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Folio  primo, 

OB  reuerentiam  fui  patris  fracipui ,  heaîi  Fran- 
cifd. 

Ibidem. 

Sapientia  illa  ijteffabilis  ^  renouare  in  melius 
quee  fnnt  mundi  proinde  cupiem  {^  intendens , 
nouum  ^  fingnlarem  hominem  [ubito  condidit , 
vita  jpeélabtlem  ,  infignem  morihus ,  Apojîolorum 
feâiatorem  pracipuum  ,  efficacem  in  verùo  ,  zelo' 
que  Aitimarum  pr.iferiiidum  ,  pr<ecïarum  virtuti- 
éfus  i^  figffis  ,  omnia  fecidaria  contemnentem , 
paufertatis   fidum   amicum   ,    Fv.angeïn   améia 

feruan- 


ls.'\  'Dieu  doncpues  Fcre  vr.iueifel  de  tous  ,  que  ky 
eft-il 
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L'A  L  C  O  R  A  N 

DES 

CORDELIERS. 

LIVRE       IL 

Au  premier  feuillet. 

POur  la  reuerance  de  fori  (a)  père  (buueraia, 
faind  François. 

Là  mefmes. 

La  SagefTe  de  Dieu  indicible  ayant  vouloir 
&  prétendant  de  reftaurer  les  affaires  du  mon- 
de en  mieux  (b)  créa  foudain  vn  homme  nou- 
ueau  h.  fingulier,  fpedable  en  vie,  excellent 
en  meurs,  principal  fedateur  des  Apoftres^ 
ayant  vn  parler  plein  d'efficace  ,&  embrafé  du 
dxifir  du  ialut  des  âmes ,  fort  renommé  par  les 
miracks  &  faids  vertueux,  contempteur  de 
tous  les  affaires  du  monde ,  ami  fîdele  de  po- 
urcté,  gardant  l'Euangile  en  toutes  par  tout, 
A  z  pour- 

(b)  L'orgueil  a  tellement  tranfportc  ces  moines,  qu'ils 
r.^  oîit  Uonte  de  renucrfer  reute  vérité  pour  elieiicj  leur 
idole  jufques  au  bout,  Scen  faiiC  vn  Dieu. 
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feruantem  ,    crucis  bahilum  :  noiahilem  fajfionls 
j'utc fi'igmatihus ,  ^s. 

Ibidem. 

Hicc  Scripum  referendo ,  ad  Dei  atcendh  di- 
U^ionem  quce  per  gratiam  fnam  ,  cjf  ko»  nojlris 
•merlus ,  ^  per  fuai»  gratziiîam  Uberalitatem  [unt 
nobis  conceffa ,  vt  qui  dédit ,  diligainr. 


Folio  fecundo. 

Çuum  nomen  Domini  lefu  mminahat ,  lahia> 
prie  amoris  dukedine  Ungere  videbaîtir.  Item , 
Moftne  îoqueitteB.Francijco  de  Deo  apud  caflrum 
fanéîi  Seuerini  in  Marchia^  vidit  ipfum  frater 
Pacificus  dudhus  enjihus  valdè  fulgetitihus  i»  mO' 
dum  çrttcis  tranfuerfaliter  confignatum  ? 


Ibidem. 

Nil  ausdius  optabat  vir  Dei  Francifcus  quam 
vjcrbiim  Dei  attdire  ^  ^c.  Et  quod  verum  eft  ^ 
j'emel  dum  vellet  audire  la  qui  de  Domino  lefu  , 
èfr*  (uilibet  fociorum  hoc  mandajfet  ^  àf  Jîgil/atim 
quilibet  perfecijfet ,  ipjîs  Jîç  de  Deo  hquentibus  in 

fpecie 


(a')  Voyez  l'inconftânce  de  ces  prefoirptueux  qui  font 
contrains  mauerc  eux ,  de  rendre  tefmoignnge  à  la  vérité 
de  Dieu,  combien  que  pir  tout  ailleurs  ils  attribuent  kg 
faifts  de  Dieu  aux  mérites  d'eux  5c  de  leurs  femblables. 

tb;  Les  hypocticca  ne  font  que  ko]»  bien  appris  a  faite 
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pourteur  de  la  croix  :  notable  pour  raifoii  des 
marques  &  ftigmates  de  là  pafîion ,  ôcc. 

Là  mefmes. 

La  fainde  Efcritiire  recitant  ces  chofes,  in- 
cite nos  cœurs  à  l'amour  de  Dieu ,  iefqaellcs 
chofes  il  nous  ottroye  par  là  grâce  (a)  &  non 
pas  par  nos  mérites ,  &  par  là  libéralité  gra- 
tuite, afin  que  celuy  par  qui  elles  font  don- 
nées ,  foit  aimé  de  nous. 

Au  fécond  feuillet. 

Quand  il  nommoit  le  nom  de  lefus ,  il  fem- 
bloit  qu'il  (b)  leichaft  fes  leures  de  grande 
douceur  de  l'amour  qu'il  luy  portoit.  Item , 
N'ert-il  pas  vray  que  fain£t  François  parlant 
de  Dieu  au  challeau  de  S.  Seuerin  en  la  Mar- 
che, frère  Pacifique  veit  qu'il  auoit  deuant 
luy  deux  efpees  fort  luifantcs  qui  efloyenc 
comme  vne  croix  en  trauers  ? 

Là  mefmes. 

L'homme  de  Dieu  S.  François  ne  defiroit 
rien  plus  ardemment  que  (c)  d'ouir  la  parole 
de  Dieu  ,  &c.  Et  qu'il  foit  vray  ,  vn  jour  qu'il 
defiroit  ouir  parler  du  Seigneur  leius ,  il  le 
manda  à  vn  chacun  de  fes  comna^nons ,  lef- 
quels  fe  trouuerent  à  I'afîi5:n?.tion  :  &  ainfî 
qu'ils  tenoyent  propos  de  Dieu ,  (d_)  voici  le 
A  3  Sei- 

telles  flmagrees  pour  abufer  les  fîmples:  &  ces  vifîons  ce 
font  autant  de  neiges  en  la  prefence  du  foleil. 

(c)  Qiie  fert-il  douir  la  Parole  de  Dieu,  qui  ne  la  veut 
©bferucr  en  toute  obeilTance  fans  y  mefler  rien  du  ficn^     , 

(d;  Croyez  ce  poitear ,  car  il  fait  cftat  de  raentix. 
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fpec'te  pulcherrir/ti  juuenis  in  medio  eornm  eppa- 
mit  Dominus  Icfus  ^  qni  eis  be^sdiciis  tanta  Jua- 
uttate  repleti  fnnî ,  vt  oûines  fuerint  rapti. 


Ibidem. 

PaUr  B.  Fr,r/icifcus  ^  dum  ejfeifecuîarir,  fir- 
r/ja  fe fponfione  coKJlr'rrZxit  Do-^;-j:ko ^zi  f!:i'!i  e.'se- 
mofy'jas  dc'ijegaret ,  maxir/iè  fi  Diuinum  allegaret 
araorem,  Habitti  auicm  ajju-tnpio  nulli  rei  par- 
cebat ,  nec  llbris  ncc  parame^ùs  alturis  ,  cjuin 
omnia  petentibus  propter  Dei  amcrem  Urgiraur. 


Ibldcuî. 

Qisando  ihat  per  mundum  ,    vt  tgmto  ntuka 
coituitiâ  inferebantHr. 


Ibidem. 

Franc ifcffs  ejî  ilk  horno  qHon  Chrtfius  pojl  fe. 
•fimiUm  religuit. 


FoIIa 

fa)  Du  contraire  la  Parole  de  Dieu  nous  enfeignc  qu'il 
faut  auoir  difcretion  a  qui  on  donne. 

(b)  le  croy  que  ceft  vu  appaft  pour  induire  vn  chacun  a 
faire  Iç  fcmblabk  en  leur  endroit ,  &  amenei  la  farine  au 
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Seigneur  lefus  qui  apparoill:  au  milieu  d'iceux, 
en  la  forme  d'vn  jeune  homme  beau  en  per- 
fedion,  6:  après  qu'il  les  euft  bcrjis,  ils  furent 
remplis  d'vnc  fi  grande  douceur, qu'ils  en  fu- 
rent tous  rauis. 

Là  mcfmes. 

Le  beau  père  S.  François,  efîant  encore 
homme  feculier,  s'obligea  à  Dieu  par  ferment 
folenne! ,  (a)  de  ne  refuler  l'aumofne  à  perfon- 
ne  quelconque,  principalement  s'il  la  deman- 
doit  au  nom  de  Dieu.  Et  depuis  qu'il  eut  en- 
doufle  le  froc,  (b)  il  n'efpargnoit  chofe  qui 
fnft ,  non  pas  mermes  les  liures  &  paremens 
de  l'aurei:  c.ir  il  donnoit  tout  à  ceux  qui  luy 
demandoyent  au  nom  de  Dieu. 

Là  mefmcs. 

Quand  il  alloit  par  le  monde,  (c)  on  luy  di- 
foit  beaucoup  d'injures  &  brocars,  comme  s 
vn  homme  incognu. 

Là  mefmes. 

François  eft:  c'eft  homme-la ,  que  Chrifl  a 
laifTé  après  foy  femblable  à  luy. 


A4  Au 

:on  ordinaiie,  L'aumofoe  poui 

(c;  S'en  faut-il  esbahir  veu  qu'il  auoit  prins  vn  habit  de 
fol!'  G  orgaeilleufe  vermine,  qui  s'ofe  cfgalei  au  fils,  de 


mouilin.    Tefmoin  leur  di£ton  ordinaire,  L'aumofoe  poui 
Dieu  aux  frères  mineurs. 


Ciea 
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Folio  fexto. 

Quartus  a£lus  v'ttce  Chrijli  ejî ,  quod  nafci  ta 
'Bethlehem  deheret.  Hic  fuit  declaratus,  primo  ^ 
%'erbis  per  Micheam  ,  vt  allegatum  eft  :  Tu  Beîh- 
le  hem  Ephrata  ,  i^c.  Secundo  ,  figuris  :  videli» 
cet  in  Ifai  pâtre  D.iuid  ^  I.  Reg.  i.  In  Dauid^ 
1.  Reg.  \6.  ^  Deodato.,  2.  Reg.  21,  qui  in 
Beth'Iehem  orti  funt.  Hoc  completum  fuit  in 
Iefu.,i^c.  Quintus  aéîus  vitce  Cbrijli:  videlicei 
quod  in  loco  îali  nafci  deheret ,  fcilicet  prafepio , 
i^  îocari  vki  bos  ejjet  ^  aftnus.  Fuit  ojlenfus  ^ 
primo  ,  ver  bis  ^  par  Ifatam  cap.  i.  Cognouit  bo> 
pojfejfirem  fuum ,  es'  afinus  prccfepe  domini  fw* 
'  Nonm  adus  vitiC  Chrijli ,  ejl  ipfius  fuga  in  AL- 
gypium.  Hoc  ojlenfum  eft  :  primo  verbis  per 
Ifaiam .,  ca.  19.  Afcendet  Dorninus  per  nubera 
huem.^  ^  ingredietur  JEgyptum.  Secundo  figU' 
ris ,  per  defcenfum  Abrahce  i-a  JEgypîurn.  G  en, 
tap.  II.  is'  per  defcenfum  leremia .^  c.  43.  ^ 
ferfugationem  îephtbé  .^  lud.cap,  11.  Decimus 
aéins  ^  ab  Aigypto  regrejfio.  Hoc  prcediéium  fuit 
verbis  per  Balaam  ^  J^um,  cap.  23.  Deus  ex 
JEgypto  vocauit  etim.  Vecimus  primus  aâns , 
quhd  in  medtodoéîorum  deberet  fédère.  Hoc  oflen" 
fum  ejl  primo  verbis  Pfal.  81.     Deus  fîetit  if* 

fyna- 


fa"!  O  vous  qui  lifez  ceci ,  l'ugcz  de  î'arrogance  indicible 
de  ces  faufTaires  qui  fc  jouent  plus  Jibrcinent  de  Ja  trelEi- 
crcc  parole  de  Dieu,  qii'vn  baftcleur  de  fes  gobelets,  & 
la  tournent  de  touie<;  pars  de  paffe  en  pafTe  coaime  fi  c'ef- 
toyent  des  lablcs  &  comptes  de  la  c.'gogr.c.  Ccpendint 
qui  leur  en  dit  ne  Uii  lien.    J^Iais  û  vn  pouic  entaiit  de 
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Au  Feuillet  6. 

(a)  Le  quatrième  a£le  de  la  vie  dêChrift  eiî, 
qu'il  deuoit  naiftre  en  Beth-Iehem ,  Ceft  aâe 
a  efté  déclaré  premièrement  par  paroles, afca- 
uoir  p-u-  le  prophète  Micliee ,  comme  il  a  efté 
allégué,  Et  toy  Jieth-lehem ,  Ephrata,  &c. 
Secondement  par  figures ,  alcauoir  en  Ifai  père 
de  Diiuid  ,  i.  Rois  ï.  &  en  Deodate  2.  Rois  zi. 
qui  ont  eflié  nais  en  Beth-leliem.  Cela  a  cûé 
accompli  en  lefus ,  &:c.  Le  cinquième  aile  : 
afcauoir , Qu'il  deuoit  naifxreen  tel  lieu,c'ef1: 
à  dire  en  vue  creiche  ,&eftre  logé  où  il  y  au- 
roit  vn  bœuf  &  vn  afne.  Cela  a  efté  monflré 
premièrement  par  paroles  en  Ifaie  cha.  i.  Le 
bœuf  cognoiil  Ton  po(leireur,&  l'afne  la  crei-  ■ 
che  de  les  maiPcres.  Le  neufuieme  a£te  ell:  fa 
fuite  en  Egypte  :  laquelle  efl:  monftree  pre-- 
mierement'par  paroles  en  Ifaie,  cha.  19.  Le 
Seigneur  montera  fur  vue  nuée  légère  ,  & 
viendra  en  Egypte.  Secondement  par  figures , 
en  la  defcente d'Abraham  en  Egypte, Gen.  11. 
&  en  celle  de  leremie  y  1er.  chap.43.  &  en  la' 
fuite  de  lephthé,  lug.  chap.  ir.  Le  dixième 
aûe  eil  le  retour  d'Egypte.  Cela  a  efté  prédit 
par  les  paroles  de  Balaam  ,Nomb.ch.  25.  Dieu 
les  a  retirez  d'Egypte.  L'onzième  ade,  qu'il 
deuoit  eilre  aflis  au  milieu  des  Dodleurs.  Cela 
e-â  monftré-par  paroles  2u  PfeaumeSi.  Dieu 
A  s  affifte 

Cieii  ouiire  la  bouche  pour  alléguer  vn  pa<rage   de  l'Efcri-  - 
tare  laincte,  afin  de  maintenir  bien  à  poin'il  la  vérité    de 
ricu,  heias ,  c'eft  à  crier  au  feu  &  aux  fagots.     Mais  fur- 
jl  jamais  de  tels  (acriîeges  que  ceux-ci?  Or  ce.n'eft  rien  ici  • 
au  pas  de   ce  qui    fuit  après  ce  que  j'obmets  à  caufc  dé- 
brieuete. 
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fynagoga  deorum  m  med'to  autem  deos  diiudicat. 
Quadragejimus  fextus ,  ad  moTiem  condemnatio. 
Hic  ojienfus  efi  in  Aman  ad  crucem  condemnaîo. 
Quadragefimus  feptimus  ,  Crttcis  hainlatio.  Ojien- 
fus eji  primo  ver  bis  1er.  cap.  ii.  Mittamus  /;'- 
gnum  in  pavem  ejtis.  Secundo  figuris ,  in  Moyfe 
portante  virgam  in  manu  ,  Exod.  4.  Quadrage- 
Jimus  odauus  y  ejus  erucifixio.  Patet  verbis  loù. 
cap.  7.  Sufpendium  elegit  anima  mea.  FiguriSy 
in  Ahfalone  fufpenfo  inter  ccclum  ^  terram:  ^ 
in  pijîore  fufpenfo  in  cruce.  Quinquagefimus  ^  A' 
feti  C5'  jellis  cibatio  ^  potatio.  Paiet  figuris  in 
Boeiz,  qui  acetum  bibeas ,  Rnih  fuadebat  vt  bibe- 
ret ,  Kath  c.  2,. 


Sed  ^uîd  Augîa  ftabulum  rcpurgarc  nîtor  ? 
Jnfinitx  funt  ejufmodi  blafphemiîe,  quas  fi  Ç\- 
gillaiim  perfcqui  &  impugiiare  veilem,  crefce- 
ret  profeCto  opus  in  immenfum.  Aducrtite 
tantum  pcr  hae.c  pausula  quo  fpiritu  agantur 
portentofi  ifti  racrilegi,quos  vt  fcorta  putidifU- 
ma  turpitudinis  fuse  non  pudet. 

Foli»  S. 

Jefns  efc  Prophetis  declaratus.     In  lojia  »»»- 

tiattis . 

(a)  Vous  entre  les  Papiftes  qui  auez  quelque  fcauoir  5e 
confcicnce ,  confidcrcz  l'outrage  ici  fait  a  iefiis  Clirift  &  à 
fa  parole  par  ces  malheureux  hipocrites  que  vous  tenez 
Pjoui  demi-dieux.  Quelles  glofes  &  interprétations  font 
ceci?  En  quelle  eftime  ont  ils  le  Sauueur  du  monde  ,  de 
itaccojnpaiet  à  des  lepiouuezï  Abfaion  doncques  ,a-il  figura 
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alîîfte  en  raflemblee  des  dieux ,  &  juge  au  mi- 
lieu des  dieux  ,  êcc.  Le  quarante  fixieme  ade, 
la  condcmnation  à  la  mort.  Ce  qui  a  elle  mon- 
ftré  en  Aman  condamné  d'eftre  mis  en  vn  gib- 
het.  Le  quarante  feptieme  acte ,  le  portement 
de  fa  croix.  Ce  qui  a  cfté  monftré  première- 
ment par  paroles,  1er.  cha.  ii.  Mettons  du 
bois  en  ion  pain.  Secondeme::t  par  figure,  ea 
Moyfe  qui  portoit  vne  verge  en  fa  main,  Exo. 
4-  Le  quarante  huitième.  Son  crucifiement. 
Il  a  efté  monftré  par  les  paroles  de  lob  ch.  7. 
Mon  ame  a  eleu  l'eftranglement  ou  le  gibbet. 
Par  figure ,  en  Abfalon  qui  demonra  pendu 
entre  le  ciel  &  la  terre ,  &  au  panetier  de  Pha- 
rao  qui  fut  pendu  en  croix.  Le  cinquantième 
ade ,  Son  abbruuement  de  fiel  &  vinaigre.  Il 
a  eflé  monftré  par  figure  en  Booz,qui  buuant 
du  yinaigre  ,  pcri'uadoit  à  Ruth  d'en  boire 
auffi.  chap.  2. 

Mais  poitrqaoy  ejî  ce  que  je  tafche  d'efpuijer 
cejie  voirie }  Il  y  a  vne  infinité  de  tels  hlaff,he- 
mes ,  que  fi  je  les  vuuloye  tons  amener  é^  réfu- 
ter ,je  feroye  vn  Hure  de  gr&ffeur  excejjîue.  Con- 
fulcrez  feulement  par  ceci  de  quel  efpriî  Jont  me- 
nez ces  monfires ,  qui  comme  puîmis  n^oné  honîs 
4e  leur  turpitude. 

Feuillet  S, 

(â)  lefus  eft  déclaré  es  Prophètes.  Il  eft  an- 
A  6  noQcé 

Chrift  en  ce  qu'il  fur  percé  de  dards  par  Toab?  N'eftoit-ce 
pas  vn  jufte  lugement  de  Dieu  lur  ce  mal-heureux  enxanc 
«jui  s'eftoit  efleué  contre  fon   père,  roiiiâ  du  SeigaeuXy . 
pour  luy  rauir  fon  royaume, &  qui  auoit  commis  vn  mcui- 
tre  en  h  pcrfojme  de  fon  frère  f  £t  lefus  Chrift  pourquoj  ■ 
a-il  &a  le  coûe  peicé,   u'a-ce  pas  efu  pour  nous  deli.«cc 

•  de 
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tiatus,  la  Ifmael  nominatus.  In  Obed  nntus  cum 
gaudio.  In  Salomone  à  Damino  clamatus.  Vene- 
raîus  in  lofaphat.  Circumcifus  /'»  patribus.  Oùla- 
tus  in  Samuele.  Fu^ntus  in  lephté.  Tentaius  in 
lob.  Baptizatus  in  Naaman.  Perfecutus  in  Da- 
xid.  Confecratus  Domino  in  Amafia.  ConueV' 
jatus  in  Onia.  Sociatus  Apojlolis  in  lehu.  Di- 
nulgaitis  in  lofue.  Legem  docuit  in  Efra.  Mira 
fecit  in  Moxfe.  Calumnlaîur  in  Abimelech.  In- 
ftàiatur  in  Daniele.  Conîemnitur  in  Gedeone. 
Zelat  in  P binées.  Confortât  in  Caleb.  Velnn' 
tatem  Dei  facit  in  Abraham.  Orat  in  Kzeckia. 
Suos  diUgît  in  Neheynia.  tutura  pandit  in  Ijaiti. 
Sacrificiam  offert  in  Melchifedec.  Venditur  in 
lofeph.  Proditur  in  Ama[a,  Capitur  in  'Tobia. 
Ligatur  in  Samfone.  Accy.fatur  in  Nabotb.  Vc' 
laîur  facie  in  Aman.  Irridetur  in  Elifao.  Spo- 
liatnr  in  lerernia.  C^ditur  in  Micbea.  f^ilipen- 
daur  in  Abimelech.  Crucis  iJgnum  baiulat  /'» 
Jfaac.  Sufpenditurinferpente.  Deum  plaçât  in 
AaroH.  Genus  libérât  burnilium  in  Noe.  Occi- 
ditnr   in  Abcl.    Lanceatur  in  Abfalon.     Latus 

aperi-'- 


iè  moît  hc  dâ-nnation,   &  nous  donner  la  vie  éternelle? 
ic  non  pour  fes  péchez  ,    comme  ces  monftres  feroyent' 
Tolontiers  acroire,  l'accouplans  ainil  à  ce   garnement  per- 
uers  lequel  Dieu  a  puni  manifefteiniiit,  alin  qu'il  fuft  en 
exemple  à  fes  fcinblablw.    Oi  fi  je  vouiois  clpluelicr  les- 
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nonce  en  Tofia.    Nommé  en  Ifmael ,   Nay  en 
joye  en  Obed^    Aimé  de  Dieu  en  Salomon. 
Reueré  en  lofaphat.  Circoncis  en  la  perfonne 
des  pères.  Offert  au  temple  erf  Samuel.    De- 
chaffé  en  lephté.   Tenté  en  lob.  Baptizé  en 
Naaman.    Perfecuté  en  Dauid.    Conlacré  au 
Seigneur  en  Amafias.  Conuerfé  en  Onias.  Ac- 
compagné d'Aportres  en  lehu.    Diuulgué  en 
lofué.    Il  a  enleigné  la  Loy  en  Efra.   Il  a  fait 
des  miracles  en  Moyfe.  Il  eil:  calomnié  en  A- 
bimelech.  Il  eft  elpié  en  Daniel.  Mefprifé  en 
Gedeon.  Il  eft  Zélateur  en  Phinees.  II  recon- 
forte en  Caleb.    Il  fait  la  volonté  de  Dieu  en 
Abraham.  Il  prie  en  Ezechias.  Ilaime  les  fiens 
en  Nehemias.   Il  prédit  les  chofes  à  venir  en 
Ifaie.  Il  offre  facrifîce  en  Melchifedec.    Il  eft 
vendu  en  lofeph.  Trahi  en  Amafa.  Pris  en  To- 
bie.   Lié  en  Samfon.   Accufé  en  Naboth.   On 
luy  couure  la  face  en  Aman.  Il  eftmocqué  en 
Elifee.  Defpouillé  en  leremie.  Frappé  en  Mi- 
chee.  Mefprifé  en  Abimelech.  Il  porte  le  bois 
de  h  croix  en  Ifaac.    Il  eft  pendu  en  i'eleua- 
tion  du  ferpent.  Il  appaife  Dieu  en  Aaron.  Il 
deliure  les  humbles  &  petis  en  Noé.     Il  eft 
occis  en  Abel.    Il  eft  tranfpercé  de  lance  en 
Abfalon.    Le  cofté  luy  eft  ouuert  en  Adam. 
Il  renuerfe  fes  ennemis  en  Aod.     Il  eft  enfe- 
ueli  enlona.  Il  defcend  aux  enfers  en  Abacuc. 
Il  s'eft  leué  matin  en  lacob.    Il  eft  monté  en 
EKe,  &c. . 

A  7  Or 

autres  comparalfons  par  le  menu  ,  il  fc  trouueroit  en  la 
flus  part  des  abfurditez  II  fottes  que  rien  plus,  encore 
qu'il  y  en  ait  eu  aucuns  de  ceux  qu'il  ttoiume  qui  ont  efté 
figure  de  leûis  Ckxiit. 


14  L'A  L  C  O  R  A  N 

aperitur  in  Adam.  Hojies  deiich  in  Aod.  Sepe- 
litur  in  lona.  Descendit  ad  inferos  in  Abacuc. 
Surrexfi  manè  in   latob.    Afeendit   in  Helia 


Faïio  8.  b'  9. 

Primus  aélas  lit  a  B  Francifci ,  Vidcîicet  ejus 
ad  mnndum  à  Deo  dejîinatio.^  Hune  figuramt 
Jofepb ,  miJJ'us  à  paire  ad  fraires  fnos  vijitandos. 

Et 

(a)  S'il  y  eut  jamais  impudence  effrontée,  vous  b  rrou- 
ucicz  ici ,  voiie  vue  pioianation  iiorriblc  de  la  paiole  de 
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Or  aprcsque  ces  abominables fe  font  a'mfi  moc- 
qnez  de  lefus  Chrifi ,  pour  donner  couleur  à  leur 
conforviiîé  diabolique ,  ils  vienent  à  monflrer  en 
la  féconde  partie  que  leur  Idole  a  bien  eflé  plus 
amplement  z^  excellemment  figuré  par  les  fidèles 
du  vieil  ô"  muueau  Tefiament.    Et  pour  venir  à 
cela ,  ils  mettent  en  auant  que  puis  que  S.  Fran-^ 
çois  a  efié  femblable  aux  Patriarches  en  multiplia 
cation  de  fainEîs  enfans  :  aux  Prophètes ,   en  la 
co^noijfance  des  chofes  à  venir  :  aux  Apofires ,  au 
mefpris  du  monde  &  en  Pobferuation  du  S.  Euan- 
gile  :  aux  Martyrs ,  en  S.  defîrs  :  aux  Confejfeurs, 
en  aufterité  de  vie  :  aux  Doâeurs ,  en  finflru&ion 
du  peuple  :  aux  Vierges ,  en  l'intégrité  &  pureté 
de  fun  corps  :  ^  aux  autres  lufies ,   en  la  per^ 
feÙion  de  juftice  &•  fainBcté  :  puis ,  di-Je ,  qu'il 
a  efié  femblable  à  tous  les  SainÛs ,  qu'à  plus  for- 
te raifon  il  a  efié  figuré  par  les  Patriarches ,  Pro- 
phètes ^  Apofires,   Martyrs,   Do&eurs,   Confies- 
feurs ,  Vierges  &  autres  jufies.    Et  Dieu  fait , 
s'ils  en  font  bonne  prenne ,  difcourans  par  toute 
VEfcriture ,  ou  plufiofi  la  defimembrans  &-  defgui- 
fans  d'vne  impudence  é^  finjrilege  extrême  :  com- 
me j'en  ofe  faire  iuges  les  T'urcs  &  luifs ,  voire 
les  Atheifies  :  car  les  diables  mefmes  aureyent  hor- 
reur d'efire  fi  ejfrontez  menteurs,  ù^fauffairesjl 
ïmpudms.    Mais  oyez  leurs  beaux  difcours. 

Feuillet  S.  &  9. 

S'enfuit  le  premier  a£le  de  la  vie  de  S.  Fran- 
çois, Aicauoir,  qu'il  a  efté  (a)  deftiné  de  Dieu 
au  mande.    lofeph  l'a  figure  qui  fut  enuoyé 

par 

Dien.  Or  je  te  confefTe  que  ton  idole  a  efté  deftiné  aa 
monde  ,  afin  que  le  jufte  jugement  de  Diea  fuft  cognu 
en  ce  miioix  de  lepiobatioii  de  ^t&clvift  e^^çcrabie, 


16  L'A  L  C  O  R  A  N 

Et  If  ai  as ,  Ecce  ego  ,   mit  te  me.     Et  Ion  as ,   in 
ISiniHem   mijfus  à  Deo.     Secundus  aSlus  ^  Ejus 
trtus  l,€tificatio.     Naîus  efl  enim  Icetantihus  tnul" 
tis.     Hune  figurauit  Tfaac ,    naîus  cum  rij  u  ^ 
gaudio  patris  css'  ynatris.  Obed ^cum  gaudio  Noc' 
mi  ortus.     Terîius  ^  B.  Francifci  ^  Angelo  infpe- 
eie  peregrini  ojlenfio.     Hune  figurauit  Samuel  ^ 
Sbîatus  ^  ojlenffis  Heli.     Quartus ,    ejus  captio  , 
fuit  enim  eaptus  à  Perujînis  cum  multis  aliis  fuis 
ciuibus  ,  ^  pojitus  in  eareere  :    quibus  feruiuit , 
y  fpecialiter  vni  miJiti.     Hune  figurauit  lofeph 
eaptus  ^  pofitus  in  earceribus  y  qui  aliis  captiuis 
feruiebat.     l'/bias  etiam  ,    qui  id  ipfum  fecit  in 
captiuitate  pofitus.     Quintus  ^  A  pâtre  ^  fratre 
^  aliis  eiuibus  perfecntio.     Hune  figurauit  lo- 
feph ,    à  fratribus  perfecutus.     lephte ,    eaptus  a. 
fuis.     Dauid     perfecutus   à  Sauî.     Sextus  ^  Ad 
pauperes  compajfio  ^  feruiùu/n.     Hune  figura* 
nit  lob ,  y  Tobias  :  ^  Abraham  lauans  pedes  i^ 
feruiens  peregrinis.  Septimus  ^  Ejus  deuotio.  Ibat 
enim  per  ecelefias  infitando  ^  orando  :  Jicnt  patuit 
in  eeclefia  fandi  Darniani .,  in  qua  Ch  iflin  ei  lo^ 
tntus  efi.     Hune  figurauit  T'obias  qui  lUat  leru- 
félem  ad  templum  Domtm,     lacob ,  qui  erat  vir- 


(a)  Afcauoir  les  diables  &  reptoiiuez. 
(bj  Afc.T.ioir  de  renebres. 

(c)  S'il  fuft  tous)ours  demeuré  gouiat ,    la  pasuie  Egîife- 
du  Seigneur  en  euft  mieux  vain. 
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par  fon  père  pour  vifiter  Tes  frères.  Aufll  Ifaie, 
qui  a  dit,  Aie  voyci,  enuoye-moy.  Et  louas, 
qui  fut  enuoyé  de  Dieu  en  Niniue ,  Le  fécond, 
La  joye  qu'on  a  eue  à  fa  naiffance  rcar  (a)plu- 
fieurs  s'en  font  efiouis.  Ifaac  l'a  figuré,  qui 
rafquic  aucc  la  joye  du  père  &  de  la  mère. 
Obed  fembiablement,qui  naiffant  apporta  joye 
à  Nocmi.  Le  troifieme,  quand  il  fut  monftré 
(b)  à  l'Ange  qui  apparut  en  forme  de  Pèlerin. 
Samuell'a"fîguré , qui  fut  monftré  &  prefenté 
à  Heli.  Le  quatrième ,  fa  captiuité.  Car  il  fut 
prins  par  ceux  de  Peroufe ,  auec  plufieurs  au- 
tres citoyens ,  &  mis  en  prifon  :  aufquels  il  fer- 
uit,&  entre  autres  (c)  à  vn  gendarme,  lofeph 
l'a  figuré,  qui  fut  \r'.ns  &  m;s  en  prifon  ,  & 
feruoit  aux  autres  prifonniers.  Tobie  auffi  qui 
feit  le  fembîable,  ellant  prifiinnier.  ^Le  cin- 
quième, La  perfccution  qui  luy  a  elle  drefîee 
tant  par  fon  père,  &  fon  frère,  que  par  les 
autres  citoyens.  lofcph  l'a  encore  figuré  en 
ceci ,  quand  il  a  eflé  perfecuté  par  fes  frères, 
lephtc  fcmblablcment ,  qui  fut  prins  par  fes 
fujets.  EtDauid  parSaul.  Le  fixieme ,  Sa  com- 
paflion  &  feruice  enuers  les  poures.  lob  &  To- 
bie l'ont  figuré:  &  Abraham,  qui  lauâ  les 
pieds  des  eftrangers,  &  leur  feruit.  Le  feptie- 
me ,  Sa  deuotion.  (d)  Car  il  alloit  par  les  egli- 
fes  pour  les  vifiter  &  prier  :  comme  il  ell  appa- 
ru en  l'eglife  faincl  Damian  ,où(e)Chrift:  par- 
la à  luy.  Tobie  l'a  figuré,  qui  alloit  en  leru- 
faîem  au  temple  du  Seigneur.  îacob  auffi ,  qui 

eftoit 

(d)  Vray  refmoignajc  de  fon  hypocryfie. 
(û'  Ou  celiiy  qui  fe  transfigure  en  Ange  de  lumieiC.Cax 
quelle  conueuancc  y  a-il  de  Chrift  à  BeUal  V 
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Jîmplex ,  hab'iiafis  in  tahernacnlis ,  qui  vadens  in 
Mefopotamiara ,  vidit  Dominum  innixum  fcalcc. 
Odauus ,  Omnium  mundanortim  ahdicatio ,  ^«i 
vt  feregrinus  noluit  habsre  alin^md  proprium. 
Htmc  Jîgurauit  lonadab  ,•  ^  filii  Rechab  ^  qui 
femper  vt  peregrini  in  ientoriis  habitauerunt.  Ko- 
nus  ,  7'rium  ecdejiarum  reparatio.  Hune  figura^ 
uit  Befeleel  ^  Oliab ,  qui  fecerunt  Domim  ta' 
hernaculum.  Salomon  etiarn  ,  qui  (cdificauit  îem- 
phm  Domini,  Desimus  ,  Doryiini  apparitio  :  fiant 
plurics  et  Dominus  apparere  dignatus  eji.  Hune 
figura«.it  Abraham  ^  Ifaac  ^  lacob^  Moyfes  ^  qui- 
bus  Dominus  apfaruit.  Vndecimus ,  yitcc  Kuan- 
gellca  à  B.  Francifco  fufceptio.  Hum  fi;:r/rfiue- 
rnnt  ornnes  Apoftoli  fimul  l^  figlilatïm ,  '^  fpe- 
àaliter  beaîus  Pauhts ,  qni  gratia  CST*  in^itatio^e 
peffeéius  Apojîolus  ejl  faaus.  Dct^imus  fecundus. 
ejus  à  diabolo  teatatio  m  heremiiorio  de  Sartia720 , 
Çff  in  aliishcis.  Hune  figuranit  Dauid  tenfatus, 
^  lob.  Decimus  tertius  ,  B'.  t .  fociatio  ,  i^  foe- 
cundatio  quoad  fratrum  multitudinem.  Hune  fi' 
gurauit  ïaeob ,  qui  habuit  duodecim  fiUos  :  ^  Da- 
uid: ^  filii  ïfrael  ^  qui  multiplie ati  fiunt  nimis. 
Decimus  quartus ^  B.  F.  regulatio:  ^  ejus  jeju- 
natio  pro  fufceptione  régula.  Hune  figurauit  Sa- 
hmon ,  qui  fcripfit  fermones  reéîîjfimos  ^  veri- 

îaie 


(s)  Non:  car  il  a  raui  la  fubftance  des  poures,    &  en  a 
enrichi  vn  million  de  ventres  oifeux  &  porceaux. 

(b)  En  quoy  convient  le  temple  de  Dieu  auec  les  idoles? 

(c)  Les  Apoftres  font  allez  pat  le  monde  pour  inilittirei 
ûlat,  &  tn  y  es  allé  pom  mener  à  perdition. 
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clloit  homme  fimnle,  habitant  en  des  tentes, 
qui  allant  en  Mewpotamie,  veid  le  Seigneur 
appuyé  fur  refchelle.  Le  huitième,  Le  renon- 
cement aux  chofes  de  ce  monde  :  car  comme 
effranger  il  ne  vouloit  rien  auoir  (a)  de  propre 
à  foy.  lonadab  l'a  figure ,  &  les  enfans  de  Rc- 
chab ,  qui  ont  tousjours  habité  en  des  tentes 
comme  voyageurs.  Le  neufieme,  La  réparation 
de  trois  egliles.  Beleleel  &  Oliab  l'ont  figuré, 
qui  feirent  le  tabernacle  du  Seigneur.  Aulîi  a 
fait  Salomon  ,  qui  a  édifié  (b)  le  temple  du 
Seigneur.  Le  dixième,  L'apparition  du  Seigneur. 
Car  Dieu  a  bien  daigné  luy  apparoir  pluileurs 
fois.  En  cela  Abraham,  Ilaac,  îacob&Moy- 
fe  l'ont  figuré,  aufquels  le  Seigneur  eft  appa- 
ru. L'onzième ,  La  profefiion  de  la  vie  Euan- 
gelique.  (c)  Tous  les  Apoftres  enfembie  l'ont 
figuré,  ik  fingulierement  &  fpedaîement  faincl: 
Paul ,  qui  a  efté  fait  Apoftre  parfait  par  grâce 
&  imitation.  Le  douzième  ,  La  tentation  par 
laquelle  il  a  eflé  (d)  tenté  du  diable  en  l'her- 
mitage  de  Sartian ,  <5c  autres  lieux.  Dauid  & 
lob,  qui  ont  eile  tentez, l'ont  figuré.  Le  trei- 
zième ,  La  fodalité  &  fécondité  d'iceluy .  quant 
à  la  (e)  multitude  de  frères.  lacob  l'a  figuré , 

3 ni  a  eu  douze  fils.  Dauid  aufli,  &  les  enfans 
'Lrael  ,  qui  ont  multiplié  grandement.  Le 
<juatorzieme ,  L'ordonnance  de  fa  règle ,  &  fon 
jeufne  pour  la  réception  d'icelle.  Salomon  l'a 
figuré,  qui  (f)  a  ekrit  des  paroles  de  droiture, 

& 

(d)  Mais  pofledé  tout  a  fait. 

(e)  G  malheureufe  vipère,  qui  a  engé  le  monde  de  tant 
de  ferpens  tortus! 

(f  !  Sacrilège ,  ofes  in  accomparcr  tes  blafphenass  à  la  vc- 
lité  de  Dieu' 
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tate  plems.  Moyfes  etiam  qui  in  monte  jejunautt 
4c  diebus  y  40.  noàibui  ,  vt  Legem  Domini 
mereretur  accipere.  Decimus  quintus  ^  B.  F. 
pradicatio.  Hune  figurauit  Ifaias ,  cui  dié^am 
eji  yClama^ne  cejfes.  Et  lohannes  Baptijîa  ^^c. 
Francifczis  emm  mandata  Apo/tçlico  poenitentiam 
pradicûuit.  Decimus  fextus  ^  B.  Francifci  'Thau 
dileSiio  ,  ^  pajjionis  Chrijli.  Hoc  Jignum  femper 
amamt  :  <^fuis  literis  quas  mittehat  ^  apponehat 
pro  Jïgno.  Hoc  figno  adornatum  B.  Francifcum 
in  facie  viditfraier  PacifiCUS ^  i^c.  Hune  figîi- 
ratum  declaraziit  Ezechiel ,  per  virum  qui  habe- 
hat  atramentarium  fcriptoris  ad  renés  ,  qui  figna- 
bat  Thau  fuper  frontcs  virorum  plangcatium  ^ 
drdenùum:  videlicet  Dômini  pajjionem.  Et  taies 
Jïgnaîi  Jic  ,  ab  vltione  mortis  extrême  liber aban^ 
tur  ^  praferuabantur.  Decimus  feptimus ,  B. 
Francifci  ,  crucifixi  meditatio.  In  nullo  enim 
Franàfcus  didicerat  gloriari .,  nifî  in  cruce  ^  ^c. 
Hune  figtirauit  ferpentis  infpeéîio  à  Moyfe  ^  pO' 
pulo  :  cujus  attentione  à  morfibus  ferpeniium  po- 
pulns  liberahatur.  Gedeon  ,  dum  baculo  purgat 
triticum.  Moyfes  ,  dum  tenet  virgam  Dci  in 
manu  fua.  Daniel  y  dum  arborera  excellentijjî' 
mam  cernity  pojitam  in  medio  terrce.     Decimus 


Cal  Mais  pluftoft  d'Antechrift  &  faux  prophète ,  par  Sa- 
I2n  fon  feigncur. 

(b)  Auffi  t'eftoit  il  fort  conuenablercar  tu  y  deuois  eftrc 
pendu,  toy  &  toute  ta  poftciité  perueiTe  &  idnlatre. 

(c)  Il  y  a  en  Ezechiel,  Tour  toutes  les  abomiiutions  qui 
font  en  lerufalem.  Qiieile  audace,  d'ainfi  fallifier  l'Efcriture! 
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&  pîenes  de  vérité.  Moyfc  auflî,  qui  a  jeiifné 
en  la  montagne  quaraiité  jours  &  autant  de 
nuits,  afin  qu'il  meritall  de  rcceuoir  laLoydu 
Seigneur.  Le  quinzième,  Sa  prédication.  Ifaie 
l'a  figuré,  auquel  il  a  elle  dit,  Crie,  &  ne 
cefle.  lehan  iJaptifte  aufli.  Car  faind  François 
ayant  receu  mandement  (a)  d'Apoftre,  a  pre- 
fché  pénitence^  Le  feizieme ,  La  diledion  du 
figne  de  Thau ,  &  de  la  paffion  de  Chrift.  Il  a 
tousjours  (b)  aimé  ce  figne,  &  le  mettoit  aux 
lettres  qu'il  efcriuoit,  pour  Ion  cachet.  Frère 
Pacifique  aufiî  le  veit  vn  jour  qu'il  auoit  ce 
figne  imprimé  en  la  face,  &c.  Ezechiel  l'a  dé- 
claré ,  figuré  par  l'homme  qui  auoit  le  cornet 
d'efcriuain  fur  fes  reins ,  &  qui  feit  le  figne  de 
Thau  fur  les  fronts  des  hommes  qui  gemis- 
foyent  &  foufpiroyent,  (c)  afcauoir  a  caufe  de 
la  pafiion  du  Seigneur.  Et  ceux  qui  eftoyent 
ainfi  fignez,  efioyent  deliurez  &  preferuez  de 
la  punition  de  mort  éternelle.  Le  dixfeptieme, 
La  méditation  du  Crucifix.  Car  il  n'auoit  ap- 
prins  de  fe  glorifier  en  chofe  quelconque  (û) 
finon  en  la  croix  du  Seigneur.  Il  a  efté  figuré 
par  Moyfe  &  le  peuple,  qui  regardoyent  le 
ierpent  efleué  :  &  en  le  regardant  eftoyent 
guaris  des  moriures  des  ferpens.  Par  Gedeoii 
auflî ,  bâtant  auec  vn  fléau  le  froment  en  l'aire. 
Et  par  Moyfe ,  tenant  la  verge  de  Dieu  en  la 
main.  Par  Daniel  femblablement ,  qui  veid  vn 
arbre  trefexcellent  planté  au  milieu  de  la  ter- 
re. 

(d)  Voir*,  entant  que  s'eftant  efforce  de  l'anéantir  pat 
f»  fauffe  doctrine,  il  triomphoit  de  lefus  Chrift,  conrime 
Tiftorieux  par  deflus  luy.  Car  qu'a-il  tafché  autre  chofe, 
finon  de  fe  mcttie  en  fa  place ,  pour  fe  faire  adorer  au  lieu 
de lay  ? 
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sSîatms ^  heat't  Francifci fratrtr/n  ad pradtcandum 
dejîmatio  Çj*  mijfio.     Hune  figuranh  lofaphat^ 
qui  plures  de  fr'mcipibns  fuis  mifit  xt  ducerent 
populum.    Ezechias ,  qui  tytijit  ad  omnem  Ifraely 
vt  venirent  i»  domtim  Domini.     Decimus  nottuSy 
ejus   transformatio  ,    quando  apparuit  in  curru 
transfiguratus  fratribui.     Hune  figurauit  Elias , 
^c.     yigefimus  ^  aliorum  à  Beato  trancifeo  in- 
formatio  :  multoties  enim  fratres  docebat  Çj*  alios. 
Hune  pr  ce  figurauit  Efdras  ^  qui  parauit  eorfuum 
vt  inueftigaret  Legem  Domini:  vt  faceret  ^  do- 
ceret  in  ïfrael  praeeptum  ^  judicium.     Vigeji- 
WKs  primus  ,    fratrum  à  B.  Francifeo  ad  gène- 
raie  eapitr.lnm   congregatio  ,    vhi  fuerunt  vitra 
quinque  millr a  fratres.     Hune  figurauit  lofué  ^ 
<9ngregando  omnes  fiiios  ïfrael  in  Sichem.     Ef" 
dras ,    coKgregando  populum  quaji  virutn  vnunt. 
Vigejîmus  fecundus ^  B.  tr.  vilis  induitio.  Hune 
figurauit  Ifaias  maie  indutns  ÇgP  difcalciaius  eun- 
do^  ^  nudus.     Vigejimus  tertius  ^   B-  Francifci 
fui  longe  difîantibus  pr^efentatio .     Sicut  fratribus 
in  ciuitate  Arelatenji  ^  pnedicante  B.  Antonio  de 
titulo  crusîs.     Hune  figurauit  Ehfaus  fe  prafen- 
tem  exhibendo  mini(,ro  fuo  Giezi.  Ezeebiel  fpi~ 
ritu  franjlaùus  in  lerufalem ,  ^  tamen  erat  cor- 
pore  i»  Babylone.     Vigefimus  quartus ,  ejus  mi' 
raeulorum  operatio  :  fecit  enim  multa  mirabilia. 
HuHc  figurarunt  Moyfes  ^  Elias  ^  Elifeus.    Vi- 

gejîrr-ius 


fa)  Le  diab'e  a  juffi  fcs  miracles. 

ih\  Tu  as  ciïé  vn  bon  ferf  à  Satan,    de  luy  auoir  eu  fî 
peu  de  teuipt  engendré  tajit  d'ciifans. 
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re.  Le  dixhuitieme  ,  La  commiffion  qu'il  don-^ 
na  aux  frères  d'aller  prefcher.  lofaphat  l'a  fi- 
guré, qui  enuoya  plufieurs  de  fcs Princes  pour 
enfeigner  le  peuple.  Ezechia»  auffi ,  qui  en- 
uoya par  tout  îirael,  à  ce  que  le  peuple  euft 
à  venir  en  la  mailbn  de  lerufalem.  Le  dixneu- 
fieme ,  Sa  transformation ,  (a)  quand  il  apparut 
à  fes  frères  cransfi^^uré  en  vn  chariot.  Elie  l'a 
figuré,  &c.  Le  vingtième ,  L'inilrudion  qu'il 
a  donnée  aux  autres.  Car  ibuuenresfois  il  en- 
leignoit  les  frères ,  &  d'autres  auffi.  Efdras  l'a 
préfiguré,  qui  difpofa  fon  cœur  pour  enqué- 
rir la  loy  du  Seigneur ,  &c.  Le  vingt  &  vnie- 
me ,  Quand  il  alTembh  les  frères  en  vn  chapi- 
tre gênerai ,  où  il  s'y  en  trouua  plus  (b)  de 
cinq  mille.  lofué  l'a  figuré, quand  il  afl^embla 
tous  les  .enfans  d'Ifrael  en  Sichem.  Et  Efdras, 
qui  afiembla  le  peuple  tout  en  vn  en  lerufalem. 
Le  vingtdcuxienie ,  (c)  L'habit  contemptible. 
Ifaie  l'a  figuré,  allant  nud  &  delchaux.  Le 
vingt  &  troifieme, Quand  il  s'eft  (d)  reprefen- 
té  à  ceux  qui  eltoyent  feparez  de  luy  de  lon- 
gue diftance  de  lieux.  Elifee  l'a  figuré ,  qui 
dit  à  fon  feruitcur  Giezi ,  qu'il  elloit  prefent 
quand  il  prit  les  dons  de  la  main  de  Naaman 
Syrien ,  combien  qu'il  n'y  fufl:  pas  de  corps. 
Ezechiel  aufiî ,  trsnfporté  d'efprit  en  lerufalem, 
combien  que  fon  corps  fuft  en  Babylone.  Le 
vincrtqu2trieme,  Les  miracles  qu'il  a  faits.  Car 
(e)  il  a  fait  de  belles  merueilles.  Moyfe,  Elie 
&  Elifee  l'ont  figuré.  Le  vingtcinquieme ,  Le 

zele 

'c"'  Aiiis  d'orgueil  &  ptefomption ,  d'erreur  &  d'abuilon, 
qui  couure  toutes  les  abominations  du  monde, 
(dj  Cooims  forcier  8c  enchanteui  qa'il  eftoit. 
(cj  Ayant  ainli  ftdaic  le  monde. 
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gefimus  qu'tntu! ^  Zelus ^  ^  ad  animas  dlîecTia. 
Hune  figurauït  Phiaees  pro  Deo  zelando  ^  po- 
pulo Dei.  Elias  etiam  ^  qui  dixit  ^  "Z-elo  zela-* 
fus  [um  pro  D)mir.o  Deo.  Dauid  quoqus  qui 
volebat  mori  pro  filio  aJuerfario.  Ef  lUoyfes  qui 
volebat  dcleri  de  Ubro  vluentium  pro  populo.  Sic 
^  Paulus.  Vigefimns  fextus  ,  ejus  fujleusitio  , 
fcilicet  in  monte.  Et  hoc  mentis  excejfu  zjf  cor^ 
ports.  Hune  prcefigurauit  Moyfes  ,  afcendendo 
montem  Sinai.  Balaam  quem  àuxit  Balacb  ad 
txcelfa  P/jaJga.  lacol? .,  qui  afceudit  Beth-el.  Vi- 
gefimus  feptimus ,  ejus  ajfidua  oratio.  Hune  fi» 
gurarunt  Moyfes.,  Dauid.,  Manajfes  ^Nebeyn:aSj 
Daniel,  ludas  Muchahxus.  Vigefimus  ociauus., 
ejus  lachrymatio.  Multum  entra  lachrymis  abuH' 
dabat  or  an  do  .^  i^  Dorninicara  paffionem  plangen- 
do  ,  adeo  vt  nil  quafi  videret.  Hune  figurauit 
Ezechias .,  qui  fleuit  amarè.  £.fau  qui  per  fle» 
tum  obtinuit  bened\dionem.  Vigefirnus  nonus  , 
cantici  Angelici  auditio  :  quando  fuit  infirmus , 
ÇSî'  Jibi  citharœdus  apparuit.  Hune  figurauit  /- 
faias.,  qui  audiuit  duos  Séraphin  .^  ^c.  Et  E" 
Ztehiel ,  qui  auiiuit  voeern  cornmotionis  magn<e. 
Trigefimus  j  A  B.  Franeifco  paupertatis  defponfa- 
tio  ^  acceptât io.  Hune  figurauit  Tobias ,  qui 
dîxit  filio  fuo .,  Pauperem  vitam  gerimus.  BooZj 
fui  Rut  h  pauperem  defpoxfauit ,  Q'  AJfuertts.,  Hefm 

tbetK 


Ta)  Tu  n'as  eflé  voirement  que  trojr  cfchauffc  à  les  me- 
ner en  perdition. 

(bj  Sorcier ,  comme  dcflus. 

fc)  O  faux  prophète!  c'eft  bien  ici  ta  figure,  &  non  1« 
Fils  de  Dieu,  auquel  tu  t'accompares. 
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zele  &  l'amour  (a)  qu'il  a  eu  enuers  les  âmes. 
Phinees  l'a  figuré, qui  a  eu  zele  excellent  en- 
uers le  Seigneur  &  le  peuple  de  Dieu.     Elle 
aufïï ,  qui  a  dit ,   l'ay  elle  jaloux  pour  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  EtDauid  qui  vouloit 
mourir  pour  Ton  fils  qui  luy  eftoit  eianemi ,  & 
luy  faiioit  la  guerre.    Aufii  S.  Paul,  &c.    Le 
vitigtfixieme ,  Son  (b)  efleuation ,  afcauoir  en 
la  montagne:  &  ce  en  excès  d'efprit&  de  corps. 
MoyCe  l'a  préfiguré,  montant  en  la  montagne 
de  Sinai.'   Et  \c)  Balam,  que  Balac  mena  es 
hauts  lieux  de  Fhafga.    lacob  auffi  qui  monta 
en  Bethel.  Le  vingtfeptieme ,  Sa  prière  aiïlduet- 
le.   EncelaMoyle,  Dauid,  ManalTé,  Nehe- 
mie ,  Daniel  &  ludas  Machabee  l'ont  figuré. 
Le  vingtliuitieme,Ses  pleurs.  Car  il  (d)  pleu- 
roit  abondamment  en  priant ,   &  en  lamentant 
la  paflion  de  lefus ,   tellement  qu'il  ne  voyoic 
quafii  rien.  Ezechias  l'a  figuré  qui  pleura  amè- 
rement. Efau  qui  par  fes  larmes  obteint  benê- 
diâion.    Le  vingtneufieme ,  Quand  il  ouit  les 
Anges  chantans  vn  cantique ,   lors  qu'il  eftoit 
malade,  &  qu'vn  (e)  joueur  de  harpe  luy  ap- 
parut, îiaie  l'a  figuré,  qui  ouit  deux  Séraphins, 
&c.  Et  Ezechiel ,  qui  ouit  la  voix  d'vne  gran- 
de ermot!on.  Le  trentième ,  Quand  il  Te  fiança 
(f)  à  poureté,  &  cju'il  la  recewt  à  foy.  Tobias 
l'a  figuré,  qui  dit  à  Ion  fils,  Nous  menons  po- 
ure  vie.  Booz,  qui  efpoufa  Ruth,  laquelle  eftoit 
poure  :  &  le  Roy  Aiîuerus ,   Efter  la  poure. 
lom.  IL  B  L« 

(d)  Comme  les  çrocodyles,  pour  rauîr  ft  proye. 

fe^  le  croy  que  ce  joueur  la  te  fait  bien  daacer  aii- 
jouidhuy. 

(f  :  Ta  femme  a  eftc  bonne  meniagcie,  d'aiioir  u  bien 
ftcrichi  ta  famille. 
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tber^     T'rgfjimuifrimus^  Ejus  humiliatio.  Fuit 
entm  pra  aUis  humïUimus.     Hune  figurauit.  Da- 
uid^  qui  dtx'tt  y  Humiliatus  fum  nimis.     Achab  ^ 
qui  fe  humtliauit  Domino.     Trigejimus  fecunduSy 
Sut  defpeéîio.     Ab  omnibus  enim  volebat  defpici 
t^  contemni.     Huuc  figurauit  Dauid^  qui  dixit  ^ 
Ego  fum  vermis ,  ^  non  homo.     T'rtgejimus  ter- 
tius  ,  Spiritus  Prophétie  ferceptio.     Hune  figu- 
rauerunt  omnes  Prophétie.     Trigefijuus  quartus , 
Beati  Franeifei  cordium  infpe£lio  :  mulîorum  enim 
cordium  fecreta  agnouit.     Hune  figurauit  lacob  , 
videndo  cor  Ldban.     Elificus  ,  "videndo  cor  Giezi» 
Petrus ,  videndo  cor  Simonis  Magi.     T'rigefimus 
quintus ,  In  mari  pradicatio  :    quoniarn  ftans  in 
nauicula^  Caiet<e  popuUs  pradicauit.     Hune  figu- 
rauit Moyfes  in  mari  rubro  Jlando  ,    C5'  mirabilia 
operando  ,  ^  opère  prxdieans  magnai: a  Dei.  Sic 
iofue  ^  faciendo  fiare  Sacerdoies  cum  arc  a  in  me- 
dio  lordanis.     T'rigefimus  fextus  ^  Diaboii  expul' 
Jiô  a  eiuitate  Aretït  ^  ab  aliis  hominibus.     Hune 
figurauit  Angélus  Raphaël .,    qui  à  'Tobia  ç^  ejus 
X'Xfjre  dcemonem  repulit.  Dauid ,  qui  de  aree  lerw 
falem  expulit  Iebuf<eum.  Simeon ,  qui  alienigenas 

expulit 


(a)  Voire,  eomme  ceîuy  duquel  il  fe  vante  tenir  la  pla- 
ce au  ciel  :  afcauoir  Lucifer  ,  (félon  qu'ils  le  prennent 
pour  le  prince  des  diables ,  qui  eft  defcneu  du  ciel.)  Car 
y  en  a  il  vn  qui  fe  foit  olc  tant  efgaler  au  Fils  de  Dieu, 
Toire  à  Dieu  mcfme,  que  ce  moine  prefoinptueux. 

(b)  ra;rilege,  leauel  a  menti  de  toy,  ou  du  S.  Efprit, 
qui  pai  la  bouche  «le  Salomon  (2.  Chr.  6.  c.   30.)  a  pto> 
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Le  trente  vnieme,  Son  humil  té.  Car  il  a  efté 
(a)  humble  par  deiVas  tous  autres.  Dauid  l'a 
figuré,  qui  a  dit,  le  luis  fort  débilité  &  caflé. 
Achab ,  qui  s'humilia  deuant  le  Seigneur.  Le 
trente  deuxième.  Le  mei'prrs  de  loy-mefme. 
Car  il  vouloit  eftre  vilipendé  &  merprifé  de 
tout  le  monde.  Dauid  l'a  figuré ,  qui  a  dit ,  le 
fuis  vn  ver  ,5c  non  pas  homme.  Le  trente  troi- 
fieme ,  Quand  il  receut  l'efprit  de  Prophétie. 
Tous  les  Prophètes  Pont  figuré  de  bout  en 
bout.  Le  trente  quatrième ,  Qu'il  Ibndoit  les 
cœurs.  Car  il  (b^  a  cognu  les  lecrets  de  plu- 
fieurs  cœurs.  lacob  l'a  figuré,  (c)  voyant  le 
cœur  de  Laban.  Elifee ,  voyant  le  cœur  de 
Giezi.  Pierre ,  voyant  le  cœur  de  Simon  Ma- 
gicien. Le  trente  cinquième ,  La  prédication 
en  la  mer.  Car  eflant  en  vne  naflelle  au  port 
de  Caiete  ,  il  prefcha  au  peuple.  Moyfe  l'a  fi- 
guré ,  eftant  en  la  mer  rouge  «Se  faifant  des  œu- 
ures  miraculeufes ,  &  prefchant  par  œuures 
les  merueiiles  de  Dieu.  lofué  auni  faifant  ar- 
rêter les  Sacrificateurs  qui  portoyent  l'Arche 
du  Seigneur  au  milieu  du  lordain.  Le  trente 
fixieme ,  Quand  il  (d)  chafTa  le  diable  de  la 
ville  d'Afiize ,  &  de  quelques  autres  hommes. 
L'Ange  Raphaël  l'a  figuré ,  qui  chafPa  le  dia- 
ble deTobie  &  de  fa  femme.  Dauid  aufli ,  qui 
chafia  les  ïebullens  de  la  fortereffe.  Simeon 
pareillement ,  qui  en  chafl:i  les  eilrangers. 
B  z  Trente 

nonce  que  c'eft  Dieu  feul,  qui  cognoift  le  cœur  des  fils 
des  hommes. 

le)  Fauffaire,  il  y  a  en  Genefe  ,  au  lieu  que  tu  cites  , 
lacob  appeiceut  à  la  face  de  Lab?.n ,  &  non  pas  au  cœur. 
Les  autres  paflages  aufli  font  faufleinent  alléguez, 

idj  Comment  vn  diable  chaireroic-il  l'autre^ 
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expuUt  ah  aree.  Tr'tgefimus  fepùmus ,  Aqna  itt 
•v'inum  conue-'fia.  Hune  etfi  Moyfes  non  prafigu- 
rauit  ({uantum  ad  iolorem ,  prafiguranit  tamen 
quantum  ad  faporem  ,  afuas  Maraih  dulces  red- 
dendo ,  ligni  immijfione.  Sic  ^  Eli  feus  aquas , 
ponendo  in  eis  fal  ^  in  faporem  bonum  conuertit  ^ 
fanitatem.  Irigejimus  oBauus  ,  Exemplorum 
çjienjio  tsf  exsmplaritas.  Hune  declarauit  exem- 
plar  pojitum  in  monte.  Dauid  in  quem  oculi  to- 
iius  Ifrael  refpiciebant.  Candelabrum  pojitum  in 
tabernaculo  Domim.  Simon  Onite  ^  qm  fuit  quaji 
ftelia  matutina.  'Trigejimus  nonus  ,  Garnis  ma-^ 
ceratio.  Hune  figurauit  Elias  ^  qui  fuit  rigidijji- 
mus  in  vita.  Manajfes  ,  qui  egit  poenitentiam 
magnam.  Quadragcjimus ,  Fratrum  refeBio  ^ 
fibatio.    De  tribus  enim  panihus  cibauit  vitra  tri' 

finta  jratres ,  ^  diuina  prouidentia  quinctue  mil- 
ta  in  quodam  capitula  generali.  Hune  jigurauit 
Eliffcus  ,  qui  de  paucis  panibus  plures  homines 
(ibauit.  0uadragejimus  primus  ^  Aqiice  h  fetru 
tduciio  f.  in  monte  :  quando  homini ,  ctijus  afelb 
vehebatur  ,  aquam  oratione  propinauit.  Hune 
Jigurauit  Moyfes.  Quadragejimus  fecundus  ^  Erga 
fratres  eondefcenjio.  Corne  dit  enim  eum  fratre  qui 
4f  r*oâe  per  abjîinentiam  dejiciebat  :  ^  cum  alio 

iu' 


(a)  Ce  finge  ne  veut  rien  laiffcr  à  lefus  Chrift  ,  qu'il 
n'ait  fait    le  fcrablablc  que   luy  ,    5c  quelque  chofe  par 

(b)  Fut- il  jamais  vne  pareille  beftire  ,  conjointe  à  vn  oi- 
gucil  infupportable  l" 

(c)  lar  nypocrilie ,  comme  ma;tyi  de  Satan. 
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m   . 

Trente  feptieme,  (a)  Quand  il  conuertit  l'eaa 
en  vin.  Moyfe ,  encore  qu'il  ne  l'ait  pas  figuré 
quant  à  la  couleur,  fi  efl-ce  qu'il  la  figuré 
quant  à  la  faueur ,  quand  il  rendit  les  eaux  de 
Marath  douces, jettant  du  bois  dedans.  Et  E- 
lifee,  quand  il  rendit  les  eaux  fouefues  &  fai- 
nes, jeîtant  du  fel  en  icelles.  Le  trente  huitiè- 
me ,  Quand  il  a  donné  bon  exemple ,  &  qu*il 
s'eft  propoie  pour  exemplaire,  (b)  Le  patron 
mis  en  la  montagne  la  déclaré,  Dauid  l'a  figu- 
ré, fur  lequel  tous  les  yeux  d'Iirael  regar- 
doyent.  Le  chandelier  mis  au  tabernacle  du 
Seigneur.  Simon  aufii  fils  d'Onias,  qui  efioit 
comme  l'elloille  du  matin.  Le  trente  neufie- 
me ,  (c)  La  macération  de  fa  chair.  Elle  l'a  fi- 
guré, qui  a  mené  vue  vie  très  auftere.  EtjVIa- 
nafies,  qui  feit  vne  grande  pénitence.  Le  qua- 
rantième, quand  il  repeut  écrallafia  fes  frères. 
(d)  Car  il  raflafia  de  trois  pains  plus  de  trente 
frères:  &  par  la  prouidence  de  Dieu, plus  de 
cinq  mille  frères  en  vn  chapitre  gênerai.  Eli- 
fee  l'a  figuré ,  qui  raflafia  beaucoup  d'hommes 
de  peu  de  pains.  Le  quarante  &  vnierr.e ,  (e) 
Quand  il  feit  forcir  de  l'eau  de  la  pierre  :afca- 
uoir  en  la  montagne ,  quand  par  fa  prière  il  im- 
petrade  l'eau  pour  l'homme, fur  l'afne  duquel 
il  eftoit  monté.  Moyfe  l'a  figuré.  Quarante 
deuxième ,  Quand  il  s'eft  accommodé  aux  frè- 
res. Car  il  mangea  de  nuid  auec  vn  (f  )  frère 
qui  defailloit  par  trop  grande  abftinence:  & 
B  3  man- 

fd)  Peut  eftre  qu'ils  n'auoyent  pas  faim  ,.  ou  que  les 
pains  eftoyent  bieii  graus  :  mais  le  menfonge  fuyuant  cft 
trop  impudent. 

le)  Ce  font  miracles  imaginatifs,  fongcz  après  faon  vin^ 
bon  cheual.    G  impudence  monachale! 

{i}  û  les  gians  miracles  ! 
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infirma  vuas  in  vinea.     Hune  figurattit  ille  homo 
qui  recepit  Leuitam  de  monte  Èphratm  ,  qui  co- 
medere  eum  coegit  ^  l^  menj^am  paranit.  Raguely 
qui  recepit  Tobiam ,  ^  ad  manducandum  prapa- 
rauit.     Quadragefimm  tertius  ,  hucis  à  Deo  ira- 
ditio  i^  donatio ,  fcilicet  in  flumine  Padi  ^  pa- 
iudibus.     Hune  figurauit  lux  data  filiis  Ifrael  in 
JEgypto.     Columna  ignis  in  noéîe.     Quadragefi" 
rnns  quartus  ^  Muïierum  deuitatio.     Hune  figu- 
rauit lo  Cep  h  ^    à  talihus  fe  abfentans.     QuadragC' 
Jimus  quintus ,  Gentium  ad  B .  Francifcum  deuo- 
tio ,  Omnes  enim  ad  ip[um  ajpciebantur  ^  reue- 
rebanîur.     Hune  figurauit  Samuel^  de  quo  dici- 
lur ,  quod  cognouit  vniuerfus  Ifrael  quod  fidelis 
Samuel  Propheta  effet  Domini.     Quadragefimus 
fextus  ^  Pecunite  detejîatio.     Hune  figurauit  Pe- 
trus  ,  die  en  s ,  /iururn  k^  argentum  non  eft  mi  ht. 
Quadragefimus  fepîimus ,  Creaturarum  ad  illum 
ajfecîio  ^  fubjedio.     Animalta  mitia   ÇfT   immi» 
tia ^  tolatilia  ^  natatilia  ad  B.  francifcum  affi- 
ciebantur  ,    ^  ei  fubdebantur.     Hune  figurauit 
Adam ,  cui  omnia  funt  fub  potefiate  tradita ,  ^ 
in  flatu  primo  fubjeéia,     Quadragefimus  oéîauus , 
Malorum     execraiio  ,     ^    de   bonis  jocundatio. 
Hune  figurauit  Efdras  ,  qui  abominatus  eft  filios 
Ifrael  fe  alienigeaarufh  vxoriùus  immtfculjje ,  cif 

cur/î 


fa)  Y  a- il  myftere  de  Dieu  qui  ne  foit  prophané  par  c»s 
»ens  de  bonne  conlcience? 

(b)  Il  a  rcfufé  de  commettre  adultère:  mais  cependant 
il  s'eft  inaiie:  mais  toy,  t\x  as  afFede  vne  virginité  plei- 
ne de  pollution  &  vilenie. 

Ce)  O  la  bonne  vache  à  laift  »  pour  fa  fefte.  Car  les 
«ufUes  trouuent-ils  lien  trop  chaud  ne  trop  pefant  au  lel- 


S^T^ançois  frreche^  aiJX  oiseaux,  aux  ^oissoiis  et  aux  B êtes 
a  mudre  pietis  !  yia.  Vecoicierzt  ai/ec  atterdùm,  et  aiTres  le  ser.- 
mcrn  il  leia^  permet  de  s 'en  aller  . 
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mangea  des  raillns  auec  vn  aun-e  qui  eftoic 
malade.    L'homme  qui  hébergea  &  recueillit 
le  Leuire  qui  eftoit  de  la  montagne  d'Ephraim 
l'a  figuré,  lequel  luy  meit  la  table,  &  le  con- 
traignit de  manger.    Raguel  aufli ,  qui  receut 
ToBie,   &  luy  apprefta  à  manger.     Quarante 
troifîeme ,  Quand  Dieu  luy  enuoya  de  la  clar- 
té ,  afcauoir  au  lîeuue  du  Pau  &  aux  marets. 
(a)  La  lumière  que  Dieu  donna  aux  enfansd'I- 
frael  en  Egypte ,  l'a  figuré  :  &  la  colomne  de 
feu  en  la  nuid.  Le  quarante  quatrième,  Quand 
il  a  fuy  les  femmes,  (b)  lofeph  l'a  figure,  qui 
s'eft  abt'enté  d'icelles.  Le  quarante  cinquième, 
Ladeuotion  des  gens  enuers  luy.  Car  tous  luy 
portoyent  amitié  &  reuerence.    Samuel  l'a  fi- 
guré, duquel  il  eft  dit  que  toutlfrael  a  cognu 
que  le  fidèle  Samuel  eftoit  Prophète  du  Sei- 
gneur. Le  quarante  fixieme ,  Qu'iUc)  a  detefté 
l'argent.  Saindl  Pierre  l'a  figuré ,  difanr ,  Te  n'ay 
or  ni  argent.  Le  quarante  feptiemejL'afTedion 
des  créatures  enuers  luy,  &  la  fubjedion.  (d) 
Les  animaux  priuez  &  rauuages,les  oileaux  & 
poillons  l'aimoyent,  &  s'aflujetifibyent  à. luy. 
Adam  l'a  figuré,  fous  la  puiflance  duquel  tou- 
tes chofes  ont  efié  mifes,  &  luy  ont  elle  lujet- 
tes ,  lors  qu'il  eftoit  en  Ton  premier  eftat.    Le 
quarante  huitième,  L'horreur  du  mal  ,    &  la 
ioye  du  bien.    Efdras  l'a  figuré,  qui  a  eu  en 
abomination  les  enfans  d'ifrael ,  qui  auoyent 
B  4  prins 

,te?  lis  ont  ietté  vn  veroa  pour  attirer  vn  brochet  ,  Ce- 
pendant Dieu  fcait  s'ils  ont  de  l'argent  mignon  au  fond 
ïie  leur  capeluchon. 

d)  Chacun  cherche  fon  femblable.  Qiiant  à  l'amour,, 
c'eftoit  à  caafe  de  la  brutalité  mutuelle:  Se  la  fubjcclion, 
à  caufe  que  c'a  efté  la  plus  grande  ,  plus  cruelle  »  &.  la 
plus  belle  des  beftes,  ' 
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futn  els  foedus  feptgijfe.  Quadragefimus  ttonus , 
Ob  reuerenttam  diuerja  in  tempore  jejuKaiio.  Hunc 
jigurautt  fanàa  ludith ,  qua  jejuKubat  omnibus 
diebus  prater  Sabbatha  ^  ^c.  Alardochaus^  ^c. 
Quinquagefimus  ,  Mort  pro  Chrijlo  exoptatio  : 
quando  pro  palma  martyru  confequenda  ter  vitra 
mare  ad  partes  infidelinm  iuit.  Hunc  figurauit 
Machahoms  ^  qui  dixit  ^Moriamnr  pro  Legs  Do- 
mini  Dei  ftojîri.  Panlus  etiam  ^^c.  Quinqua- 
gefimus  frimus  ^Scripturarura  intelleSiots'  dilu- 
(idatio  :  vt  patuit ,  quando  refpondit  de  dubiis 
ScripturiC  magijiro  in  tkeologia  Senis  ^  aliis. 
Hunc  figurauit  Dauid  ,  (ui  Dominus  attribuit 
intelleélum  ^  i^  [xperfenes  intellexit.  Salomon  ^ 
qui  omnium  habuit  intelligentiam.  Paulus  ^  qui 
JEuangelium  habuit  per  reuelationem.  Quinqua- 
gefimus  jecundus ,  Ejus  pcundatio.  ISlam  liceâ 
haberet  infirmitates ,  tamen  in  gaudio  fpiritus  fem- 
per  crat.  Hunc  figurauit  Tobias ,  qui  pojl  oculo- 
rum  illuminationem ,  refiduum  tempus  vitce  Çu<z 
in  gaudio  fuit.  Quinquagefimus  tertius ,  Infir- 
mitatum  çj'  dolorum  lata  fupportatio .  Hunc  figu~ 

tarant 


fa')  Les  fidèles  Martyrs  ne  font  pas  aile  chercher  le  mat- 
tyre  de  propos  délibéré  ,  ains  fi  luyuans  leur  vocation  , 
ils  ont  efte'  appréhender ,  ils  ont  rendu  fidèle  tefmoigna- 
re  à  lefus  Chrift  8ç  à  fa  Vérité  :  mais  il  appert  que  la 
^cule  ambition  a  conduit  ceft  hypocrite  ,    qui  cependant 


l 
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prins  des  femmes  eftrangcres,  &:  auoycnt  faic 
alliance  auec  elles.  Le  quarante  neulîeme,  leuf- 
nes  en  diiiers  temps ,  pour  la  reuerence.  La' 
S..  ludith  l'apuré, qui  j-eufnoittous  les  joursj 
fors  les  Sabbaths  :  &  Mardochee  auffi.  Le  cin- 
quantième, Le  delir  qu'il  auoit  de  mourir  pour 
Chrift  :  quand  pour  acquérir  la  couronne  de 
martyre  ,  (a)  il  alla  trois  fois  outre  la  mer  es 
parties  des  infidèles.  ludas  Machabee  l'a  figu- 
ré, qui  a  dit,  Mourons  pour  la  Loy  de  norïre 
Dieu.  S.  Paul  auffi  ,  qui  a  dit,  le  ne  luis  pas 
feulement  prelT:  d'eft-re  lié,  mais  aufii  de  mou- 
rir pour  le  Nom  de  noftre  Seigneur  lefus.  Le 
cinquante  ai  vnieme  ,  (b)  L'intielligence  des 
Efcritures  ,  &  l'explication  d'icelies:  comme 
on  cognut  quand  il  refpondit  des  doutes  de 
l'Efcriturc  à  vn  maiftre  en  Théologie,  en  la 
ville  de  Senes^,  &  à  d'autres.  Dauid  l'a  figuré, 
auquel  le  Seigneur  donna  intelligence,  &  a  efté 
entendu  par  cleflus  les  anciens  de  fon  temps. 
Salomon  aufli ,  qui  a  eu  cognoiiThnce  de  toutes 
chofes.  Et  faind  Paul ,  qui  a  receu  l'Euangile 
par  reuelation.  Le  cinquante  deuxi£me,(c;Sa 
gayeté.  Car  combien  qu'il  euR  des  maladies , 
iî  auoit-il  tousjours  l'efprit  joyeux ,  &  vouloit 
que  les  frères  fuflent  en  liefie.  Tobie  l'a  figu- 
ré, qui,  après  qu'il  eut  recouuré  la  veue,vra 
le  refte  de  les  jours  en  joye.  Le  cinquante  troi- 
fieme ,  Qu'il  portoit  joyeufcment  ies  maladies 
&  douleurs.  lob  l'a  figuré,  en  portant  tout 
B  5  patiem- 

s'effi  bien  gardé  de  fe  trouuer  aux  coups  ,  comme  l'ilTue 
le  monftre. 

(b;  Il  cft  dit  ailleurs  qu'il  eftoit  idiot  5c  mefprifant  les 
^ttres  ôc  les  liures. 

4çj  Ceft  vne  veita  Caidlnak  de  n'auoii  guère  de  fouci- 
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rarunt  loh  ^  Œ'obias.  QuinqKageJimus  quartus  ^ 
Ejtts  crncifixio  ^  Jligmatizatio.  Hutte  figurautt 
ille  qunrtHS  qui  erat  jimilis  filio  Dei,  Et  Pau- 
lus  ^  qui  dixit^  Stigmata  Domini  lefu  in  corpore 
meo  porto.  Quinquagefimus  quintus ,  Fratrihus 
in  morte  data  benediéiio  manthus  cancellatis.  Hune 
jigurarunt  Ifaac ,  lacob  ^  Moyfes.  Quinquagefi- 
mus fexîus ,  JMortts  reuelatio  ,  ^  ejus  in  Domi- 
no obdormitio.  Hune  jigurarunt  Aaron  çjf  Moy- 
fes  ,  qui  informati  de  morte  decejferunt.  Quin- 
qutigefimus  feptimus^  /înimarum  purgatorii  eonjii- 
patio  qu2S  extraxit.  Hune  figurauit  jjbraham^ 
reducens  captiuitatem.  Quinquagefimus  oéîauus^ 
Ejus  fepeîitio.  Hune  jigurauit  lacob  .^  quem  me- 
dici  condierunt  oromatibns .  Quinquagefimus  no" 
Kus  .  Ejus  glorijicatio.  Hune  jigurauit  lofeph  ^ 
glorijicatus  à  Pkaraone:  ^  Mardochaus  ^  à  rege 
ÀJJuero.  Sexagefimus ,  Ejus  ad  gloriarn  deduSiio. 

Anima 


(a)  Ce  menfonge  emporte  vn  tel  blasphème,  que  tous 
ceux  qui  le  maintiennent  pour  verirable,  meiitent  d'eftre 
exterminez,  iefus  Chiift  donc  a  il  efte  la  figure  de  ce 
monftrej'  Rois,  Princes,  luges,  &  Dofteurs  de  la  terre, 
fouffrirez-vo.is  que  cefte  jnjure  foit  faite  à  l'Autlicur  de 
noftre  laiut,  au  R07  des  rois,  &  fadeur  de  nos  âmes, que 
vn  bouc  puant  foit  eileue  par  defliis  iuy ,  &  que  tel  ou- 
trage luy  foit  fait  aucc  appiaudtUcment  i  iii  vous  le  faites. 
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patiemment.    Tobie  auili ,  qui  eftant  deuenu 
aueugle,ne  fe  courrouça  point  contre  le  Sei- 
gneur, ains  rendit  grâces.    Le  cinquante  qua- 
trième ,    (a)  Son  crucifiement  &   ftigmatiza- 
tion.  Il  a  efté  figuré  par  celuy  dont  parle  Da- 
niel,  qui  faiibit  le  quatrième  en  la  fournaife, 
efi:-nt  lemblable  au  fils  de  Dieu.    Et  S.  Paul , 
qui  dit ,  le  porte  les  marques  du  Seigneur  le- 
ius  en  mon  corps.    Le  cinquante  cinquième. 
Quand  il  donna  la  bénédiction  aux  frères auant 
fa  mort ,  ayant  les  mains  croifees.  lacob  l'a  fi- 
guré, qui  mourant,  bénit  en  celle  forte  Ephraim 
Ôi.  Maiiafie,  &c.  Le  cinquante  fixieme,  La  re- 
uclation  de  la  mort ,  &  fon  dormir  au  Seigneur. 
Moyfe  &  Aaron  l'ont  figuré,  qui  font  décédez, 
ayansefté  aduertisde  leur  trelpas.  Le  cinquan- 
te feptieme,  (b)  L'amoncellement  des  âmes  de 
purgatoire,  qu'il  en  retira.  Abraham  l'a  figu- 
ré, ramenant  fon  nepueu  Lot,&  ceux  qui  a- 
uoyent  efté  prins  auec  luy.  Le  cinquante  hui- 
tième ,  Sa  fepuiture.  lacob  l'a  figuré ,  que  les 
médecins  de  Pharao  embaumèrent.  Le  cinquan- 
te neufîeme ,  Sa  glorification.  lofeph  l'a  figu- 
ré, qui  a  efté  glorifié  par  Pharao  :  &  Mardo- 
chee,  par  le  Roy  Alfuerus.    Le  foixantieme. 
Quand  il  a  efté  mené  à  la  gloire.  L'ame  de  S. 
13  6  Fran- 


fcachez  que  vous  en  rendiez  conte.    Et  fi  le  terme  vaut 
l'argent,  fi  vous  fera-il  bien  cher  vendu. 

(b)  Il  faut  dire  qu'il  eftoit  d'aimant ,  &  que  les  âmes 
font  de  fer,  &  que  au  partir  il  le  veautra  parmi  elles  , 
pour  en  emporter  autant  qu'il  pourroit  :  ou  bien  qu'il 
eftoit  heriflbn ,  &  qu'en  purgatoire  il  fe  roula  parmi  les 
amcs,  comme  les  herilTons  font  parmi  les  pommes.  Au 
lefte ,  fi  la  figure  n'eft  à  propos ,  jic  vous  fiez  jamais  en 
Coidelisr^ 
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Àn'tma  B.  Francifci  ad gîoriam  deduéia^  figurata 

fuit  per  ludhh ,  introduéiam  vbi  erant  tloejauri 
Holofernis  :  ^  per  Hefther  mtroduâam  m  cu- 
biculum  AJfneri.  Sexagefimus  pr'unm  ,  E]h5  /»- 
hlirnatio.  HuHC  figurmùt  lofeph  :  ^  lonatas 
qtiem  rex  Akxander  fecit  fédère  fecum  ,  l^c, 
Sexagefirnns  fecundus ,  Fratrum  ad  Soldanum  b.tp- 
iizandum  à  B.  Francifco  m'ijfio.  Hune  figuramt 
mijjio  diiomm  difcipulorHm  à  Chrijlo  ,  ad  foluen- 
dum  afinarn  l^  fullum  ejus.  Sexagefimus  ter- 
iius  ^  Mortuorum  refjufcitatio.  Hune  figurar uni- 
Elias  Çsr*  Elifaus.  Vltimus  aéîns  e/l^  B.  fran- 
sifci  meritïs  à  Chriflo  donorum  diftributio  ^  co»" 
ceffio  Hum  figurauit  Affuerus ,  qui  in  die  quo 
Heflher  efi  et  cofijufiéîa ,  dédit  dona  ^  requiem 
omnibus. 


Folio  IQ. 

Ordo  B:    Framifci  fuit   declaraiui  per   ext' 
m'tKm  Propheturum  ^   Deum  ^  hominem  ,    le^ 


Ta)  Puis  qu'il  faut  qç'il  y  air  correipondànce  entre  lit 
fgure,  8t  là  cho/e  fguree  ,  il  faut  eondare  que  l'ame  de 
Fiançois  a  efte  menée  en  enfer  à  Pluton ,  qui  eft  eftimé 
îcdieii  des  nchefTes;  puis  qucludith  a  efté  introduite  aux 
threfors  dfe  ce  tfian  Hotôfemes. 

{b.  A  cœar  wilUnt  rea  impoflîble.  FmV qu'ils  ont  firan- 
d»  le^fàur^  il- ne  icot  eft  pJu$  rien  de  mentir  à  pleine 
bouche.  Mais  il  eft  hien  à  croue  que  celuy  qm  a  tant  tac 
â'ames  j  3  leiCifcitc  des  œotts. 
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François  menée  à  la  gloire  (a)  a  efté  figurée 
par  Judith,  qui  fut  introduite  au  lieu  ou  el- 
toycnt  les  threlbrs  d'Holofernes  :  &  par  Hes- 
ter.qui  fut  introduite  en  la  chambre  du  Roy 
AiTucrus.  Le  foixanre  &  vnieme,  Son  exalta- 
tion, lofeph  l'a  figuré  :  aufli  a  lonathas ,  que 
le  Roy  Alexandre  feit  feoir  auprès  de  luy.  Le 
foixante  deuxième ,  Quand  il  cnuoya  des  frè- 
res pour  baptizer  le  Soldan.  ïlaeltéfiguré  par 
î'enuoydes  deux  difciples  que  feit  ChriH,  pour 
dçflier  raihefle  &  Ton  afnon.  Le  foixante  troi- 
fieme,  (b)  Quand  il  a  reirufcité  des  morts  II 
a  efté  figuré  par  Elle  &  Elifee.  Le  dernier  ac- 
te, eft  l'oclroy  &  diftribution  des  dons  par 
Chrift  (c)  pour  les  mérites  de  faind  François. 
Car  en  quelque  ileccfîité  que  fainft  François 
efl:  inuoqué,  Chrift  fubuient  à  ceux  qui  l'in- 
uoquent.  Afilierus  l'a  figuiié(d)  lequel  au  jour 
qu'il  print  Hefter  à  femme,  feit  des  preièns, 
&  donna  repos  à  chacun.  Salomon  aufii  qui 
donna  à  la  Roine  de  Saba  tout  ce  qu'elle  luy 
demanda. 

Feuillet  10. 

Il  faut  maintenant  venir  à  la  féconde  partie, 

afcauoir  comment  S.  François  a  cfté  déclaré 

par  les  paroles  des  prophètes.  Et  premièrement 

B  7  il 

(c)  O  malheareux  mot  de  Mérite,  tant  tu  as  enfbrcelé 
de  poures  âmes!  O  iicigneurlefus,  puis  que  Dieu  n'exau- 
ce nul  qu'en  ton  nom  ^  comment  exauces-tu  ceux  qui 
s'adreffent  à  toc  ennemi  mortel ,  &  qui  te  veut  rauir  ôe 
ta  gloire  &  ton  office  ?  Vous  le  verrez ,  diables  ,  vous  le 
▼errez  celuy  que  vous  auez  poinft. 

(d)  Notez  que  félon  ccfte  figure  ,  ftijift  Fianjeti  cft  1» 
#emtne  de  ieius  Chi:ifi, 
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fttm  Chrijinm  qui  de  or  dîne  pradixh  B.  Fran- 
cifci ,  prout  ipfe  funéîus  trancifcus  d'txit  :  ^  hue 
Luc  ce  cap.  12.  Nolite  timere  ,  pujiilus  grex  ^quta 
omplacuit  patri  vejlro  dure  -voùis  regnum.  Hoc 
in  fratrtbus  minoribus  d'ich  completurn ,  ^  de  eis 
didum  a  Chrifto  fpecialiter  :  Quôd  vfti  ex  mino  • 
rihus  mets  feciflis ^m'thi  fec'tflis ^  Matih.  25".  Se- 
cundo fuitB.  Francifcus  déclarât  us  per  maximum 
Prophetam  ,  videlicet  lohannem  Euangeliftam , 
Apoc.  cap.  6.  y  7.  vhi  inquit ,  Et  vidi  quum 
aperuijfei  Jigilluyn  fextum ,  CT*  ecce  terra  motus 
magnus  fadus  eji  :i^  fol  faéius  eft  niger  tanquam 
faccus  cilicinus  :  ^  luna  tota  fada  eji  ficut  fan- 
guis  :  y  fie  lice  de  ctclo  ceciderunt  fuper  terram. 
Et  fequitur  cap.  odauo  .,  Po[l  hxc  vidi  quatuor 
angelos  fiantes  fuper  quatuor  anguîos  terrce ,  te- 
ventes  quatuor  ventos  terra  ,  ne  ^parent  fuper  ter- 
ram  .^  ne  c  fuper  mat^^  ne  que  in  vllam  arhorem. 
Et  vidi  alterum  Angelum  afcendentem  ah  ortu 
folis  habentera  fignum  Dei  viui.  Et  clamaui  voce 
magna  quatuor  Angelis  quibus  datum  efi  nocere 
terra  ^  mari  dicens ,  Nolite  nocere  terra  ^ 
mari  çjf  arboribus  quoad  vfq.  figner/ius  fcruos  Dei 

?» 


(a;  Ce  tefmoin  en  vaut  cent,  &  les  cent  ne  valent  rien; 
;^    (b)  Û  y  a  au  te,\te,  A  l'vn  des  plus  pctis  de  mes  frères 

Îni  (bit  ici.    N'cfl-c:  donc  pas  bien   tourner  Ja  truyc  au 
o' 


toin 


vCc>  ie  ii'cuffe  jas  ici  mis  ccftc  Iro^hetie  fi  dejtieraeat 
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il  a  efté  déclaré  par  le  plus  excellent  desPro- 

f)hetes,  Dieu  &  homme,  noftre  Seigneur  ïe- 
us  Chrift,qui  a  prédit  de  l'ordre  S. François, 
(a)  comme  S.  François  luy  melhie  a  dit;  &ce 
en  S.  Luc  chap.  i  z.   Ne  craignez  point  petit 
troupeau  car  il  a  pieu  à  voilre  père  de  vous 
donner  le  royaume.    Il  dit  que  ceci  a  efté  ac- 
compli aux  frères  mineurs,    &  que  Chrill:  l'a 
dit  rpecialement  d'eux:  arcauoir,Ce  que  vous 
auez  fliit  (b)  à  vn  de  mes  mineurs,  vous  me 
l'auez  faict ,  Matth.  25 .  (c)  Secondement ,  faindt 
François  a  efté  déclaré  par  vn  trefgrand  Pro- 
phète, afcauoir  lehan  I'Euangelifte,en  l'Apo- 
calypfe  cha.  fix  &  fept,  ou  il  dit.   Et  je  vey, 
quand  il  eut  ouuert  le  fixieme  feau,   &  voici 
vn  grand  tremblement  de  terre  qui  fut  fait; 
&  le  foleil  deuint  noir  comme  vn  Tac  de  poil , 
&  la  lune  deueint  toute  comme  fang  ;    &  les 
eftoilles  du  cielcheurent  fur  la  terre.  Puis  s'en- 
fuit au  huitième  chapitre ,  Et  après  ces  cho- 
(es ,  je  vey  quatre  Anges  eftans  fur  les  quatre 
coins  de  la  terre ,  tenans  les  quatre  vents  de 
la  terre ,  afin  que  vent  ne  foufflail  fur  la  ter- 
re, ne  fur  la  mer,  ne  fur  aucun  arbre.   Et  je 
vey  vn  autre  Ange  monter  du  foJeil  leuant, 
ayant  le  feau  de  Dieu  viuahJt.    Et  cria  à  haute 
voix  aux  quatre  Anges ,  aufquels  eftoit  donné 
de  nuire  à  la  terre  &  à  la  mer.  Difant,  Ne  nui- 
fez  point  à  la  terre ,  ni  à  la  mer ,   ni  aux  ar- 
bres jufques  à  ce  q^ue  nous  lignions  les  ferui- 

teurs 

interprétée,  finon  qu'il  eft  befoin  que  ceux  qui  adorent 
ce  loup  gris,  ôc  en  font  vn  dieu,  cognoifTent  la  temeritc 
impudente  de  ces'louueteaux  qui  pour  exalter  leur  père, 
He  craignent  de  xenuerler  toute  r£fcrituxe,  &  en  abijfer 
goux  fer uir-à  leurs  meufonges  deteltables,. 
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in  frontibus  eorum.  SigilJum  iftud  fextum  ^  fi 
diligenter  ifîfpicidir ,  apertum  fuit  tempore  Impe- 
ratoris  Frederici  fectindi  régis  Siculurii/n.  Citjus 
in  tempore  faéius  fuit  magnus  terrée  motus  ^  cfuia 
magna  perfecutio  in  Ecclejia  fanéîa  Dei.  Nam 
tropter  diuifionem  inter  ipfum  Papam\  tsf  Car- 
dinales y  de  partibus  infidelium  ad  partes  fidelinm 
multos  Sarracenos  conduxit.  Ecclejias  deftruen- 
tes ,  y  clericos  perfequentes  ^  religiofos.  Sol 
faéius  ejl  niger  ,  id  efl ,  dominus  Papa ,  qui  diu 
tempore  fuo  niger  fuit  ^  vtdelicet  quia  non  ejl  in- 
uentHS  :  imo  pofteà  zt  fimplex  facerdos  Venetiis 
eji  inuentus.  Luna  tota  faéla  ejî  fanguis  ^  Id  ejî 
Ecclefia  tota  effeBa  eft  fanguis ,  id  eJi ,  fanguin»  • 
lenta  interfeàione  dericorum  ,  Cardinalium  ,  ^ 
aliorura  pr^tlatortim  per  ipfum  Fredericum  ^  fuos 
fautores  interfeSiorum.  Stell<e  de  ccclo  militantis 
Ecclejice  ceciderunt:  quia  multi  pralati  adhar en- 
tes eidem  depojîtione  ^  excommunicationis  fen^ 
tentia  innodati  ceciderunt.  Per  quatuor  Angelos 
tenentes  ventum ,  inteUigi  pojfunt  ipfi  dcemones  in 
quatuor  partibus  mundi  fiantes  ,  impedientes  pec- 
tatis  ne  Deus  'ventum  jua  gratta  fuper  terram 
fufflaret ,  imoque  magis  Deus  vindidam  de  tali- 
bus  ^  in  ta  *bus  exercer  et ,  ^c.  Hoc  tempore^ 
quando  fie  fiebat  à  Deo  direéius  efi  Angélus  alius 
à  prtefatis ,  videlicet ,  sngelicus  vir  Francifcus  : 
qui  fuit  Angélus  ratione  puritatis  ,  ^  fua  à  Deo 
*H  mundum  ad  annuntiandum  ^œnttentiam  de  i- 

natienis,. 
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teurs  de  noftre  Dieu  en  leurs  fronts.    Gr  ce 
lixJeme  fcau  ,  û  on  confîdere  diligemment ,  fut 
ouuert  du  temps  de  l'Empereur  Frédéric  fé- 
cond Roy  des  Siciliens.    Au  temps  duquel  il 
fut  fait  vn  grand  tremblement  de  terre  ,  afca- 
uoirvne  grande  perfecution  en  la  faindeEgli- 
fe  de  Dieu.  Car  pour  le  difcord  qu'il  y  auoit 
entre  luy  &  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  il  appe- 
la à  fon  feruice  des  nations  infidèles  vne  gran- 
de multitude  de  Sarafins  lefquels  il  feit  venir 
en  la  Chrefî:ienté,qui  deftruifirent  les  Eglifes, 
&  perfecuterent  les  clercs  &  religieux.  Le  fo- 
leil  deueint  noir,   c'eft  à  dire,  Monfieur  le 
Pape,  qui  en  fon  temps  fut  longuement  noir, 
pource  qu'il  ne  Te  trouuoit  point:  mcfmes  de- 
puis il  fut  trouué  à  Venife  en  habit  de  fimple 
preflre.    La  lune  deueint  toute  comme  fang: 
c'efl-  à  dire  fanglante  du  meurtre  des  clercs, 
des  Cardinaux  &  autres  Prélats  mis  à  mort  par 
Frédéric  &  Ces  complices.  Les  efloilles  tomcje-- 
rent  du  ciel  de  l'Eglife  militante:  car  plufieurs 
Prélats  tenans  le  parti  de  Frédéric ,  trebufche- 
rent  eflans  enlacez  par  la  fentence  de  excom- 
munication ,  &  depofez  de  leurs  dignitez.  Par 
les  quatre  anges  qui  tenoyent  le  vent ,  on  peut 
entendre  les  aiables  qui  font  es  quatre  parties 
du  monde ,  empefchans  par  les  péchez  que  Dieu 
n'halenafl:  lèvent  de  fa  grâce  fur  la  terre :mais 
pluftofl:  afin  que  Dieu  exerçaft  fa  vengeance 
furceux-ia.  En  ce  temps  la,  c'eft  à  dire,  quand 
les  chofes  fe  faifoyent  ainfi ,   Dieu  fufcita  vn 
Ange,   autre  que  ceux  dont  il  a  eilé  parlé, 
afcauoir  l'homme  angelique,  François:   qui  a 
efté  Ange  pour  le  regard  de  fa  pureté,  &  de 
ee' qu'if  eiloit  deftiné  de  Dieu  au  monde  pour 

annon- 
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u.it'ionti.  Sed  vnde  vetierit : d'icit  Ichanaes  qtthd 
ab  ortu  foîij  :  quia  à  foie  juftitia  Chrijio  ira»/" 
tnijfus.  Vel  ab  ortufolis:  quia  de  ciuitate  Ajlî' 
fit ,  ad  ortum  folts  pofita.  Sed  qualiier  eum  mi- 
ferit  :  dicit  quod  habebat  fignum  Dei  viui  :  id  ejî 
in  prox'tmo  h  Chrijio  habiturus  fignum  facrorum 
fiigmatum  :juxta  modum  loquendi  Scriptura ,  qu(e 
ponitfaéium^  in  proxime  jiendum.  Et  fie  beatus 
Frâincifcus  potefî  dici  quod  habuit  fignum  Dei  vi- 
ui  :  quia  in  proximo  fiigmatibus  Chrifii  erat  in- 
figniendus.  Sed  ad  quetn  fruéium"^.  Certe^  in- 
quit  ^  Clamauit  ^  ^c.  Id  efi  vt  cîamaref  i^f 
prcedicaret.  Ad  ijlum  finem  mijfius  ejï  B.  tran- 
cifcus.  Voce  inquit ,  magna:  pradicationis ^  fci" 
licet ,  y  vt  fidèles  ad  Chrijîi  crucifixi  feélanda 
lefiigia  infiammaret  ,  inducereî ,  CiT*  effeBum 
Dominiez  fajjîonis  in  eorum  cordibus  ç^  infignia 
imfrirneret ^l^  fie  eorum  corda  hoc figno  crucifixi 
defignaret  ^  pingeret. 


A  D  M  O  N  I  T  I  O. 

Sequitur  Cyrilli  sujufdam  presbyteri  &  nna- 
coritœ  montis  Carmeli  prophetia  fané  feftiua 
aduerfus  monachos  ,  quam  quoniam  Abbas 
quidam,  nomine  loachim,  laudum  Francifca- 
nae  feûas  -fummus   praco  de   ipfo  Francifco 

intet- 
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annoncer  repentance.  Mais  fi  on  demande  d'où 
il  venoit ,  faindt  lehan  refpond ,  Du  foleil  le- 
uant  :  par  ce  qu'il  a  efté  tranfmis  par  le  Soleil 
de  jurtice ,  lefus  Chrift,  Ou  bien ,  du  foieil 
leuant;  pource  qu'il  eftoit  de  la  ville  d'Affife, 
oui  eft  fîtuee  du  cofté  d'Orient.  Mais  fi  on 
demande  comment  on  l'a  enuoyé  :  il  dit ,  Ayant 
le  figne  du  Dieu  viuant:  c'eft  à  dire,  pource 
qu'en  brief  il  deuoit  auoir  le  figne  de  fainÊls 
ftigmates:  félon  la  manière  de  parler  de  l'Ef- 
criture ,  qui  a  accouftumé  de  dire  qu'vne  cho- 
fe  eft  faite ,  quand  elle  eft  prochaine  d'eftre 
faite.  Et  par  ainfi  on  peut  dire  que  S.  Fran- 
çois auoit  le  figne  du  Dieu  viuant  :  par  ce  qu'il 
deuoit  en  brief  eftre  orné  des  ftigmates  de 
Chrift.  Mais  pour  quel  fruid  ?  Certes ,  dit  il , 
il  a  crié,  &c.  C'eft  à  dire ,  afin  qu'il  criaft  & 
qu'il  prefchaft.  Voila  pourquoy  il  a  efté  en- 
uoyé. A  haute  voix ,  dit-il ,  afcauoir  la  voix 
de  prédication ,  afin  qu'il  enflammaft  &  indui- 
fift  les  fidèles  à  fuiure  les  pas  de  lefus  Chrift 
crucifié,  &  qu'il  imprimaft  en  leurs  cœurs 
l'effet  de  la  paflion  du  Seigneur ,  &  ainfi  qu'il 
marquaft  &  peignift  leurs  cœurs  de  ce  figne 
du  Crucifix.  Puis  fuit  vne  belle  vifion ,  ou 
pluftoft  fable  de  faind  Sylueftre ,  recueillie  au 
liure  précèdent  fueillet  zS. 

ADVERTISSEMEN1\ 

S'enfuit  vne  prophétie  plaifante  d'vn  Cyrillns 
pY  eftre  z^  h  ermite  du  mont  Carme  l ,  contre  les 
moines  y  laquelle  pource  qu'vn  certain  Abbé  loa- 
chim ,  qui  a  efté  vne  grande  trompette  des  louan- 
ges de  la  JeÙe  des  Grijars  ,  l'interprète  de  S. 

Fran- 
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întcrprctâtur ,  Bartholomxus  de  Pifis  in  hanc 
fuam  Gonformitatum  cloacam  inconfultc 
inîecit ,  quod  ad  idoli  fui  ornamentum  non  pa- 
rum  facere  arbitraretur.  Ego  vero  quum  illam 
dctegendis  monachorum  vitiis  appofitam  vide- 
rem,  filcntio  praeterire  non  potui,  vt  ei  ilHuK 
Icâione  judicium  leftor  faciat  quàm  Cyrillus 
ifte, quifquis  fit,vcrus  illorum  Propheta  fuerit. 
Addam  vero  ad  marginem  loachimi  iftius  ali- 
quot  fcholia,  quas  ad  hujus  prophétise  intelli- 
gentiam  multum  juuant. 

Folt&  II. 

Sexio  fpfe  B.  Francifcus  fuît  et'tam  dtdaratus 
^  ejus  ordo  per  Cyrillum  fresbyterum  i^'  anaco- 
r'ttam  montis  Carmeli  ^cui  celebranti  mijfam  ^Ah' 
gelus  Dom'mi  duas  tabulas  gnecè  fcriptas  aneas 
detulit  :  eidem  mandans  vt  fcriberet  in  eis  conteri' 
ta ,  ^  in  Latinum  verteret ,  ^  Occidentali  Ec- 
clejiée  mitteret,     Quificegit.     Verum  quum  prO' 
fhetia  muhnm  fit  in  ver  bis  obfcura ,  interpretan- 
dam    Çjf  dilucidandam  Abbati  direxit    loachim , 
qui  ipfam  expofuit.     Ponens   ergo   prophetiam , 
Jîmul    ^   loachim   expofitionera    apponam.     l^bi 
fciendum   quod  B.  Franeifcus  vocattir  femper  ift 
ijia  prophetia  nomine  Pétrie.     Sciendum  feeundo 
quod  in  principio  hujus  prophetia  loquendo  de  B, 
francifco ,  fub  nomine  Petra ,  dicit  de  ejus  ordi- 
ne  excifo  ab  ipfa  petra.     Et  confequenter  videtur 
ioqui  de  ordine  Pradicatorum ,  ac  de  ordine  Car- 

tufium , 
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François ,  le  bel  authenr  des  Confvrm'itez ,  Bar- 
tholùtJice  de  Pije ,  Pa  huonfidereement  fourrée  en 
fin  luire,  par  ce  qu'il  luy  ajemhlé  qu'elle  feruoit 
grandement  à  exalter  fin  idole.  Mais  voyant 
qu'elle  ejloit  propre  à  dej'couurir  les  vices  des  moi- 
nes ,  je  ne  lay  pas  voulu  latffer  derrière ,  afin  que 
ceux  qui  la  liront  cognoijfent  combien  ce  Cyrillus 
a  cjlé  le  propre  Prophète  des  encapeltichonnez.  Or 
fay  mis  à  la  marge  quelques  brteues  annotations 
de  ce  loachim  exporteur  qui  J'er vent  grandement 
à  l'intelligence  de  cefie  Prophétie, 

Feuillet  II. 

En  fixîeme  lieu  S.  François  &  Ton  ordre  ont 
efté  déclarez  par  Cyrillus  preiireôc  hermite  du 
mont  Carmel,  auquel  comme  il  celcbroit  la 
mefle ,  l'Ange  du  Seigneur  luy  apporta  deux 
tables  d'airain  elcrites  en  Grec ,  &  luy  com- 
manda defbrire  ce  qui  eftoit  contenu  en  icel- 
les,  &  qu'il  le  tournaft  en  Latin  &  l'enuoyail 
a  l'Eglife  d'Occident.  Ce  qu'il  feit.  Mais  d'au- 
tant que  les  mots  de  la  Prophétie  font  fort 
obfcurs,  il  î'addreira  a  l'Abbé  loachim  pour 
l'interpréter  &  efclarcir,  lequel  l'a  expofee. 
Métrant  donc  yci  celle  Prophétie, j'y  mettray 
suffi  l'expofition  de  loachim.    Or  ifconuient 
fcauoir  que  faincl  François  efl:  tcusjours  ap- 
pelé en  celîe  Prophétie  fous  le  nom  de  la  pier- 
re. 11  faut  fcauoir  aiiffi  que  quand  il  parle  au 
commencement  de  faind  François  fous  le  nom 
de  la  pierre ,  il  parle  auiïi  de  fon  ordre  qui  a 
cfté  coupé  de  celle  pierre;    &  par  confequent 
il  femble  qu'il  parle  de  l'ordre  des  frères  pre- 
fcheurs ,  &  de  l'ordre  des  Chartreux.  Et  par- 
lant 
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tujlum ,  y  de  ijîii  tribus  ordinibus  dicendo  tpfo- 
rum  initia ,  vnde  junt  oriunda ,  ^  de  ipforum 
primo  conditiunibus  bonis  ,  ^  demum  de  malis 
vfque  ad  partem  tllam ,  Nempe  fi  ad  petram  for- 
tem.:  vbi  dimittendo  alios  ordiaes ,  ^  fi .  tran- 
cifcum  çommendando  ,  ac  inducendo  fratres  ad 
étati  Franctfci  imitationem ,  prophetiam  conclu^ 
dit. 

Prophetia. 

Dicit  Deus  reuelando  Cyrillo  ,  y  a  (^a)  mulie- 
rîbus  excifis  de  {b)  petra  durijfima  (<•)  -vaUis  vir- 
ginis  ^  (^)  ^  puellis  de  monte  -umbrofo  (e)  ^ 
ùejiiis  de  monte  Libani  :  (/)  à  tempore  fu<e  iu- 
uentutis  vfque  in  fenium  earum  nouijjimum ,  mul' 
tiplex  va  eis  incumbit.  In  infantia  fuie  primor- 
dio  vfque  in  t empara  pubertatis  margaritis  multi' 
plicibus  parentum  fanguine  rutilantibus  renitC' 

bunt^ 


Scholîa  loachim  Abbatîs. 

{a)  Id  eft  Teligiofts  molUbus  Gr  delicath  ,  &*  cariojîs  vt  fx. 
minas, 

(b)  ScHket  Ê.  Franclfct. 

(c)  domine  virginis  appellatur  Fcckfia.  Fuit  ergo  B.  Fran- 
tifcus  de  valle  virginis  ,  id  eji  de  valle  Spoletar.a ,  qu£,  vallis 
tum  .  ^JJip.o  eft  T[oman£  eccUJÎ£ ,  à"  ibi  B,  Francifcus  crtus  eJi 
Êr  ordo  mincrum  fundatus. 

{d)  Et  aliis  religiofts  mollibus  &*  delicatis  ,  qui  nigri  habitus 
funt  futuri, 

(e)  Injînuat  tertium  genus  beftiale  &*  rade  :  &*  dicit  de  mon- 
te Libani ,  i^uta  habitus  albi  futurum  erit  ••  Libanus  enim  can- 
didatus  interprétât ur. 

(f)  Fk  infinuat  qu  d  jufti  funt  futuri  vfque  in  tempera 
"pubertatis ,  fed  poftea  inquieti  erunt  quoai  di/currendum ,  &* 
importun'  quoad  petendum.  Et  quum  dicit  parentum  fanguine^ 
intelligit  qu-d  virtutes  quibus  renitebunt ,  trahent  à  fanUiffimii 
•parentibus  qui  werientur  in  illçrum  infantia. 
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lant  de  ces  trois  ordres  il  recite  leur  commen- 
cement, &  d'où  elles  font  forties,  &  de  leurs 
premières  bonnes  conditions,  &  confequem- 
ment  de  leurs mauuaifes  jufqucs  àcefl:  endroit: 
Car  11  à  la  pierre  forte,  &c.  ou  ceffant  à  par- 
ler des  autres  ordres ,  &  louant  faind  Fran- 
çois ,  &  induilant  les  frères  a  Tenfuyure  ,  il 
met  fin  à  fa  Prophétie. 

La  Prophétie. 

Dieu  ditpar  reuelation  faite  à  Cyrille,  Mal- 
heur aux  (a)  femmes  coupées  &  tirées  de  la 
(b)  pierre  (c)  du  val  de  la  vierge ,  ^  aux  (d) 
jeunes  filles  de  la  montagne  ombrageufe ,  & 
aux  (e)  beftes  du  mont  Liban  :  (f  )  depuis  le 
temps  de  leur  jeuneiTe  jufques  à  leur  dernière 
vieillefle,  il  y  a  diuers  malheurs  fur  eux.  Dès 
leur  premier  enfance  jufques  au  temps  de  leur 
adolefcence  ils  feront  parez  de  pierres  precieu- 
fes  qui  reluiront  du  fang  de  leurs  parens  ;  mais 

peu 

Annotations  de  loachim  Abbé. 

(a)  C'eft  à  dire  aux  religieux  tendres  bc  délicats ,  &  cu- 
rieux comme  les  femmes. 

(b)  Afeauoir  de  S.  François. 

(c)  Sous  le  nom  de  Vierge,  il  entend  l'Eglife     S. Fran- 

Sois  donc  a  e(té  du  val  de  la  vierge  ,  c'eft  a  dire  du  val 
e  Spolete  ,  lequel  val  auec  la  ville  d'Affife  appartient  a 
l'Eglife  Romaine,  &.  S.  François  eltoit  natif  de  là,  &  l'or- 
dre des  frères  mineurs  y  a  eiiè  fondé. 

(d)  Et  aux  autres  religieux  mois  8c  dclicatj ,  qui  porte- 
lont  l'habit  noir. 

(c)  Il  dit  que  la  ttoifieme  efpece  fera  beftiale  &  rude, 
&  dit  qu'ils  feront  du  mont  Liban ,  par  ce  qu'ils  porte- 
ront l'habit  blanc.    Car  Liban  lignifie  blanc  ou  blanchi.    \ 

(f  )  Il  veut  ici  dire  qu'ils  feront  juftes  jufques  à  l'aage 
d' adolefcence  :  mais  puis  après  ils  deuiendront  femillans, 
&  ne  feront  que  trotter  çà ,  &  là,  5c  qu'ils  feront  impor- 
tuns à  demander. 
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l>u»t ,  fed  tedetentlm  mufearum  Jlercorihus ,    ^ 
viarum  pulneribus  fufcabuntur.     V<e  vrium ,    vcc 
iterum  hos  prajiolaiur  nngaces  (^glofa  interlineu' 
ris ,    derifores  vel  truffanores  )    qnos   (a)  glzdius 
biceps  (onfodtet.   Hi  de  fer  tore  s  y  caferu.is  proprias 
relinquentes ,  vagari  per  compita  eligeiît ,  {h)  a- 
lienorum  foramïnHm  inuaÇores.     Ht  filii  Efan  , 
hefïiarum  fimpltctum  venatores ,  in  fpecnlis  alie- 
nis ^  {^  quas  incautus  kuefque  repererint  ^  0^«* 
denter  excoriabunt  fcelejii  gloriabuntur  :  glorian- 
ter  narrabunt  complicibus  ^  quum  pr.^das  fecerint 
ampliores.     Quapr opter   be(li<£    cauehunl   fih'    in 
iftos  incidere  ^  qtium  opéra  eorum  didiceriat.  (<•) 
Ifîiqui  jaSiabuntur  in  Ecclefia  ,    quint   dejicient 
afeia.     SimftUtiuftc  ^  (i)  ittfigai  penuria  eni^ 

grefcent , 


(«)  Id  efl ,  perdhîo  vit  A  pr&fentls  &*  futur  A. 

(b)  Ferfit-.n  mendicantcs :  for.imir.um.  i.  prouer.ttturn  vel  elee- 
tiitfynarum:  ^uia  quod  nudis  paxperihus  ,p:tellis  ir.firmis ^vere- 
çundis  ,  &  ferAhui  dejlituîis  debuerat  tribut  ,  hi  omnia  ad  fe 
trahent ,  dicentes  /s  cuk&os  éventes  excelUre. 

{t)  jflttd  pTAcipui  ad  ordinem  Minorum  pertir.st,  Jd  ejl  ,  Hi 
tnentientur  Je  deîeElari  in  paupertate  quam  dcjicient  ajda ,  j«- 
flrwnento  ferreo  quoi  prof ur.dè  lignum  incidit:  per  quod  intelli- 
gitur  quod  totis  viribus  dejicient  faupertattm  occultant ,  cr  déli- 
ais inbirehunt. 

{di  l-!i  perfidi  pauperes  inflgnes  fe  dicent,  quajt  Juxta  formant 
^pojîolorum  viuentes  egentes :  quia  nec  in  communi  nec  in  fpe- 
tiali  ft  pojffdere  mentier.tur. 
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peu  à  peu  elles  feront  obfcurcies  des  chieures, 
de  mouichcs  ,  &  de  la  pouffiere  des  chemins. 
Vn  malheur,  voire  double  n.alheur  eft  ap- 
preflé  à  ces  bauars  (la  glofe  entre  les  lignes 
dit,mocqueurs  &  caufeurs)  lefquels  feront  oc- 
cis par  le  glaiue  à  deux  trenchans.  (a)  Ce  font 
Apoftats,  delaiflans  leur  compagnie,  qui  trot- 
teront par  les  carrefours  des  villes, &  faifiront- 
les(b)  trous  &  retraites  des  autres.  Ce  font  les 
enfans  d'Efau  qui  ic)  chafleront  aux  pôures 
petites  beftes,  es  cauernes  efl:ranges,&  celles 
qu'ils  trouueront  au  defpourueu ,  &  n'ayans 
moyen  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  ils  pren- 
dront plaifir  à  les  elcorcher:  ils  fe  glorifieront 
en  leur  iniquité  &  le  vanteront  à  leurs  com-  - 
pa'Tprons  lors  qu'ils  auront  fait  bon  butin.  Par 
quoy  les  beftes  craindront  de  tomber  en  leurs 
pattes  :  ayans  appris  ce  qu'ils  fcauent  faire.  Ils 
fe  vanteront  d'eftre  des  piliers  de  l'Eglife ,  èc 
cependant  la  defmembreront  par  pièces,  (d)  Ils 
lùJfj.  IL  C  con- 

(a)  C'eft  à  dire,  perdition  tant  de  la  vie  prefente  que 
■de  iâ  vie  aduenir. 

(b)  Peut  eftïe  Mendians.  Par  les  trous  ,  il  entend  les 
reuenus  ou  aumônes  :  car  ils  tireront  à  eux  tout  ce  qui  ap- 
partient aux  poures  d;fnuez,  aux  vierges  malades,  aux 
honteux  &c  aux  vieilles  gens  qui  n'ont  point  d'aide  ne 
fuoport  ,  dilàns  qu'ils  font  à  préférer  à  tous  autres  po- 
ures. 

(cl  Ceci  apnrtient  principalement  à  loidie  des  frères 
mineurs.  C'eft  à  dire,  Us  feront  Icmblant  de  le  delefter 
de  poureté,  laquelle  ils  ch.iiFeront  à  coups  de  hache,  qui 
eft  vn  inftrument  de  fer  qui  entre  bien  auant  dedans  le 
bois:  &c  par  ceci  eft  entendu  qu'ils  chauleront  de  tout  leur 
pouuoir  la  poureté  en  leurs"  cachetés  ,  &  qu  ils  s'addou» 
neront  aux  délices. 

(d,  Ces  traiftres  fe  diront  cftre  extrêmement  poures 
comme  viuans  à  la  façon  des  Apoftres  ,  c'eft  à  dire  en 
grande  indigence,  feignans  Jie  pofleder  chofe  quelconque 
m  en  çomniun  ni  ca  priué. 
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grefcfut  ,  Vf  capiant  i.  decipiant  ^  dénudent 
lepufculos  :  fed  dijjimulaùs  paliatifque  copiis  ef- 
fulgefcent  ,  vt  latenter  degant  fplendidius.  Ht 
fnnt  telis  Presbyte  ri  ab  vltore  Angelo  perimendi  : 
•hiata  vorantes  in  étbditis  :  florebunt  in  altum  vt 
cedri  :  fanguine  ^  haujiu  elati ,  i.  fanguine  ^ 
fcientia  Hterarum ,  Z'fque  ad  pinnam  Sion  fubli' 
WiiJJïmam.  l'amen  (a)  teredo  ligni  medullam 
corrodet^  ^  pertundet  intrinfecus  ^  vt  tandem 
opttma  quaque  debifcant  :  ^  frondes  ejus  aref~ 
cent ,  i^  décident  flores  in  Itmum.  Super  hoc 
lupi  rapaces  ad  inuicem  corrodeniur ,  ^  alter  al- 
îerum  fuatiiter  manducabit ,  donec  fœtor  fanguinis 
occiforum  afcendat  ad  nares  (b)  judicis  impregna- 
tL     Fallaces ,  ingenieji  ,  (f  )  mediis  linguis  fanîes , 

viduis 


(a)  Suptrila  vel  auMrhia ,  ^u£  êmnes  vîrtutts  dejîruunt. 

{h)foteft  inielligi  de  Deo^qui  modo  mulieris  pr£gnatis  ftrtM 
vindi&as  impiorum  in  corde  ,  (b'c. 

(c)  Mtdi'ts  linguit  ,  more  infsnttum  erube/centiam  plenarii 
ttnfiteri  quod  pomum  vel'tnt  eorut»  afpedikui  pr^fentéttmm.  6it 
ifii  ,  quuttt  viduas  opulentas  vel  ftmpUces  volmerint  /peliare, 
THediis  linguis  loquuntur ,  qusjl  ojîendentet  /e  nolle  tanta  reti- 
pere,  ne  hoc  déroge t  fumms.  ae  altijim*  pduptrtati  ijiorum^ 
quorum  w.tHplum  Utanter  accipertnt. 
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contreferont  les  poures  &  marmiteux,  afin  d'at- 
traper ,  c'eft  à  dire  deceuoir  &  defpouiller  les 
poures  Heures  :  mais  cependant  ils  fe  cacheront 
&  diflimuleront  leur  abondance  de  laquelle  ils 
jouiront  &  feront  grand  chère  en  derrière. 
Ceux-là  feront  mis  à  mort  des  dards  de  l'An- 
cien des  jours  par  l'Ange  deftrudeur:  car  ils 
mangent  les  offrandes  en  leurs  clapiers.  Vray 
eft  qu'ils  feront  verdoyans  pourvn  temps  com- 
me les  hauts  cèdres ,  eftans  efleuez  de  fang  & 
de  bruuage  ,  c'eft  à  dire  du  fàng  &  fcience  des 
lettres  ,  jufques  au  plus  hautpinnacle  deSion: 
mais  cependant  les  (a)  artifons  &  teignes  du 
bois  les  rongeront  &  confumeront ,  tellement 
que  finalement  tout  ce  qu'ils  ont  le  plus  cher, 
viendra  à  néant,  leurs  rameaux  ieicheront,  & 
leurs  fleurs  cherront  en  la  boue.  Et  là  deflus 
ces  loups  nmidans  fe  rongeront  les  vns  les  au- 
tres ,  6c  prendront  plaifir  à  s'entremanger  , 
jufques  à  ce  que  la  puanteur  du  fang  des  oc- 
cis montera  jufqu'au  (b)  luge  qui  eft  gros  com- 
me la  femme  enceinfle.  Ce  font  trompereaux, 
cauteleux ,  parlans  (c)  à  demi  langue ,  mettans 
C  2  en 

(a)  Orgueil  &  auarice ,  qui  deftruifent  toutes  vertus. 

(b)  Cela  fe  peut  entendre  de  Dieu,  qui  comme  vne 
femme  enceinte  porte  la  ?teng:ennce  des  mefchans  en  foa 
cœur,  laquelle  il  enfante  finalement  en  grand  douleur, re- 
gret &  defplaifir  de  ce  qu'il  faut  qu'il  les  punifle. 

(c)  A  demi  langue,  ou  à  demi  mot ,  à  la  façon  des  p&. 
tis  enfans  qui  ont  honte  de  con.fefler  pleinement  qu'ils 
voudroyent  bien  auoir  vne  pomme  qu'on  leur  monftre. 
AulTices  galans,  quand  ils  veulent  piller  les  vefues  riches 
&  (impies  ,  ils  ne  parlent  qu'a  demi  ,  failans  des  chate- 
mites  ,  &  difans  ,  Sans  faute  fœur  ,  il  ne  nous  en  faut 
point,  &  monftrent  par  mines  quil  ne  leur  en  appartient 
pas  tant, de  peur  de  deroguer  à  leur  pourete'  tant  extrême 
&  exquiîe ,  ôc  cependant  ils  en  voudioyent  tenir  cent  fois 
autant. 
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■^iduis  expenentes  facrificia  merc^turx  :  (ghf/t 
interlineiirts  ,  id  efi ,  tot  mijfss  facias  decantari  : 
da  tatitam  fecumam  :  ^  culpa ,  pœna  aut  pejlis 
non  erit.  Offer  facrificium  y  praùe  tejlimonium  ^ 
t^  plaga  vltra  non  erit.)  Hn  fuggerent  filii  ne- 
^uam  ,  feduélores  ajluti  ,  vt  angeant  ftercora. 
<(Glofa ,  id  eji ,  fpkndide  viuant ,  ^  faltent  ca- 
fumina.)  (a)  Febres  fanabunt  eos.  (^)  Mors 
vit  a  iftorum.  Ad  querulas  voce  s  {c)  tibicinum 
faltent  latabundi.^  vt  agni  in  pafcHis.  Sagacijfimi 

dete£ie- 


(À)  Kêt  Vtrhum ,  induit  loachim ,  n»n  ir.telligo  :  ni/s  ,juh  for- 
te iicern  qu^d  ad  £gros  aectdent ,  &"  eorum  vltimis  votuntati- 
iui  ajpftenîes ,  procurabxnt  aliqua  ak  eifdem  fthi  relinqui. 

(h)  ^ia  forte  di  mortuh  vel  tefiamentis  defunSorum  aliqua 
hurabur.tur. 

(c  )  Tibitines  frant  antiquitus  quidam  lamtntatrkts  qttA  ai 
dtfun[iorum  corpcra  vocabentur ,  vt  vôcibus  querulis  lamenta- 
rentur  plangerentque  dtfun^os.  ^dhmc  in  aliquikus  partibui 
êhftruatur.  ^d  bai  voces  lamentabiles  faltent  lAtéiiur.di  «h  /|h 
#ri»»,  Jitutfétlwnt  agni  in  fa/fuis  vhrrimis. 
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en  vente  deuant  les^  vefucs  des  facrificcs  de 
marchandife.  (la  glofe  qui  eft  entre  les  lignes, 
dit  c'eA  à  dire,  Fay  chanter  tant  de  méfies: 
Donne  tant  ti'argent ,  &  tu  feras  abfous  de 
coulpe  &  dé  j)eine,&  nul  mal'ne  t'aduiendra. 
Prefente  facrifice,  baille  de  quoy,  &  toutes 
aduerfitez  prendront  fin.)  Voyla  que  mettront 
en  auant  ces  fi's  de  perdition ,  fins  fedufteurs, 
pour  toubjoiirs  croil'tre  leur  fumier.  (La  glo- 
ie  c'eft  à  dire,  Afin  qu'ils  viuent  magnifique- 
ment ,  &  qu'ils  flicent  fàuts  &  gambades.) 
(a)  Les  fieures  les  guariront  :  (b)  la^  mort  fe- 
ra leur  vie.  Quand  les  (c)  pleurertifes  prinfes 
à  loage  ,  feront  leurs  complainres  &  jette- 
ront leurs  hauts  cris ,  ce  fera  lors  qu'ils  fau- 
teront de  joye  comme  font  les  agneaux  p;i.r 
les  prez.  Ces  fins  afFronteurs  feront  à  croi- 
C  3  re 

fa)  îe  n'entend  point  es  mot,  dit  loachim  ,  finon  peut 
cftre  que  qaelqu'vn  d.ft  qu'ils  viendront  vers  les  nial.uies, 
&  qu'aflîft^DS  à  lear  dorniëte  volonté, ils  procureront  qu:l 
leur  foit  auflî  laifle  quelque  lippee. 

(b)  Pource  que  peut  cftre,  qu'ils  tireront  quelque prou- 
fit  des  morts  ou  de  leurs  teftaments. 

(ci  C'eftoyent  femmes  qu'on  prenoit  à  gages  pour  pleu- 
rer quand  quelqu'vn  eftoit  mort.  Ce  qui  s  oDfeiue  encore 
en  d'aucuns  pais.  Or  il  dit  qu'à  ces  cris  lamentables  ils 
fauteront  de  joye  a  cawfe  du  gain  :  cora'.Tie  les  sgneaux  fau- 
tent es  pafturages  gras.  Quant  à  moy  ,  puis  qu'il  vient  ici 
à  propos,  je  diray  ce  que  j'ay  veu.  C'eft  qu'à  Paris  les 
quatre  mendians  eftans  appeliez  pour  enterrer  vn  corps, 
)e  tour  des  Cordeliers  eitoit  de  chanter  à  haute  voix  leur 
Requiem  &  Libéra  ,  lefquels  s'en  acquittoyenr  gayement  .■ 
car  la  proye  leur  demouroit,  cependant  les  trois  autres 
troupeaux  des  Cavmans,  deuifoyent  à  plailir;  entre  lef- 
quels defiendant  d  me  maifon  je  vey  deux  Auguftins  jeu- 
nes &  verds  galans  qui  s'entretenoyent  par  la  main ,  Ô£ 
difoyent  en  chantant,  Brunete  fuis,  jamais  ne  feray  blan- 
che. Chanfnn  fort  propre  à  leur  profeflîon ,  &  au  lieu. 
Se  à  i'occaiicn  pour  laquelle  ils  eftoyent  appeliez. 
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deceptores  mentientur  Ça)  fe  potijftmè  mortuosfuf- 
citare  ,  vt  fpolient  "virgines  (glofa ,  id  efl  ec défias 
feculares  :  )  vt  dilatent  tentor'ta  {glofa ^  U  eji  <*- 
dij  cia.)  0  penditi  ,  quid  (ù)  'vbera  mater»» 
(S^^P'i  id  eft  paterna)  fpreu'tjiis ,  qna  Deus  he- 
nedixh  àfecuto ,  ^  %'bera  nouella  (c)  virginea 
tlegijîis  :  fortajfis  quia  ijia  improuidè  perdidifiis , 
iS'  kis  hberiora  nefcitis  qua  perditorum  remedio 
rapuijiis.  Attamen  l^  vos  expeéiate  paulifper  : 
^uoniam  quidem  ignis  profiUet  de  altari ,  ^5^  con- 
jumet  itertim  Nadab  ^  Abiud  facerdotes.  Giezi 
quoque  lepra  i^ficientur ,  {d)  V!  à  planta  ad  cra- 
nenm  fola  vlcera  turgemia  videtmtur.    Ht  patro' 

ni 


f<t1  Vot'.JJimè  diflfut'  fuKt  malithjt  ijîi  ad.  poptdum  ^  EtigUe 
apud  fi6s /epulturam  ,  r.cn  apud  eccleftas  feculares  :  quia  pluri- 
bui  facrificiis  abundamus  quibus  anima  de/unftorum  purgantur, 
(y  in  eis  gkriojîer  re/urreÙio  a'pparebit ,  quia  nojlris /ocietatibus 
fidjunger.tar. 

(h)  id  ejî  ,  Ttrrenos  frit&us  ex  terra  vi/ceribus  prodcuntes. 
'■    (e)  Id  f/? ,  deiicias  b"  vbirtates  fecularium  clericorum,  quas 
ad  fe  rapere  quodam  placore  feu  quadam  fonoritate  facramen- 
torum  ac  multa  hypocrifi  nitentur  pro  pojfe. 

(d),6ic  i/fi  expor.ent  facrificia  meraaturd.  ,  vt  à  planta,  id 
eJî  ab  ipfa  ftmplici  confejjione  fidei  ,  quam  &  ds.mcnes  credunt 
dy  contremifcur.t  y  vfque  ad  craneum  y  in  fummam  virtutum  ynil 
tiiiud  quàm  lucrunt  ternetur  in  ipfis.  Omnes  er.im  qui  fua  funt  , 
quarent ,  non  qu£  lefu  ibrijli  :  honcri  cir  ctmmodo  Éy  avaritia 
jnhiantcs. 
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re  (a)  qu'ils  refTufcitent  les  morts  par  deflus 
tous  les  autres, :iiîn  de  deipouiller  les  vierges. 
(La  glofe ,  c'eft  à  dire  les  eglifes  feculieres)  & 
d'eflargir  leurs  tentes,  (La glofe,  c'eft  à  dire 
leurs  édifices)  O  gens  perdus  &  mefchans,  pour- 
quoy  auez-vous  mefpriré  les  (b)  mamelles  ma- 
ternelles, (La  glofe,  c'eft  à  dire  paternelles) 
îefquellcs  Dieu  a  bénites  de  tout  temps,  & 
auez  choifi  des  mammelles  tendres  (c)  de  vier- 
ge ?  Peut  eftre  que  vous  auez  perdu  celles-là 
par  voftre  mauuais  gouuernement,  &  vous  n'en 
fcauez  point  de  plus  libres  que  les  autres  jeu- 
nes que  vous  auez  rauies  pour  recompenfe  de 
celles  que  vous  auez  perdues.  Or  attendez  en- 
cores  quelque  peu  de  temps  :  car  le  feu  forti- 
ra  de  l'autel ,  &  confumera  derechef  Nadab 
&  Abiud,  facrifîcateurs.  (d)  Ils  feront  auili 
infedez  de  la  ladrerie  de  Giezi ,  tellement  que 
depuis  la  plante  des  pieds  jufques  au  fommet 
de  la  tefte  on  ne  verra  que  rongnes  &  enfîeu- 
C  4  res. 

(a)  Ces  malicieux  diront  principalement  au  peuple  , 
Choififlez  pluftoft  fepulture  en  noftre  conuent  qu'es  Egli- 
fes fe  cul  icies:  car  il  s'y  fait  plus  de  facrifices  par  lefquels 
les  âmes  des  trefpallez  font  purgées  &  la  refurredion  ap- 
paroiftra  plus  elorieufe  en  iceux  ,  pour  ce  qu'ils  feront  ad- 
joints à  ceux  Je  noftre  ordre. 

(b)  C'eft  à  dire.  Les  fraiâs  prouuenans  des  entrailles  de 
la  terre. 

(c)  C'eft  à  dire  les  délices  &  abondance  des  clerc*  fe«u- 
liers  ,  lefquels  ils  tafcheront  attirer  à  eux  pour  bien  louer 
leurs  facrcmens  8c  cymagrees  plenes  d'hypocrifie. 

(djCeu.\--cy  expoferont  tellement  en  vente  les  facrifices, 
qu'on  ne  trouuera  rien  en  eux  depuis  la  plante, c'eft  à  di. 
te,  la  limple  confeffion  de  foy, laquelle  les  diables  croyent 
&  tremblant  jufques  au  fommet  de  la  tefte,  c'eft  à  dire  le 
comble  de  vertu,  qu'vn  delir  de  gain  infttiable.  Car  cha- 
cuii  d'eux  cherchera  ce  qui  eft  fien  &  non  ce  qui  eft  de 
lefus  Chiift  ,  tant  ils  feront  addonnez  à  leur  honneur, 
ptoufii  fit  auarice. 
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ni  prxdiuites  ,  confidentes  in  (a)  vaccis  pingnihus 
dormi,  antibus  ,  in  Çb)  rifa.  virgims  in  robore  mon' 
tinm ,  in  cornibus  eleuatis ,  baculis  harundineis 
fœminarum  quos  fe  irrigajfe  jadahunt,  Verunta' 
men  fpirttus  vehemens  late^is  in  cornibus  repente 
perflabit  :  ^  (c)  quadros  abfcindet  de  montibus , 
quos  pracipitans  maélabit  :  primo  filios  petra  vah 
Us ,  is'  (d)  rnultos  de  monte  vmbrofo ,  vt  nuH' 
quam  refttrgant  :  demie  bejîias  de  monte  Libano. 
Si  fiagiiiûji  contulijfent  virgini  (e)  tinreas  mure' 

nnlas 


(a^  hi  (R  ,  in  grojpi  fuT.;r.ifiia;  i>rjt!at:$  Tmâ-Ki  tccUfix: 
vtpote  Cardlnalihus  fiatriarchifque  (o"  I  rimaùbus  eifdem  fauo- 
r.fh:!-.h:ts  vt  ft:  non  pauiant  inferîorum  cUrictrum  calumniam 
tarui  per.dere, 

(  b  \  /.:>  ojlend'.t  qu  'd  memorati  prxlati  applaudent  tifdem-^ 
ti  fu-.irn  hoKirem  calumnias  hominum  form'idantes  :  ne  diceret 
fopulus  qu'd  vacc£  Uls.  ping%es  dormhantes  ,non  patiuntar  hoi 
tttmihi  pauper'S  Jaltem  vilijji>»'s  eleentofynis  laicorum  nutriri. 

(c  ^uadri  dicuntur  quidam.  morceUi  Jaxei  qui  abfcinduKtur 
de  /axis  ,  Çy  in  ' quihufd-am  modaUis  ;'«  vfus  hominum  cenfor- 
maniur.  I  er  hoe  intelUgit  quid  Cardinales  ad  inuicern  diuivUn- 
tur /uper  ijlorum  deJîrucHont:  fententia  verl  volent ium  pr£ua.- 
Itbit. 

(d)  Multos  dicit  ,  von  emnes  :  quia  forte /ub  nis^ro  habita 
diuer/k  maneries  regularium  militahunt  ,  Jî^ut  nunc  fit ,  quoruin 
aliquos  fcclefia  reprobabit. 

{e)  Ir.telligit  per  h£c  virgir.ea  ornamenta ,  quid  hi  non  défé- 
rentes ecclefiarum  reHoribus  ,  ob  fuam  fuperbiam  gratiis  pri- 
Haiuntur  ipforum^  &"  nouijjimè  tovfunde^-.tur. 
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res^  Ge  font  patrons  ridies  &  opulens  qui  s'ap- 
puyeiic  fur  les  (a)  vaches  grafles  qui  dorment, 
(b)  fur  le  ris  de  la  vierge ,  fur  la  force  des 
montagnes,  fur  les  cornes  efleuees,  fur  les 
baftons  de  rofeaux  des  femmes  qu'ils  fe  vante^ 
ront  auoir  arroufé.  Toutesfois  vn  vent  impé- 
tueux caché  dedans  les  cornes  viendra  tout 
loudain  à  fouffler  :  &  coupera  des  (c)  quarreaux 
des  montagnes ,  lefquels  il  précipitera  &  met- 
tra à  mort  :  premièrement  les  enfans  du.  val  de 
Ja  vierge,  &  (d;  plufieurs  de  la  montagne om- 
brageufe ,  tellement  qu'ils  ne  fe  releueront  ja- 
mais: puis  après  les  beftes  du  mont  Liban.  Si 
ces  garneraens  eulîent  donné  à  la  vierge  (e)  des 
C  5  car- 

(a)  C'eft  à  tiire,  aux  gros  &  /ouiierains  prélats  de  l'E- 
gjlfe  Romaine:  aicaiioir  aux  Cardinaux,  Patriarches  &  Pri- 
mats qui  leur  fauorileront,  teilement  qu'ils  ne  craindront 
point  de  mefprifer  les  calomnies  des  cJercs  de  mo'ndre 
eftoffe. 

(bj  il  monflre  ici  qae  lefdits  Prélats  leur  appJaudimnt 
craig.ians  les  calomnies  des  hommes  pour  le  reg'T'd  de  letit 
honneur:  afcauoir  que  le  peuple  ne  die  que  ces  vaches  g:-as- 
fes  qui  ne  font  que  dormir,  ne  fouffieni:  pas  que  ces  pp- 
ures  malotrus  foyent  au  moins  nourris  des  petites  aumônes, 
des  laies. 

(c)'  Par  ces  quarreaux  il  dénote  des  pièces  de  pierres  dé 
taille  qu'on  coupe  des  rochers  en  quarré  defqueJs  on  fe 
feit  pour  pauer  ou  en  autre  v/nge:  entendant  par  cela  que 
les  Cardinaux  feront  diaifez  entr'eux,  touchant  la  defînjc- 
rion  des  moines:  &  ceux  qui  la  voudront,  l'emporteront. 
Ce  qui  eft  mefme  aduenu  de  noftre  teaips,  comme  leur 
efcrit  en  fait  foy  jufques  aujourd  huy. 

(d)  11  dit  beaucoup  ,  non  pas  tout  pource  que  peut  eftre 
il  y  aura  diuerfes  manières  de  gens  regulieri  qui  feronr 
profelîîon  de  la  moinerie  fous  l'habit  nou,  comme  ils  font 
A  prefeBt,  defquels  l'Eglife  en  reproauera  aucuns. 

(e)  11  entend  par  ces  ornemens  de  vl^^igt,.  que  ceux-ci 
ne  s'humilians  pas  &  ne  rendans  pas  îe  deuoir  au.t  gouuer- 
neur»  des  Eglifes  pour  leur  orgueil,  feront  priucz  de  loaz 
grâce,  &. Ën4leinent  feiont  xuin^z,  . 
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nulas  ^  inaures ,  annulas  ^  terijlra  ,  Çff  armil- 
las  ^  ^  fpecula,  dextrocheria  ^  coronas  prout 
tam  decebat ,  ^»«»2  ejus  «peribus  fini  ditati  ett- 
nuchi  v'trgtnis ,  vtique  detulijfent  eifdem.  Stul- 
tus  pr<xjiat  baculum  quo  ipfe  percutiatur  :  ^  qui 
non  auferet ,  Jlultior  eji  cenfendus.  Ht  pinnis 
■montium  i.  altitudinibus  dignitatum  :  in  aciebus^ 
id  efi  in  mentis  fuperbia  :  lumborum  ,  id  ejî  in 
îuxuriis  :  denjitatibus  ^  {^c.  id  eJi  terrenis  pro- 
nentibus  ^  miferabiîiter  confundentur.  {a)  Sexta- 
riûs  fexaginta  ex  area  fe  colleéiuros  fpeÛabuni  : 
de  quibus  fi  decem  in  horrets  repofuerint ,  fatis 
debebunt  contentari.  Caueant  miferi  ^  ne  quic- 
ffuid  feuerinf  ^  vrens  fpiritus  vertat  in  fiipulam. 
Nempe  fi  ad  petram  fortem  (^glofa^  ad  patrem 
eorum)  ^  firmam ,  quadram  Q*  latam ,  politam 
^  albam ,  mundam  ^  fan^am  ,  vnàe  originem 
protraxerunt ,  deuotè  l^  fideliter  ,  ^  perfeéiè 
fpeSiaJfent  :  (^  ejus  efficacias  $5'  virtutes ,  prout 
ad  infantia  incoçperunt ,  ^  fuper  petram  defcrip- 
îas  viderunt  ,  viriliter  infecuti  fuijfent  nedum 
fexaginta  ^  fed  etiam  cenium  fextarios  in  apothe- 
cis  egregiè  collocaJJ'ent.  Félix  qu<e  mundè  (glofa  ^ 
faiiieet  conjugal  us  vel  fimphx)  ceUegerit  fextarios 

triginta 


(f)  i>uU  contÎHtnm ,  in  ghria  funt  CdlUnuri  fruUum  Jixth 
gifimn»  Cr  eonîugMti  trhcjimum  ^  fnut  untijimum  virginii  (sh 
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carquans  d'or ,  &  des  aureillettes ,  des  anneaux, 
des  lurcots ,  des  bracelets,  des  miroirs,  des 
mancherons  &  des  couronnes ,  comme  il  luy 
appartenoit ,  veu  que  les  Eunuques  de  la  vier- 
ge font  enrichis  par  le  moyen  d'icelle ,  aufli  les 
euft-on  honorez.  Le  fol  prefte  le  bafton  duquel' 
il  efl:  batu  :  &  qui  ne  le  luy  oftera ,  doit  ertre 
eftimé  plus  fol.  Or  tels  galans  feront  mifera- 
blement  confondus  par  les  fommets  des  mon- 
tagnes ,  c'eft  à  dire  par  ceux  qui  font  efleuez 
en  dignité:  &  par  les  poindes,  c'eft  à  dire 
efprits  orgueilleux  :  &  par  les  reins ,  c'eft  à  ' 
dire  les  voluptez:  &  par  les  efpefieurs,  c'eft 
à  dire  biens  terriens.  Ils  eipereront  recueillir 
foixantefextiers,defquels  s'ils  en  peuuent  fer- 
rer di?-  en  leurs  greniers  ils  fe  deuront  bien 
contenter.  Que  ces  miferables  fe  donnent  gar- 
de que  lèvent  brullant  ne  conuertifle  en  chau- 
me tout  ce  qu'ils  auront  femé.  Car  s'ils  euflenC 
deuotement,  fidèlement  &  parfaidement  regar- 
dé à  la  pierre  forte  (la  gloie  à  leur  pere)&  fer- 
me, quarree  &  large,  polie  &  blanche,  pure 
&  fainde ,  de  laquelle  ils  font  iffus  ;  &  qu'ils 
euflenc  vertueufement  fuyui  les  efficace  ôc  ver- 
tus d'icelle ,  comme  ils  auoyent  commencé  en 
leur  enfance ,  &  les  auoyent  veues  efcrites  fur 
la  pierre,  ils  euflent  mis  bien  &  beau  en  leurs 
greniers  non  feulement  foixante  fctiers ,  mais 
cent,  (a)  Heureux  celuy  (la  glofe ,  afcauoîr 
l'homme  marié  ou  fimple,  c'eft  a  dire  non  gra- 
dué, qu'ils  appellent:)  qui  recueillera  de  fon 
O  6  champ 

(ï)  rar  ce  que  ceux  qui  auront  !e  don  de  conrinence,re- 
caeilleront  en  Ja  gloire  celefte  le  foixantieme  frui<a  :  &  ]es 
mariez  le  trentième:  &  les  vierges.  Martyrs  &  grans  Ire-, 
ifheiu's  3  le  centicn^C) 
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trtgtntaex  area:  h'tc  non  inui  débit  fuperbis  cor- 
nutis  à  tergo  (glofa,,  id  efi  religiojîs  ^  qui  céipu- 
tiorum  cornua  portant  foft  tergum.)  Hoc  Cyril- 
Itts  :  quibHS  patet  quomodo  Deus  ipfi  Cyrillo  qua- 
lis  futur  Hs  ejfet  beatus  Francifcus  ^  fuus  or  du  de- 
claranii. 

Folf0  i2< 

Or  do  B .  Frane-ifci  foJus  pra  aliis  fequitur  ve/ti" 
^!:a  Chrifti  :  quia  régula  ^  vita  fratrum  mino» 
rurn  efi  Domini  nojlri  lefu  Chrijii  ^  Jandum  E- 
nangeiium  obferuare.  Infuper  B.  Franc ifcus  ,  pri- 
mo vita^  demum  paffi'jne  ^fdéius  eji  ad  imaginem 
{jf  fir/iiliiHdinem  Jefu  Chrijii  crucifix}. 


Ibidem. 

B,  Francifcus  fuit  fer  quendam  Ahhatem  in 
fartibus  vitra  maris  habentern  fpiritum  propheti' 
SHm^  declaratus  ,  qui  É,  F'rancifcum  pradixit 
venîurum ^l^  de  ejus  fanélitate  ^  fratrum  mul- 
ta  pr<edicens  ,  mandau'it  fuis  monachis  quod  Jï 
quando  in  parlibus  il  lis  fratres  beati  Fraacifci  vel 
iofum  Befitutn  Francifcura  vidèrent .   cum  cruce 


fa^  Chr'.ft  a-il  eftfi  idohtre,  blafphemâteur ,  hypocrite , 
Sodô  nite ,  adultcre,  paillard,  fedili3reut^  &  a-il  eu  vne 
feule  apparence  de  tant  de  vices  exécrables  dont  vous  eues 
lemplir;,  facrileges  qui  vous  ofez  accomparer  à  luy  ? 

(b;  O  rois  &  gouuerneurs,fi  vous  palicz  ces  biafphemes 
fans  en  prendre  cognoiflance  ,  ce  papier  Jccett  encre  fe  le- 
ueront  à  l'cncontre  de  vous  en  jugement.  Il  eft  dit  que 
«  ïnoiiftre  elî  mort  paiûblement  en  fon  lit^Sc  lefus  Chiift. 
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champ  trente  fextiers ,  il  ne  portera  point  d'en- 
uie  à  ces  orgueilleux  cornus  par  derrière ,  (la 
glofe ,  c'eft  a  dire  aux  religieux  qui  portent 
les  capeluchons  cornus  derrière  le  dos.)  Voy- 
la  que  dit  Cyrillus:  dont  il  appert  comment 
Dieu  luy  a  déclaré  quel  deuoit.  eftre  Saind 
François  &  fon  ordre. 

Feuillefi^. 

L'ordre  de  S.  François  feul  par  defTus  les 
autres  ra)  fuyt  les  pas  de  Chrift:  car  la  règle 
&  la  vie  des  frères  mineurs  eft  de  garder  le  S. 
Euangile  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  En 
outre  François  premièrement  (b)  quant  hla. 
vie ,  fecondement  quant  à  la  paffion ,  a  efté 
fait  à  l'image  &  lemblance  de  lefus  Chriil. 

Là  mefmes. 

Sairtâ:  François  a  efté  déclaré  par  vn  cer- 
tain Abbé  d'outre  mer  qui  auoit  vn  efprit  (c) 
Prophétique,  lequel  prédit  qu'iceluy  viendroit: 
&  predifant  beaucoup  de  chofes  de  la  fainiS:©- 
té  de  faind  François  &  des  frères  d'iceluy,  il 
commanda  afes  moines,  que  s'il  aduenoit  qu'ils 
veiflènt  quelquefois  faina  François  ou  fes  frè- 
res en  ce  pays-là ,  qu'ils  portaflent  la  croix  & 
la  baniere.au  deuant,  &  que  ils  luy  feiftènc 
C  7  toute 

attaché  à  la  croix  pour  nos  péchez ,  &  qui  a  fouflenu  l'ire 
&  le  jugement  de  Dieu,  auroit  eu  pour  compagnon  ce 
malheureui  exfrocqué  qui  a  tact  mené  d'ames  à  perdi- 
tion. 

(c)  Mais  pluftoft  phrenetique.  Toutesfois  je  confeffe  a-- 
ixoir  tort.  Car  pourquoy  cft-CC  quc  JC  courac  CM  wnfcquCft»- 
a.Yne  fable  û  abfurde  i 
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^  omni  reuerintia  pracedere  deberent.  Et  Jlc 
fuit  faâum ^  B.  Francifco  cum  dnoàec'tm  fociis 
mare  trdnjito ,  ad  Soldanum  pergente. 

Folio  14. 

Quaîis  effet  B.  Francifcus  futurus ^  decîaraius 
fuit  à  Deo ,  Domino  Pap^e  Inmcenlio  tertio  :  qui 
in  fomnis  Laterancnfem  vide  bat  bafilicam  ruin<e 
fore  jara  proximara  :  qnam  ipfe  beatm  Francifcus 
pauperculus ,  modicus  ^  defpeélus ,  proprio  dorfo 
fubmijfo ,  ne  caderet ,  fuftentabat.  Et  tune  cogno- 
utt  quod  B.  francifcus  ejjet  ille  miffus  à  Deo  ^  qui 
opère  ^  doârina  Chrijii  fujlentar^t  Ecelejiam,   ■ 


Ibidem. 

Dum  femel  f rater  Léo  ftaret  cum  B.  Francifco^ 
tidit  çhartam  de  cœle  defcendentern  fuper  eum^ 
fcriptsm  ,  Hic  efi  gratia  Dei  :  qute  charta  rediit 
itt  ctelum ,  à  fratre  Leone  praleéia. 

Ibidem. 

B.  Francifcus  fuit  declaratus  cuidam  nohtît 
quern.  in  fratrem  ipfe  optabut  habere  :  pre  quo 
trans   ipfe  B.  Francifcus  ,    diâns  nobilis  vidit 

Cbrif 

(a)  îefus  Chrift  donc  s'eftoit  déporte  de  îbn  office  qui 
cft  perpétuel.  Car  qu'eft  celuy  qui  plante, ôc  qw'eft  ccluy 
qui  arioufe  ?  Mais  quoy  lefas  Cktift  n'en  que  fun  nae- 
quet. 

(b)  Qu'eft-ce  biigandci  l'ofEce  de  leius  Cktift .  fi  ce  as; 
rcft  icT? 


ÏMe  beU^Jemmâ  solu-ztant  Stj^ran.cûis  Je  ivui-Ae7~  aye^r  elItf.iLse 
TTÔtaumilùud'unarandfeu,,  iùdisan&tpie  cétazt-Ià  son  Ict . 


DES  CORDELIERS.  6j 

toute  la  reuerance  qu'il  pourroyent.  Ce  qui 
aduint ,  quand  iaind  François  pafla  la  mer 
auec  douze  de  fes  frères  pour  aller  vers  le 
Soldan. 

Feuillet  14- 

Dieu  déclara  a  monfîeur  le  Pape ,  Innocent 
troifieme  ,  quel  perfonnage  S.  François  deuoit 
eftre.  Car  il  voyoit  vn  jour  par  fonge  le  tem- 
ple de  S.  lehan  de  Latran  tout  preft  a  tomber, 
lequel  S.  François,  ce  pouret,  ce  petiot,  & 
mefpriré,  fouftenoit  de  fon  propre  dos,  de 
peur  qu'il  ne  tombaft  bas.  Et  lors  il  cognut 
que  S.  François  eftoit  celuy  qui  auoit  efté  en- 
uoyé  de  Dieu  (a)  pour  iouftenir  l'Eglife  par 
ecuure  &  doctrine  de  Chrift. 

Là  mefmes. 

Frère  Léon  eftoit  vne  fois  auec  Saincl  Fran- 
çois ,  &  il  veid  vn  papier  qui  defcendoit  du 
ciel  fur  luy ,  ou  il  y  auoit  eicrit,  (b)  Celluy- 
ci  eft  la  grâce  de  Dieu  :  lequel  papier  fe  reti- 
ra au  ciel ,  après  que  fr.  Léon  l'eut  leu. 

Là  mefmes. 

S.  François  fut  déclaré  à  vn  gentil-homme 

?ui  defiroit  qu'il  fuft  fait  frère  :  pour  lequel  S. 
rançois  priant ,  ledit  gentil-homme  (c)  veid 

lefus 

(c)  S'il  eft  Tray,il  y  auoit  de  la  forcellerie  pjr  les  champs. 
Car  depuis  que  Chrift  eft  monte  au  ciel ,  qui  l'a  veu  con- 
Merfer  en  terre  ?  N'eft-il  pas  dit  qu'il  faut  que  le  ciel  i,e 
rcçoyue  jufques  au  deiaie:  joui ,  a  9H  il  viendra  jugei  les 
vift  Se  les  moits  ï 
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Chrifinm  hqnetttem  cum  B.  Francifco  :  tîf  ipfum^ 
B.  fatrem  tam  mente  quàm  corpore  n  terra  eh' 
Hatttm.  Quo  'vifo ,  Jlatim  ad  B.  Frayicifcum  ho" 
tno  cucurrit  :  cunéiaqtte  dimhtens ,  faèîus  eft  fré- 
ter deuoîijjimus ,  vt  jétnàius  pater  flagfabai. 

Ibidem. 

Fuît  etiarn  B .  Francîfcus  minljirts  pluribus  priy* 
u'mcialibus .  dum  conderet  vltimam  reguiam  dé- 
clarât us  ,  coram  quihus  verhis  B  Francifci  lefus 
inclinatus  ,  fuam  tntent'tonem  Jic  ejfe  de  régula 
ohferuanda  ,  ejufque  fe  cenditorem  ejje  coram. fret" 
fatis  i^_  non  B.  Francifcum  acclamauit. 


IBident. 

Fuit  etiam  agnttus  ^  declaratus  fratribus  con- 
focfis ,  quorum  confdentias  cf  fecreta  agnouit , 
f/  patet  de  fratre  Ma/Jao^  ^c. 

Ibidem. 

CapiîîiB'.Francifci  pofiti  intra  fcijfuram  domus' 
tujufdam  medici ,    de  fera  in  manè    reperit  eam 
totalitsr  ccadunatam. 


m- 

fa)  Qusnt  à  ce  que  S.  Eilîcne  l'a  reu  ,  c'cft  que  Diea 
ÎBf  auoit  donné  ds  nouueaux  yeuxj  pour  pénétrer  iulques 
à  la  gloire  celcfte.  Et  ne  faut  rien  imaginer  en  cefte  vU 
lion  que  dittin.  Qiiant  a  Sainâ  Pau! ,  il  n'elt  pas  dit  qu'il 
Teid  Icfus  ,  mais  feulement  vn  efckir  qui  l'cnuironna, 
Mais  que  Chrift  ait  parlé  comme  compagnon  à  compagnorx 
i  jce  iuoiae  idoUti* ,  c'eft  à  faire  aux  isienfei  à  le  cioice» 
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îefus  Chrifl:  parlant  (a)  auec  Saind  François ,  & 
le  benoilt  père  elleué  de  terre  tant  de  corps 
que  d'efprit.  Ce  c)ue  voyant  cefl  homme, fou- 
dain  il  accourut  à  S.  François ,  &  laifTant  tous 
fes  biens ,  il  fut  fait  frère  mineur  très  dçuo- 
tieux ,  comme  le  S.  père  defiroit. 

Là  mefmes. 

S.  François  fut  auffi  déclaré  à  plufieurs  mi- 
niftresprouinciaux,  quand  il  eftablifîbit la  der- 
nière règle  :  deuant  lefquelles  paroîles  de  S. 
François,  (b)  Iefus  eftant  encline,  dit  querel- 
le eftoit  fon  intention  touchant  l'obferuation 
de  la  règle  :  &  cria  a  haute  voix  deuant  ceux- 
ci ,  que  ç'eftoit  luy  qui  en  eftoit  rautheur,& 
non  iainclt  François. 

Là  mefmes. 

Il  a  eflé  auflî  cognu  &  déclaré  aux  frères, 
fes  compagnons ,  defquels  il  (c)  cognoiflbit  les 
confciences  &  le  fecret,  comme  il  appert  de 
fr.  MaiTé,  &c. 

Là  mefmes. 

Les  cheueux  de  S.  François  mis  dedans  la 
fente  de  la  maifon  d'vn  mecfecin ,  vers  le  foir, 
au  matin  il  la.  trouua  toute  reprinfe. 

Là 

(b'^  Voyez  comme  il  fait  fon  «acquêt  du  Fib  de  Di«u, 
Sauueiir  du  monde,  8c  Roy  de  gloire.  Que  fi  ainfî  eftoit 
qu'il  euft  approuué  la  règle  de  ce  faux  prophète,  il  fau- 
droit  que  fon  Euangile  taft  faux.  Car  ce  font  chofes 
plus  contraires  que  la  nuit  &  le  jour  :  eftant  ainfi  que 
c'eft  diieâ:ement  menfonge  &  v«ritc  qui  font  oppofees. 

(c)  Ce  tifon  d enfer  qui  s'attribue  ce  qui  eft  propre  & 
appartient  à  Dieu  fcul. 
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Ibidem, 

Kt  fie  de  ipfo  B.  francijco^  tarn  unie  ortum^ 
quàm  in  ortu  ^  pojl  or  um  declarato  ^  agttito , 
aicere  poffumus  cum  Pfalmo  92.  "Tejlimoma  tua 
sredibilia  féiéia  funt  nimii  ^  ,  Célèbre  fndum  eji 
nomen  ejus  nimis ^  i.  Sam.  18.  Vnde  B.  Fran- 
tifcus  poteft  dicere  illud  Ezechieiis^  cap.  38.  Et 
magmficabor  ^  fanéîificabor  ,  is'  notui  ero  in  ocU" 
lis  gentium  mulîarum.  Nam  nomen  ejus  vulga- 
tum  ejl  in  omni  terra.  lofue  6. 

Folio  18. 

Chrifius  peceatis  hominum  ^  videUcet  fuperbia^ 
auariti<£  ^  luxuria  irritatus ,  dum  très  lanceas 
ad  mundum  deflruendum  vellet  vibrare ,  meritis 
matris  CT*  fupplicatione ,  cumpromiffione  deflina- 
tionts  beatorum  Francifci  $5*  Dominici ,  ad  mun- 
dum conuertendum ,  ab  ipfa  Dei  génitrice  incli- 
natus  Dominus  ^  ^  mundo  pepercit  ^  ^  ^rtefatos 
ad  mundum  conuertendum  deftinauit. 

Folié  19. 

Sexto  aperto  figillo  ab  ertu  folis  ,  id  ejl  de 
ciuitate  AJJifii  ^  ad  Orientem  fojita ,  afcendit  An^ 

gelus, 

fa)  Bouche  facrilege  ofes-tii  dire  de  ton  idole  ce  que 
refprit  de  Dieu  prononce  de  la  majefté  Diuine!" 

(b)  Tu  es  voircraent  cognu  es  yeux  de  pluficurs  pour 
Antcchrift,  hérétique,  fcdufteur,  blafphemaceur,  facrile- 
ge ,  fils  de  perdition:  6c  tu  fcais  niainteaant  que  celuy 
auquel  tu  as  voulu  raujr  la  gloire,  cil  le  'eigneur:  &  tu 
expérimentes  en  enfer  que  c'elt  chofe  horrible  de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  viuant ,  duquel  tu  as  roulu  Trur- 
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Là  mefmes. 

Et  ainfi  (a)  nous  pouuons  dire  de  S.  Fran- 
çois ,  cognu  &  déclaré  deuant  &  après  &  en 
ia  naiffance ,  ce  qui  eft  dit  au  Pf.  91.  Tes  tef- 
moignages  font  fort  certains ,  Seigneur.  &  ce 
qui  eft  dit  de  Dauid,  i.Sam.  iS.  Son  nom  fiit 
fait  honorable.  Dont  S.  François  peut  dire  de 
foy  ce  que  dit  Ezechiel  chap.  38.  le  feray  mag- 
nifié &  fanftifié,  (b)  &  feray  cogneu  es  yeux 
de  plufieurs  gens,  <k  fcauront  que  je  fuis  le 
Seigneur. 

Feuillet  iS. 

Chrift  irrité  par  les  péchez  des  hommes ,  a- 
fcauoir  orgueil  ,  auarice  &  luxure,  vouloir 
darder  trois  lances  pour  deftruire  le  monde  : 
mais  par  les  mérites  &  fupplication  de  fa  mè- 
re, le  Seigneur  eftant  appaifé,  pardonna  au 
monde  en  faueur  de  la  mère  de  Dieu,  &  luy 
promit  d'enuoyer  les  benoifts  fainds ,  (c)  Fran- 
çois &  Dominique ,  pour  conuertir  le  monde: 
ce  qu'il  feit. 

Feuillet  19. 

Le  fixieme  leau  ouuert  du  cofté  d'Orient, 
c'eft  à  dire  de  la  ville  d'Aiïlfe,  qui  efl:  Orien- 
tale, 

per  le  nom  ?c  la  puiflance. 

(c)  Mais  pluftoft  les  trois  dards  qu'il  vouloit  darder 
ç'ont  efté  FraHçois  ,  Dominique  &  Benoift  ;  afin  que  le 
monde  ayant  rejette  fa  parole  fuft  feduit  par  ces  trois 
faux-prophetes,  8c  qu'il  crcuft  au  menfonge,  par  vn  lufte 
jugement,  comme  auflî  on  roit  qu'ils  ont  rempli  le  mon- 
de de  faufle  doftrine  ôc  fuperftition  ,  d'abus  &  d'hvpo- 
aiue. 
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gelus  ^  id  eji  Angelicus  vir  Franc ifc us ,  puriiaie 
{^  fanciitate  confimilis  AngeVts ,  dire  dus  à  Do' 
mina.     Sed  quornodo"^.  Cumfigtto  Dei  viui. 

Ibidem. 

B.  Francifcus  à  Frederico  imper at or e  inuitatus 
ni  cœKain ,  collocafa  ejus  mandata  muliere  in  ca-^ 
mera  cum  B.  Francifco  ^  miracuîo  magno  vifo  de. 
igné  fuper  quem  nudum  fe  B.  Francifcus  pofue» 
rat  ^  t^  non  Ufus  ^  ad  ipfum  B.  trancifcum  de* 
îiotione  efferbuii  JpiritHali.. 

Ibidem. 

Frederici  etiam  imperatoris  iempore  B.  Clara 
fojl  morîem  B.  Francifci  viuebat  ^  i^  drea  gén- 
ies ejufdem  exercuit  illud  miraculum ,  "Vt  corpo- 
ris  Chrijli  portatione  ^omnes  qui  jam  fuum  intra' 
uerunt  monajltrium  ^  effugaret. 

Ibidem. 

F.  Léo  euttdo  de  Perujïo  AJfiJium  ,  Chriflum 
crucifix um  vidit  praeuntem  B.  Franctfcum  ^  cum 
fiante  Jlantem  ^  ^  cnm  eunte  euntem.^  l^  fecum 
Itquentem. 

Foli» 

(i)  Que  deuiendw  donc  ceci,  Tous  ont  péché,  &  foat 
defnucz  de  la  gloire  de  Dicii"'  Rom.  3. 

(b)  Et  puis  dites  que  ce  n'cft  pas  à  vne  femme  de  trait- 
ter  les  Sacremcns,  ôc  les  faire  jouer  de  pifle  parte. 

(c)  Confiderez  vn  peu  la  nature  de  ccùe  vifion.  Chrift 
exalté  en  gloire  s'eft  il  remis  en  la  croix ,  pour  fe  prefcn- 
ter  à  ce  moine?  Ne  fe  )ouent-ilî  pas  de  noftre  Sauueur 
comme  d'vn  phantofme?  Et  qui  font  les  plus  heictiques, 
ou  ceu.x  qui  mainticiincat  que  Chrift  crucifié  eft  reiTurci-. 


Le  Tiipejnniuvnt m .  vcit  en  sanae  S^Tnm^ù  soutenant  le, 
lémplf  Je  S^J&m  JeLatran ,  tctctpr-èt  àtomier'  . 
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taie ,  il  monfla  vn  Ange ,  c'eft  à  dire ,  Fran- 
çois homme  Angélique,  (a)  Cemblable  aux  An- 
ges en  pureté  &  laindeté. 

Là  mcfmes. 

'  S.François  fut  inuité  par  l'Empereur  Frédé- 
ric à  fouper,  lequel  ftit  cacher  vne  femme  en 
la  chambre  ou  ledit  faint  deuoit  coucher:  mais 
elle  veit  qu'il  fe  meit  tout  nud  fur  des  char- 
bons ardens  fans  eftre  aucunement  endomma- 
gé: dont  elle  fut  elchauffee  d'vne  deuotion 
ipirituelle  enuers  S.  François. 

Là  mefmes. 

Du  temps  aufll  de  Frédéric  Empereur ,  S. 
Claire  après  la  mort  de  S.  François,  viuoic 
encore ,  &  feit  ce  miracle  enuers  les  gens  du- 
dit  Empereur  ,(b)  Que  portant  le  corpus  Do- 
mini,  elle  les  chafla  hors  de  fon  monallere^ 
auquel  ils  -elïoyent  défia  entrez. 

Là  mefmes. 

F.  Léon  allant  de  Peroufe  à  AHife ,  (c)  il 
veit  Chrift  crucifié  allant  deuant  S.  François, 
lequel  s'arreftoit  quand  il  s'arrelloit ,  &  mar- 
choit  quand  il  marchoit,  &  parloit  à  luy. 

Fcuil- 

tc  Se  monté  au  ciel,  &  qu'il  ne  viendra  de  là  corporelle- 
ment,  jufqu'à  ce  qu'il  apparoifle  en  jugement  .lefquels  on 
brufle  &  on  pourfuit  à  toute  outrance  :  ou  bien  ceux  qui 
s'en  jouent  comme  de  leur  fol  ,  le  faifans  tantoft  petit 
enfant  entre  les  bras  de  (à  mère,  ou  le  recIoMans  en  la 
croix,  pour  le  faire  marcher  à  lappetit  d'vn  iroine, com- 
me fur  des  efchaires  ;  qui  cependant  foat  fauexiiez  &  adt« 
t«z  du  inonde  J 
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Folio  zo. 

Chrtftus  y  vtB.  francifcum  ad  fr^dicandum 
(Tucem  direxijfe  oftenderet  ^  in  habitu  tfuem  par" 
tare  ipfum  voluit  ,  declarauit.  Qui  habitus  in 
forma  crucis  ejl  :^  erucis  tntttitu  a  B.  Framifc9 
fie  defignatus. 

liidem. 

Qui  cupit  pœnitentiam  exercere ,  vitâtn  Chrijii 
ienere  ^  ac  lefu  crucifixi  magnalia  vider e  ^  B. 
Francifcum  infpiciat ,  attendat ,  profe^uatur. 

folio  24. 

Sicttt  in  ortu  Chrijii  Angeli  îripudium  geffere 
magnum^  fie  piè  credendum  efk  faâum  in  B. 
Franeifei  natiuitate.  Quod  ettam  afiruitur  per 
loeum  ab  oppojitis  :  Ângeli  ^  dcemones ,  etjl  na' 
turafint  conformes ,  difformes  tamen  funt  gratia , 
merito  ^  voluntate ,  ^  quod  vm  plaeet ,  alteri 
difplicet  :  ^  de  quo  "vnus ,  fcilicet  damon ,  deflet 
£5'  plorat  :  alius  ,  fcilicet  Angélus  ,  cantat  laudat 
Isf  jubilât.   Sed  in  B.  Franctfci  natiuitate  dtsmo- 

nes 


(a)  Le  froc  n'cft  point  inuentc  de  Dieu,  mais  de  Sataa 
père  des  moine*. 

(b)  Ingenieufe  hypocrifie  ,  &  fubtile. 

(c)  lefnsChrift  crie.  Venez  à  moy  :  &  ceux-ci  difent  qu'il 
faut  a^er  à  S.  François  ;  lequel  eft  le  plus  digne  de  croire? 
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Feuillet  lo. 

Chrift,  afin  qu'il  monftraft  qu'il  auoit  or- 
(ionné  S.  François  pour  prefcher  la  croix ,  il 
le  déclara  en  l'habit  (a)  qu'il  vouloit  qu'il  por- 
nift.  Lequel  habit  (b)  eft  en  forme  de  croix: 
&  a  efté  ainfi  deuifé  par  S.  François  en  con- 
templation de  la  croix. 

Là  mefmes. 

(c)  Qui  defîre  s'exercer  en  pénitence ,  fca- 
uoir  ou  tenir  la  vie  deChrifl:,&  voir  les  mer- 
Heilles  de  lefus  crucifié,  qu'il  regarde  S.Fran- 
gois ,  qu'il  s'y  arrefle  &  le  Aiyue. 

Feuillet  24. 

Comme  à  la  naiflance  de  Chrift  les  Anges 
menèrent  grande  liefle  ,  auiïi  faut-il  croire 
faindement  que  le  femblable  a  eflé  fait  à  la 
natiuité  de  S.  François.  Ce  qui  fè  prouue  auiîi 
par  vn  argument  des  chofes  oppofites.  (d)  Com- 
bien que  les  Anges  &  les  diables  ibyent  con- 
formes en  nature ,  ils  font  toutesfois  difFerens 
en  grâce,  mérite  &  volonté:  &  ce  qui  plaifl:  à 
l'vn,  defplaift  à  l'autre:  &  ce  de  quoy  l'vn, 
afcauoir  le  diable,  fe  plaind  &  gémit:  de  cela 
mefme,  l'autre,  afcauoir  l'Ange,  chante  & 
s'efîouit.  Mais  ainfi  eft  qu'à  la  naiilahce  de  S. 
François  les  diables  d'enfer  ont  efté  faifis  de 

gran- 

Fauflaires.ne  cefferez-vous  jamais  de  perucrtir  les  voyes  de 
Dieu? 

(d)  Ces  Dialefticiens  remuent  le  ci«l  &  les  enfers  à  leur 
plaifir.  Mais  ils  font  lagc  de  fonder  leurs  fyllogiOnes  foc 
ICBis  fonges. 
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nés  infernales  maximo  affeâi  Junt  terrore  ^  dr- 
Ur^ :  *rg(j  fatet  quod  Angeli  Utat't  funt, 

foito  25*. 

jB.  Francifcus  in  viâiu  fuit  parcijfimus  :  vtpote 
qui  vix  fumebat  ea  quje  ai  fuflentationem  uaturat 
neceffari*  funt  :  z^  in  vna  qttadragejima  de  due" 
bus  fanibus  medietatem  fumpjit  vnius. 

Folio  16. 

Dico  quod favéli  Magi  perjlelhm  qtivn  in  aè- 
re primo  viderunt ,  beatam  Vtrginem  Mariam  in' 
tellexerunt  :  quam  CfT*  pofiea  oeuîis  corporalibus 
€urn  filio  afpexernnt.  Ipfa  efi  enim  ftella  ex  la^ 
€ob  nata:  ^  ex  Dauid  fplendtda  (^  matutina, 
{PoJ}ea  huic  JielU  fexdecim  radios  atiribuit^  quos 
miris  allegoriis  ornât ,  fed  breuitati  fludeo.  )  Ibi~ 
dem  dicitur  Balaam  de  Maria  Virgine  prophe- 
tajfe ,  qunm  dixit ,  Orietur  ftelh  in  lacob  ,  Num^ 
■cap.  24.  Pojlea  fuhdit  ^  Si  enim  ^alaam  vt  cog- 
nofceret  Mariam  Virginem  fuit  illuminatus ,  qui 
trat  prauus  çs'  malus  :    multo  forlius  Prophétie 


Ibidem, 

S.  Magi    viderunt  Virginem  Mariam  frimi 

efe 

(a)  le  ne  fcay  pat  fi  ceux  de  fon  ordre  tiennent  cela  de 
laj  ,  mais  ils  mangent  fouuent  des  ciouftes  de  pafté  pac 
faute  de  [vain. 

(b)  Vous  verrez  ici  Tne  théologie  fâuaage  &  d  gne  du 
TaifTeau  d'où  elle  fort  ,   laguelk   appieileroit  alTez  à  lire 
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grande  frayeur  de  douleur:  il  s'enfuit  donc 
que  les  Anges  s'en  font  refiouis. 

Feuillet  zs» 

Saind  François  a  mené  vnevie  fortnuftere. 
Car  à  grand  peine  prenoit-il  pour  fubftanter 
nature:  &  durant  le  Quarefme,  (a)  de  deux 
pains  il  n'en  mangea  que  la  moitié. 

Feuillet  26. 

le  di  que  les  fainds  Sages,  par  l'eftoille 
qu'ils  veirent  premièrement  en  l'air,  ont  en- 
tendu la  Vierge  Marie,  laquelle  ils  veirent 
puis  après  de  leurs  yeux  charnels  auec  fon 
Fils.  Car  c'eft  l'eftoille  née  de  lacob  :  &c  celle 
qui  eft  née  de  Dauid  ,  claire  &  matiniere. 
(Puis  après  il  attribue  à  cefte  eftoilie  feizi 
rayons  qu'il  enrichit  de  merueilleufes  allégo- 
ries :  mais  je  les  omets  a  caufe  de  briefueté.) 
Là  mefmes  il  dit  que  Balaam  a  prophetizé  de 
la  vierge  Marie,  quand  il  a  dit.  Il  fe  leuera 
vue  eftoille  en  lacob ,  Nomb.  chapitre  24.  Puis 
il  adjoufte.  Si  ainfi  eft  que  Balaam  a  efté  illu- 
miné à  ce  qu'il  euft  cognoiiFance  de  la  Viersje 
Marie,  luy  qui  eftoit  mefchant  &  mauuais, 
par  plus  forte  raifon  les  Prophètes  l'ont  efté. 

Là  mefhies.  , 

(b^  Les  fainds  fages  veirent  la  Vierge  Ma- 
7  0/«.  //.  D  rie 

à  tous  bons  efprits  n'eftovent  les  blarpheraes  horribles 
dont  elle  eft  farcie.  Mais  il  elt  befbin  que  on  la  voye 
pour  detefter  tes  monft:cs  qu'on  adoïc  «ijourd'huy  co.ti- 
tM  dieux  au  monde. 
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ejfe  patrum  tmitntr'îcem :  fecuKdo ^  farentum  Çj* 
aliorum  co-nfolaîricem  \  tertio ,  fanétorum  illumi' 
natr'îcem  :    quarto  ,    diuinornm    mfpeéiatricem  : 
quinte ,  vitiorum  extirpatricem  :  fexto ,  omnium 
hentdidionum   conuertricem  :  feptimô ,    errorum 
£5*  harefum  dtjfipatriceîn  :  oSiuuo  ,  reSîorum  ope- 
ruin  exemplaîricem  :  nono ,  fetiiorum  imper atri~ 
cem  :    decimo  ^   hojlium  fupplantatricem  (jf  Jub' 
jeSlrtceM  :  cjuia  Maria  rirginis  fuh  pedibus  dia- 
bolus  Jîat  proftratus  :  vadecimè ,  arcanorum  fpe- 
eulatriccm  :  quare  Zff  Dei  confpeéîrix  :   duodeci- 
mo  ,    futurorum   infpeélaîricem  :    tertiodecimo  , 
Chrijïianorum  dile^ricem  :    quartodecimo ,    donO' 
rum  largitricem  :  illa  enim  omnibus  dat  affluen^ 
ter  :  quintodecimo ,  r/iundi  imper atricem  :  quia  vt 
lacob  faèius  e/l   à  paire  Ijaac  dominus  fratrum 
fuorum ,  fie  ipfa  à  îefu  Chrijlo  faèia  efi  impera- 
trix  cunéiorum  :  fexiodecimo  ,  feraatricem  mari" 
datorum.     S.  Magis  etji  non  ponitur  exprejfe  in 
facra  Scriptura  quèd  pradi^la  viderint  de  Maria 
virgine  :  aîtar/ien  in  lumine  illo  fuperno  quo  cogno' 
nerunt  Deum  carnem  affumpfijfe  de  ipfa  prafata 
^  majora  cognofcere  •valnerunî. 


foîî»  28, 

MuhifecMÏo  reli^o  pojl  tranàjci  vejiigia^  ve- 
iut  per  callem  tutijfimum  ^  fanai  heminis  femi- 
ta/n  imedenie'i^  ad  apitem  omnis  fanâitatis  per- 

nene» 
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rie  premièrement  eftre  imitatrice  des  pères: 
fecoiîdemeiit  coiilblatrice  de  les  parcijs  &  des 
autres  :  tiercenient ,  illuininant  les  fainds  :  quar- 
tement,  Tpcculant  les  chofes  diuines:   quinte- 
ment,  extirpant  les  vices:  en  fixieme  heu,  le 
threfor  de  toutes  benedidions  :   en  feptieme 
lieu,  diffipant  les  erreurs  &  herefies:  en  hui- 
tième, l'exemplaire  de  bonnes  œuures  :en  nea- 
fîeme  impétrant  toutes  requeftes:  en  dixième 
fupplantant  &  afTujettiflànt  Tes  ennemis.     Car 
le  diable  gift  abbatu  fous  les  pieds  de  la  vierge 
Marie  :  en  onzième ,  fpecuîant  les  chofes  le- 
crêtes:  &  confequemment, regardant  Dieu: en 
douzième ,  voyant  les  choies  futures  :  en  trei- 
zième aimant  les  Chreftiens:  en  quatorzième, 
donatrice  de  dons.  Car  elle  donne  à  tous  abon- 
damment: en  quinzième,  emperiere  du  mon- 
de. Car  comme  Tacob  a  efté  tait  par  fon  père 
Ifaac  leigneur  fur  les  frères  :  aufîi  a  elle  efté 
faite  par  lefus  Chrill  eraperiere  de  tous:  en 
feizieme ,  gardant  les  Commandemens.    Or  ja 
loit  que  i'Efcriture  faincle  ne  face  point  ex- 
preflc  mention  que  ces  iainds  Sages  ayent  veu 
ces  chofes  de  la  vierge  Marie,   toutêsfcis  en 
cefte  lumière  fuperneile  en  laquelle  ils  cog- 
nurent  que  Dieu  auoit   prins  chair  humaine 
d'elle,  ils  ont  bien  peu  cognoiflrc  en  elle  les 
chofes  prédites ,  &  de  plus  grandes  qu'icel- 
les. 

Feuillet  2S.  - 

Plufieurs  delaifTims  le  monde,   &:  marchans 

après  les  pas  de  faind  François ,  con-me  par 

vn  chemin  trefleur,  &  f^ntier  d'vn  fâincl  hom- 

D  1  me. 
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tienerunt.  Item  ,  B.  Franc ifcus  de  Euan^eliî 
cbfernanùa ,  nec  iota  d'tm'tfit.  Adeo  extitit  vir 
ferfecins  ,vt  in  regularum  conditionibus  ei  fimilis 
non  habeatnr.  Item  ^  B.  trancifcus  perfeSis  ex- 
hibitus  eft  ad  virtutum  confummationem.  Vis  ad 
apicem  -ventre  perfeéiicmisl  Vitam  cum  moribus  at- 
tende B.  Brancifci:  quam  fratres  BernarduSy  $5* 
JEgidins  ^  Q5f  alii  attendenies  ^ad  omms  Çandita- 
tis -propojiturn  peruencrunt.  Item  ^  B.  FrancifcMs 
fanélis  exhibitus  eji  in  fjjecialem  feruum  ^  reue- 
rentiam.  Habuit  enirn  B.  Francifcus  fpeci aient 
dileélionem  ad  B.  Virginem ,  Michaeîem  Archan- 
gchr/iiy  lohannem  Bapt'ijlam^  Petrttm  ^  PaU' 
him  :  tsf  fi<^  de  aliis ,  quorum  deuotieni  vt  feruum 
fidèle  m  fe  tradidit  jejunando ,  ^  alia  facicndo. 
Item  ^  B'  Francifcus  procuranit  indulgentiam  à 
Chrijlo  ^  mutre  ejus  ^  ac  à  Domino  Papa  Ho~ 
norio  pr»  omnium  peccatornm  remijjione  obtinen- 
d^ ,  in  introitu  fanStce  Maria  de  Portiuncula , 
ieeunda  die  Augufti ^quolibet  anno  omnibus  Chrij- 

tianis 


(a)  O  arrogance  monachalc  !  Voire  paur  trebufcher  «a 
enfer, 

(b)  C'a  donc  efté  en  fon  coffre  qu'il  l'a  gardé  tout  en- 
tier. Car  i^uant  à  fa  vie  ,  il  a  vefcu  tout  au  rebours.  Car 
r£u?ngile  comnaande  d  adorer  Dieu  en  efprit  &  vérité;  & 
gunnt  a  luv  c'a  efté  vn  patron  d  hypocrifie,  fuperftitiou, 
iauffe  religion,  forcellene,  &  de  telles  belles  vertus. 

(c)  Si  n'cll-il  pas  li  gentil  menuilier  que  tu  dis  ;  &  je 
m'en  rapporte  aux  bons  ouuriers  du  meftier  :  que  les  Pro- 
phètes &c  Apofties  ,  &  leliis  Chiifl  mefme  prenent  leur 
compas  fc  efquierre  :  &  je  fuis  affeurc  qu'ils  trouucront 
que  toutes  les  règles  qu'il  a  faites  font  faufles,  tortues  & 
taboteufes ,  en  danger'de  faire  faillir,  &  d  abufei  tous  ceux 
qui  t'en  voudront  aider. 
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me ,  font  paruenus  (a)  au  comble  de  touîe  \îef- 
fcdion.  Item ,  Sainift  François  n'a  pas  omis  vtï 
iota  qu'il  n'ait  (b)  gardé  tout  l'Euandle,  II  a 
elle  homme  fi  parfait ,  (c)  qu'il  n'a  kmbjable 
en  Diatiere  de  ùire  des  règles.  Item , S.  Fran- 
çois  a  t  fté  prefenté  aux  parfaits  pour  la  con- 
foi;.mation  de  vertus.  Veux-tu  paraenir  aiî 
fonimet  df  perfedion  ?  Pren  garde  à  la  vie  & 
aux  mœurs  (d)  de  S.  François:  à  laquelle  F, 
Bernard,  F.  Gilles  &  autres  fe  conformans, 
font  paruçniîs  au  (e)  propos  de  toute  fainâe- 
té.  Item  ,  S.  François  a  elle  donné  aux  fainds 
(f)  ferniteur  fpecial,  &  pour  la  reuerence* 
Car  S.  François  a  eu  vne  amour  fpeciaîe  à  ïa 
Vierge  Marie,  S.  Miche?  l'Archange,  {%}  ï* 
Jehan  Baptifte,  S.  Pierre  &  S.  Paaï,  &  aînfi 
des  autres ,  enuers  lefquels  il  s*eft  porti^  dciio» 
tieufement ,  comme  ferniteur  lîûeîe ,  en  Jciîf- 
nant  &  faifant  d'autres  choies.  Item, S.  Fran- 
çois impetra  des  indulgences  de  Chrift  &  de 
/a  mère,  &  (h)  de  monfîeur  le  Pape  Honoriijs, 
pour  obtenir  remiUîon  de  tous  péchez, à  l'en- 
trée de  i'Eglife  de  S.  Marie  de  Portiuncuia , 
le  fécond  jour  d' Aouft ,  par  chacun  an ,  pour 
D  i  tous 

(d)  Et  Tefus  Chrift  que  deuiendra-il  ?  Charongnc,n'eft- 
ce  pas  luy  qui  eft  l'exemplaire  &  patron  de  toute  fainc- 
teté?  Ciftcnie  effondrée  5c  qui  ne  peux  tenir  eau,  veux- 
tu  nous  amufer  à  ta  bombe  ,  pour  nous  faire  laiflèr  la 
fontaine  deau  viue? 

(e  '  Ce  bon  dodèeur  eftoit  au  bout  de  fon  Lati»  ,  Se  a 
mis  le  premier  mot  qui  luy  eft  venu  en  la  bouche. 

(f)  Menteur,  tuas  mémoire  de  connil  11  ne  te  fou- 
nient  plus  qu'au  feuillet  onzième  tu  fais  ton  idole  en 
toutes  fortes  plus  excellent  que  S.  Ichan:  &  comment  le 
maiftre  eft-il  ici  (eruiteur  de  fon  feruiteur? 

(g)  C'cft  vn  beau  fcruice:  comme  fi  le  jeufnc  proufîteit 
aux  autres,  &  non  pas  à  nous. 

(h)  Bon  cftallon  du  Pape,  s'il  en  fut  onc. 
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itatiis  peenitentibus  cff  confeffis.  Item  ^  B.  FraH" 
dfcus  iu  fine  habuit  dicere  ,  quod  de  nulle  habebat 
culpam  recogvofcere :  nifi  quia  fratrem  corpus^ 
fut  fe  fpome  ftibdiderat  fpintui  ^  maie  traàïajftt» 


folio  29, 

B.  Francifcus  exhibitus  fuit  Dei  ami  ci  s  in  ora- 
tionem  ,  id  eft  in  normam  orationis  Cif  orandi. 
Nam  ambulans  ^  fedcns  ,  laborans  ç^  "vacans  ^ 
intus  Isf  foris ,  vi  mentis  femper  crat  orationi  in- 
tentus  :  vt  quidqutd  erat  in  eo  operis  ^  tempo» 
ris j  orationi  dedicajfe  videretur.  Item  ^B. Fran- 
cifcus  exhibitus  fuit  animalibus  in  dulcedinem  £3' 
compajfionem.  Ipfi  enim  Q.  Francifco  tanquam 
fero  'Trinitatis  cultori  ^  fient  omnis  creatura  pa- 
rebat  ad  nutum  ,  fie  animalia  libenter  inharebant^ 
qulbus  i^  veram  eftendit  pietatem ,  ^  magnam 
pro  tempore  exhtbuit  compajfionem.  Patet  de 
Uipo  ferocifiimo  apud  Eugubium ,  ficut  agno  effec- 
to  ,  Cif  de  aliis  animalibus  ,  ^c.  Item  ,  exkibi- 
tus  fu:t  cordi  in  perfcrutationem.  Cordium  enim 
vivlit  arcnna  :  ficut  patuit  de  fratre  Majfceo ,  Ri- 
cerio ,  fratre  Leonardo  de  Afiifiio ,   ^  de  aliis.. 

Item  y 


(a)  Ce  prefomptueux  dément  ici   le   S.   Efprit  qui  dit 

Ï>îr  S.  ."nul,  Gai.  $.  c.   17.     L-i  chair  conuoite  contre  l'e- 
^■>rit ,    Se  l'efprit  contre  la  chair:    car  ces  chofes  font  ad- 
«siTaires  l'vne  à  l'autre.     Comment  donc:?  fon  corps  s'eft 
il  afTiiietti  de  fon  bon  gré? 
(bj  Et  leftts  Cliiift  qui  nous  en  a  donné  la  règle  8c  la 
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tous  penitens  &  confes.  Item, S.  François, fu^ 
ja  fin ,  a  eu  à  dire  qu'il  ne  le  fentoit  couipable 
d'aucune  cliofe ,  finon  qu'il  auoit  mal  traîtcé 
fon  frère  le  corps ,  (a)  qui  de  fon  bon  grc  s'et- 
toic  ailuietti  a  l'efpric. 

Feuillet  29. 

S.  Frangois  a  qfl:é  monftré  aux  amis  de  Dieu 
pour  oraifon ,  c'eft  à  dire  (b)  pour  règle  d'o- 
TâiCon  &:  d'inuo cation.  Car  en  marchant  ou 
ellant  allis,  trauaillant  ou  fe  repofant,  hors  la 
maifon  ci  dedans ,  il  eRoic  tousjours  ententif 
en  ion  efprit  à  prier:  teliement  qu'il  fembloic 
que  tout  ce  qu'il  auoit  d'aiïaire  &  de  temps, il 
l'auoit  dédié  à  oraifon.  Item,  S.  François  a 
eiïé  prefenté  aux  animaux  pour  douceur  & 
compaflîon.  (c)  Car  les  animaux  fe  rangeoyent 
à  S.  François  alnfi  qu'à  celuy  qui  honoroit 
vrayement  la  Trinité, comme  auflî  toute  créa- 
ture eftoit  obelifante  à  fon  commandement, 
aufquels  il  leur  a  monftré  vne  grande  pieté, 
&  vne  grande  compafîion ,  quand  le  temps  l'a 
requis  :  Comme  il  appert  par  le  loup  enragé 
en  la  ville  d'Eugube,  qui  fut  rendu  par  luy 
paifible  comme  vn  agneau  ,  comme  aufli  d'au- 
tres animaux ,  6:c.  Item, il  a  eflé  prefenté  aux 
cœurs  pour  les  efplucher  &  fonder,  (d)  Car  il 
a  veu  les  fccrets  des  cœurs ,  comme  il  eft  ap-» 
paru  par  F.  Maffé,  F.  Richar,  &  F.  Léonard 
D  4  d'Affi- 

forme ,  Matrh.  6.  que  deuiendra-il ,  fi  le  barbottement  de 
ce  moine  eft  receu  pour  règle  de  vraye  oraifon  ? 

(c)  Chacun  cherche  fon  femblable.  Mais  quelle  pitié  eft- 
ce  ,  d'cfparguer  les  beftcs  brutes,  Se  n'auoii  pas  pitié  des 
4mos  rachetées  par  le  fan  g  de  Chriil  ? 

{d)  Ce  bhipheme  a  cite  reprins  ci-deffhs. 
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Item ,  exhibitus  fuit  tempori  in  agnitiottem.  Vi- 
dit  entm  qutc  ventura  erant  fro  tempore  future  : 
fuut  ordinis  dilatationem  ^  perfetutionem  Qff  de- 
ntationem  pradixit.  Item^  Franctfcus  exhibitus 
fuit  rébus  conditis  in  dominium  ct'  prajidenttani. 
Omnia  enim  conditafibi  obcdientia  fuere  :  Aer  Ji- 
hi  luciâus  :  Igms  calorem  mittgans  :  T'erra  in  do- 
mo  medici  fe  glutinando  :  Aqua  fe  in  vintim  mu- 
ions ,  ^  fie  de  aliis.  Item  ,  B.F.  exhibitus  fuit 
JPapiC  cj'  Cardinalibns  in  pracipuam  regulam. 
Nara  Papa  ^  Cardinales  pracipua  ad  ipfum  re- 

'  nerentia  ^  deuotione  ferehantur ,  eur/i  honoran  - 
ies  in  omnibus  ^  ^  libcntijfimè  jcifcitantes.  Item^ 
Exhibitus  fuit  fanéîis  in  (lîtporem  ^  admiratio' 
nem  ,  dum  Jïigrnatibus  eft  à  Chrijîo  fignatus  fuce 
facratijfimce  pafilonis.  Item ,  calejiibus  exhibitus 
fuit  in  honorera  ,  gîoriam  ^  jubilationera ,  dum 

■  «fî  inter  eos  coïlocatus .  gloria  Çff  honore  pr<e  aliis 
fublimatus.  Item  ^  B.  Frandfci  inuocatione  Çff 
merit'is  lefus  fufcitauit  vitra  ttiginta  mortuos  : ^ 
fufcitat  continué ,  l^  fpiritualiter  03'  corporalitery 

Ji  débité  B ,  Francifeus  imploretur.  Item ,  fî .  Fran' 

cifcus 


(a)  Il  ne  faloit  pas  grand  enthoufiafnie  poiu  preuoir  vnc 
chofe  fi  euidente. 

(b)  Ce  puant  6c  infeft  Adam  fe  veut  rcHcftir  des  plumes 
dont  cftoit  orné  le  premier  aiiant  qu'il  pechaft. 

(c)  le  ne  m'csbahi  plus  s'ils  ont  fait  des  edi(fts  fi  per- 
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d' Aflife ,  &  par  d'autres.  Item ,  il  a  elle  pre- 
fenté  au  temps ,  pour  en  auoir  cognoidànce. 
Car  il  (a)  a  preueu  les  chofes  quf  deuoyent 
aduenir  ,  comme  l'ertendue,  perfecution  & 
apoftafie  de  Ton  ordre.  Item,  Il  a  eflé  prefen- 
té  aux  choies  créées ,  pour  auoir  domination 
&  prefidence  fur  icelies.  Car  toutes  (b)  créa- 
tures luy  onteftéobeifTantes.  L'air  s^eft  efclair- 
ei  à  Ton  commandement:  le  feu  s'eft  rendu  fans 
chaleur:  la  terre,  où  il  y  auoit  vne  grande 
fente,  s'eft  reprife  par  le  moyen  de  Ces  che- 
ueux,  qui  furent  jettez  dedans.  L'eau  s'eft 
muée  en  vin:  &ainfides  autres.  Item, S.  Fran- 
çois a  efté  prefenté  au  Tape  &  aux  Cardinaux, 
pour  leur  élire  règle  principale.  Car  les  Papes 
&  les  Cardinaux  auoyent  enuers  luy  vne  prin- 
cipale reuerence  &  deuotion,  &  l'honoroyent 
en  toutes  chofes ,  (c)  &  prenoyent  volontiers 
confeil  de  luy.  Item,  il  a  elle  prefenté  aux 
faincls  pour  ellonnement  &  admiration ,  eflant 
marqué  par  Chrill  des  lligmates  de  fa  fainée 
paflîon.  Item ,  il  a  elle  prefenté  aux  celcfles 
pour  honneur,  gloire  &  efiouiflànce ,  quand 
il  a  elle  colloque  entr'eux ,  &  efleué  en  gloi- 
re. &  honneur  par  delFus  tous  les  autres.  I- 
tem,par  l'inuocation &  mérites  de  faincl Fran- 
çois, lefus  a  relfufcité  plus  de  trente  morts: 
le  en  refliifcite  continuellement,  tant  corpo- 
rellement  (d)  que  fpirituellement  ,  fi  faind 
François  ell  inuoqué  comme  il  appartient.  I- 
D  5  tem, 

nicieux,  &  eftabli  tant  d'idolâtries,  puis  qu'ils  ont  fu-ui 
le  confeil  de  ce  prince  des  idolâtres.  ■' 

!di  Quel  blafpheme!  que  la  refurrecl'on  fpiritwelle  qui 
eft  vn  pur  don  de  la  grâce  5c  mifericorde  de  Dieu  en  i'elus 
Chtift,    foit  attribuée  aux   mérites  dvn   bouc  puànt     & 
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cifcus  exhibitus  fuitChriJlkoUs  omnibus^  in  exuU 
tat'tonem  ,  fuhlimationem  i^  honorem :  nam  quod 
tant Hs  fit  ^  talis  B.  FraKcifcus  effeéius  à  Deo  ^ 
ad  gloriam  efl  cunéiorum  fidelium  exiflentium^ 
tam  in  Ecclefia  triumphante ,  quàm  militante  i 
qutim  inter  fanèïos  fit  finguîarijfiwus  meritis  ^ 
dignitate  fiigmatizationis . 


Folio  30. 

Poflqtiam  beatus  Francifcus  mundo  renuntiaue* 

rat ,  ^  fratres  habere  incœperat ,  omnis  consola- 

tio  aberat  :  ^  quantum  ad  integumentum ,   quia 

vilifiïmè  indutus.     Quantum  ad  locum^    quia  in 

Jlabulo  quodam  profe  Afiïfium ,    quod  eos  capere 

non  poterat.     Quantum  ad  leSîum  :    quia  terra. 

Quantum  ad  cibum  :  prce  famé  :  ^  quia  non  da^ 

bantur  eis  eleemofyna ,    vtpote  inc»gnitis  adhuc  : 

râpas  comedere  eos  oporiebat  per  loca  ad  qua  ibant. 

Quidam  dicebant  eos  infanos  :   ^  luto  ^  lapidi- 

bus  impetebantur  ,  ^  qaandoque  per  caputia  tra^ 

helantur  ^  i^  rétro  repurtabantur.     Quidam  di- 

febant  eos  fures  is'  lairones ,  »ec  eos  volebant  fuh 

teâo 


(a**  O  hamilifc  monachak!  Il  eft  dit  en  ce  merme  feuil- 
let que  il  Ça  dcp?!h  par  humilité  de  l'office  de  gardien 
pour  viure  toute  fa  vie  (ous  lobeiflaHce  dvii  d'eTtre  fes 
coinpngi-.ons  :  ôt  ici  en  le  fait  la  fécond;  perfonne  après 
Dieu. 

^b;  o  les  beaux  mérites,  qui  luy  ont  acquis  eiifer! 
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tem,  Sâinct  François  a  efté  prefent^  à  tous 
Chrétiens  (a)  pour  exak.îtioii ,  hautefle  &  hon- 
neur. Car  ce  qu'il  a  efté  fait  tel  &  il  grand , 
cela  appartient  à  la  gloire  de  tous  fidèles,  qui 
font  tant  en  l'Eglife  triomphante  que  militan- 
te :  veu  que  c'elt  le  plus  fingulier  de  tous  les 
laiiids  (b)  en  mérites  &  dignité  de  ftigmatiza- 
tion. 

Feuillet  30. 

fc)  Apres  que  faind  François  eut  renoncé 
au  monde,  &  qu'il  commença  à  auoir  des  frè- 
res ,  ils  furent  priuez  de  toute  confoiation  :  «& 
quant  à  la  vellure:  car  ils  eftoyent  pourement 
accouftiez:  &  quant  à  la  demeure: car  ils  s'ef- 
toyent  r,;tirez  en  vne  eflable  auprès  d'Aflife 
en  laquelle  ils  ne  pouuoyent  tous  cheuir  tant 
elle  eftoic  petite.  Quant  au  liâ:,c'efloit  la  ter- 
re :  <:k  quant  à  la  viajide  ils  mouroyent  de  faim, 
&  ne  leur  donnoir  on  nulles  aumônes ,  par  ce 
qu'ils  eftoyent  encore  incognus  :  &  eftoyent 
contraints  de  cueillir  des  raues  par  ou  ils  pas- 
(oyent ,  &  en  manger,  (d)  Aucuns  les  appe- 
loyent  infenfez ,  &  leur  jettoit  on  des  pierres 
&de  la  fange  :&  les  tiroit-on  queîquesfois  par 
les  capeluclions ,  &  les  faifoit-on  tomber  en 
arrière.  Aucuns  difoyent  que  c'eftoyent  lar- 
rons &  brigans ,  &  ne  les  vouloyent  receuoir 
D  6  ne 

(c)  Vous  verrez  ici  vne  hiftoire  vrayement  monachale, 
ou  il  y  a  de  la  phrenefîe  à  bon  el'cient. 

(dj  C;!!!  en  pourroit  juger  autrement,  de  veoir  ain^  des 
hommes  delguifez  6c  encoqueluchonnez  comme  raidelo- 
rets ,  ayans  quitté  leur  vocation  légitime  pour  s'addonnet 
à  oilluetc  ôc  vouloir  •viure  du  bien  d'autruy  fan»  rien 
faite  ^ 
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ie(^9  aut  porticibus  recipere  ad  hofpitandum  :  Ç3? 
tamen  omn'ia  De't  amore  l'tbenter  (s'  patienter  fe- 
rebant.  Quaprepter  B.  Francifcus  hune  p attentive 
mcdum  voiens  0  endere  ,  ^  de  hoc  declarare  fo- 
c'ium  fuHm  fratrem  Leonera ,  dum  iret  cum  eo 
tempore  magni  ulgoris  de  Perujio  Ajjijium  :  dixit 
F.  Le  ont  ^  Quamuts  fratres  minores  tn  omni  terra 
dent  exemplum  magna:  fanéiitatts ,  honeftatis  ^ 
adificationis ,  ibi  tamen  non  eji  perfeéia  Lctitia. 
Et  (juamuis  frater  minor  tlluminet  (cecos  ^contrac* 
tos  extendat ,  ^  damones  pellat  :  furdis  auditunt^ 
xlaudis  grejfum  ,  ^  rnutis  refiituat  verbum  :  ^ 
fuod  plus  eJi ,  quatrtdîianum  rejjufcitet  mortuur/i^ 
i'ii  non  ejî  perfeéia  l<etitia.  Et  fi  frater  minor 
fctret  omnes  linguas  ,  Sff  omnes  fcientias  ^  Scrip- 
turas ,  ita  vt  fciret  prophetare  ^  reuelare  non 
Çolumrfutura  ^  fed  etiarn  confcientias  aliorum^  ibi 
non  eJl  perfeéia  latitia.  Etfl  frater  minor  loqua- 
turlingua  Angelica  ^  ^  fciat  Jiellarum  curjus  ^ 
^  virtutes  herharurn ,  ^  fini  ei  reuelati  omnes 
thefauri  terrarum  :  ^  fi  cognofceret  virtutes  ^ 
proprietates  auium ,  pifcium ,  animalium  ,  homi" 
num  ^  radicum  ^  lapidum  ^  arborum  ^  a^uarum  ^ 
■ibi  m»'  e/i  perfeéia  iatitia,  Etfi  fciret  tam  folen- 

niter 


(a)  Notez  que  ce  finge  a  vou'u  conrre'aire  ce  que  S.  laid 
(tit  de  la.  ehaj;itc  eu  l'EpiAre  aux  Coxinthiens. 
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ne  Io<Ter ,  non  pas  en  l'eftable  ou  à  l'entrée  de 
la  niaTl'on  :  &  toutesfois  ils  portoyent  tout  cela 
patiemment  iS:  de  bon  cœur  pour  l'amour  de 
Dieu.  Parquoy  S-  François  voulant  monlîrer 
cefte  manière  de  patience,  &  la  déclarer  à 
frère  Léon  Ton  compagnon  quand  il  alloit  quant 
&  luy  de  Peroufe  a  Affife  au  temps  de  grande 
froidure,  il  luy  dit.  Combien  que  les  frères 
mineurs  donnent  par  toute  la  terre  exemple 
de  «grande  faindeté,  honnefteté  &  édification , 
lî  eft-ce  qu'en  cela  il  n'y  a  pas  vne  parfaite 
lielTe.  Et  combien  qu'vn  frère  mineur  illumine 
les  aueu^les ,  redrefle  les  courbez ,  qu'il  chas- 
ie  les  diables,  qu'il  rende  l'ouye  aux  fourds, 
la  veue  aux  aueugles ,  &  l'allure  droite  aux 
boiteux  :  &  qui  pîus  eft ,  qu'il  reirufcite  vn 
homme  mort  de  quatre  jours ,  û  eft-ce  qu'en 
cela  il  n'y  a  pas  parfaite  liefic.  (a)  Et  11  vn 
frère  mineur  fcauoit  parler  toutes  langues ,  & 
qu'il  entendift  toutes  fciences  &  les  Elcritures, 
tellement  qu'ilfceuft  prophetizer,  &  reueler 
non  feulement  les  fecrets ,  (b)  mais  aufli  les 
confciences ,  encore  n'y  a-il  point  là  de  par- 
faite liefTe.  Et  combien  qu'vn  frère  mineur 
parlaft  le  langage  des  Anges ,  &  qu'il  cognuft 
le  cours  des  eftoilles ,  &  les  vertus  des  her- 
bes ,  &  que  tous  les  threfors  de  la  terre  luy 
fuflent  manifeftez:  &  qu'il  fceuft  la  nature  & 
propriété'  des  oileaux ,  poiiTons  &  animaux  tcr- 
reftres,,  hommes,  racines,  pierres,  arbres  & 
eaux ,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  auroit  pas  encore  là 
parfaite  liefle.  Et  s'il  fcauoit  prefcher  fi  folen- 
D  7  nelle- 

(b)  Ce  feioit  eftre  Dieu,  lîais  cela  ne  fuffit  point  â 
ceft  hypocrite.  Or  je  vous  prie  coiiûderez  rn  peu  en  quay 
-conûJïe  Ton  contentement. , 
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nlter  pradicare ,  quod  conuerteret  omnes  infidèles 
adfidem^  ibi  non  ejl  perfeéla  Lvtitia.  Et  quum 
f rater  Léo  peter  et  ab  ipfo  in  quo  ejfet  perfeéla  l<e^ 
t'ttia:  refpondit ^  dicens ^  Quaytdo  vcntemus  ad  S. 
Mariam  de  Angeitsjic  balneati  ^pluuiaque  ^  fri' 
gore  congelaù ,  ^  luto  ettam  deturpatï ,  ac  famé 
afflidi ,  is"  ^d  portam  lo^i  pu'fiabimui ,  £5*  porti- 
narius  venïet  tratus  ,  dicens ,  Qui  eftis  vos  ?  Et 
nos  die  émus  ^  Sumus  duo  de  fratribus  vejîris.  Ep 
ille  è  contrario  diceret ,  Imo  ejîis  duo  ribaldi ,  qui 
itis  circun^uaque  per  mundum  fauperum  eleemo- 
fynas  rapiendo  :  ^  non  aperiret  nobis ,  fed  face' 
ret  no  ■  ftare  ad  niuem  (sf  aquam  m  frigore  ^ 
famé  vfque  adno£lem.  Tune  fi  nos  tôt  impulfus 
y  injurias  fine  iurbatione  ^  murmuratione  tôle- 
rabimus  patienter ,  ^  cogitauerimus  humiliter  i^ 
charitatiuè  quod  ilie  portinarius  vcraciter  nos 
cognofcit ,  ^  quod  Deus  linguam  fuam  exercet 
contra  nos  ^  ô  frater  Leo^  feribe  quod  ibi  efi  per- 
feéia  Utitia.  Et  fi  nos  perfeuerauerimus  in  puU 
fando  :  ^  ille  portinarius  tanquam  contra  impor^ 
tunos  exeat  contra  nos  ,  ^  diriffimè  nos  afficiaf 
alapis ,  dicens ,  Recedite  hinc  puhrones  vilij/imi , 
Ç3?  ite  ad  hofpitale.  Qui  efiis  vos  ?  penitus  hîc 
non  manducabitis.  Et  fi  nos  htec  patienter  porta- 
kimus  ^  £3'  injuriati  ,  cum  amore  pepercerimus 
toto  corde  ^  feribe  frater  Léo  ^  quia  ibi  efl  magna 
JiCtitia,     Etji  nos  vndtq.  affl-iéios  ,  famé  vrgente  ^ 


(â)  C'eft  le  bourdeau  qu'il  drefla  premièrement  ,  après 
«Jne  il  eut  endofié  le  ^ro-  ,  ou  il  fc  elt  depuis  commis 
«es  paillaidifcs  coiporeiles  ôc  fpiiituelles  vne  inanité. 


DES  CORDELIERS.  t? 

nellement,  que  il  conuertift  tous  les  infidèles 
à  la  foy,  fi  ert-ce  qu'il  n'y  auroit  pas  là  par- 
faite lielte.    Et  quand  ft-ere  Léon  luy  euft  de- 
mandé en  quoy  donc  elle  conliltoic,il  relpon- 
dit,dilant, Quand  nous  viendrons  à  (a)rainde 
Marie  des  Anges,  tous  baignez  &  gelez  de 
pluye  &  de  fi*oid  ,  crotez  {co7/j7ue  des  trotteurs 
de  moifies)  &  aifamez ,  &  que  nous  firapperons 
à  la  porte  :  &  le  portier  courroucé  viendra  à 
nous ,  diflint ,  Qui  eftes-vous  ?  Et  nous  refpon- 
drons ,  Nous  lommes  deux  de  vos  frères  :  Et 
luy  au  contraire  dira ,  Vous  eftes  deux  (b)rib- 
baux  qui  ne  faites  que  trotter  par  le  monde, 
rauiflans  les  aumônes  qui  appartiennent  auxpo- 
ures  :  &  qu'il  ne  nous  ouure  point ,  ains  qu'il 
nous  face  tenir  Ià  toute  la  nuit  parmi  la  neige, 
l'eau  &  la  froidure  &  la  faim.    Lors  fi  nous 
portons  toutes  ces  violences  &  outrages  fans 
eftre^  troublez  &  fans  murmurer ,   &  fi  nous 
penfons  humblement  &  charitablement  que  ce 
portier-la  nous  cognoift:  à  la  vérité,    &  que 
Dieu  a  addrefTé  fa  langue  contre  nous ,  ô  frè- 
re Léon ,  efcri  qu'il  y  a  là  parfaite  lieife.  Et  Ci 
nous  perfeuerons  à  heurter,  &  que  le  portier 
forte  à  l'encontre  de  nous  comme  à  rencon- 
tre des  importuns ,    &  qu'il  nous  foufflete  à 
bon  efcient,  difant,  Sortez  d'ici  vilains  poul- 
trons,  &  allez  à  l'ofpital.    Qui  efies-vous;  ha 
vous  ne  repaiftrez  pas  ici.    Et  fi  nous  portons 
cela  patiemment,  â  ayans  erté  injuriez  nous 
luy  pardonnons  de  bon  cœur,   ô  frère  Léon, 
efcri  qu'il  y  a  là  grande  lieife.  Et  fi  ainfi  affli- 
gez 

(b)  Qiii  fcauoit  mieux  Tes  veritez  que  ce  portier?  Parla 
it  jamais  plus  pertine-rment  &  véritablement  comme  vxay 
f  lophecc  de  ceik  canaille  de  laoines  if  • 
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frtgore  affligente ,  node  infuper  approp'inquante , 
pulfabimu! ,  clamabimus ,  fletu  inftabtmus  vt  ape- 
riatur  nobis  :  ^  ille  deinde  Jï'tmulatus  d'txerit , 
IJii funt  hom'tnes  procacîffimi  ^ proterui ^^  ego 
ftacabo  eos  :  £5'  exiens  cum  vm  ju(le  nodofo  ,  ca- 
■piens  nos  per  caputium ,  ^  ad  terram  fuper  Iw 
tum  ^  mues  projiciet ,  ^  taliter  nos  verberabit 
cum  fufle  pnediàa  ,  quod  •vndi'jue  nos  plagis  ir/i' 
flebît.  Si  tôt  mala  ^  fi  tôt  injurias  çjf  verhera 
cum  gaudio  toleremus ,  cogitantes  quod  pœnas  le- 
fus  Chrijii  benediéii  nos  tolerare  ^  portare  debc 
mus:  fcribe  f rater  Lûo  quodibi  eji  perjeâa  Lf 
îitia. 


Folio  31. 

Quum  heaîus  Franctfcus  laudaretur  à  populis , 
fratri  mandahat  focio  vt  verba  ipfum  vilificantia 
fuis  auribus  inculcar&t.  Et  licet  i/iuitus  idfocim 
expleret ,  rufticum ,  mercenarium  ,  iniperitum  ^ 
inutilem  diceudo  :  exhilaratus  tan  mente  quàm 
facie  ,  refpondebat ,  Benedicat  tibi  Deus ,  filii 
charijfimè  quia  tu  verïffime  loqueris  ,  i^  talia  fi- 
Uum  Pétri  Berrardonis  decet  audtre.  Imo  ad 
Jibi  dicendas   injurias   ^    opprobria   inferenda  , 

populos 


fa.)  O  gentil  Stoij^Ien ,  ta  pntience  imaginatiue  t'eft  bien 
aifce  à  porter:  mais  s'il  t'eiift  f.ilu  fouilenir  la  moindre 
afflidion  qu'endurent  les  membres  deChrill  pour  fa  que- 
rele,  tu  te  fulfes  bien  reculé  loin.  Mais  endurer  pour 
Chrift,  ce  eft  quand  en  confeiTant  fon  nom,  on  elt  perfe- 
cute  des  hommes:  &  non  pas  quand  on  s'eilcue  par  defTus 
Juy,  &  qu'on  drcffe  vnc  faulle  religion  comme  tu  as  fait, 
contreuenant  à  fa  Parole ,  ôc  qu'on  feduit  le  monde  par 
iauffe  dodiine  &  fupaftitioii.    farquoy  va-t'en  toy  &  ta 
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rcz  de  toutes  parts ,  &  preflez  de  faim  &  de 
froid ,  &  que  la  nuicl  approche ,  nous  heur- 
tons ,  nous  crions  &  par  pleurs  nous  faifons 
inftance  qu'on  nous  ouure  :  &  luy  irrité  dit , 
Ces  hommes-ci  font  fàicheux  &  importuns ,  il 
taut  que  je  les  face  taire  :  &  qu'il  forte  auec 
vn  gros  bafton  noueux ,  &  nous  prenant  par 
le  capcluchon  il  nous  jette  par  terre  fur  la  fan- 

fe  &  la  neige ,  &  nous  bâte  tellement  auec  ce 
afton  qu'il  nous  remplifîe  de  playes.  (a)  Si 
nous  endurons  auec  joye  tant  de  maux ,  tant 
d'injures  &  de  coups ,  penfans  que  nous  de- 
uons  porter  &  endurer  les  peines  de  lefus 
Chrifî:  bénit;  efcri  frère" Léon ,  que  là  eft  la 
parfaite  lielfe. 

Feuillet  31. 

Quand  S.  François  eft  oit  loué  des  gens ,  il 
commandoit  à  Ton  compagnon  frère ,  qu'il  luy 
foufflaft  en  l'aureille  des  mots  de  mefpris  &  (b) 
d'outrages.  Et  combien  que  fon  compagnon  le 
feift  fort  enui  l'appelant  ruftique,  mercenaire , 
ignorant  &  inutile,  il  refpondoit  cftant  joyeux 
tant  de  cœur  que  de  face ,  Dieu  te  bénie ,  tre- 
fcher  fils,  car  tu  parles  en  vérité,  &  faut  que 
le  fils  de  Pierre  Bernardon  oye  telles  choies. 
Qui  plus  eft ,  il  induifit  les  gens  à  luy  dire  des 

injures 

patience  fardée  en  enfer. 

(b)  En  route  l'Efcriture  fainéle  y  a-il  vn  tel  exemple, 
que  les  fainfts  perfonnages  ayenr  induit  les  hommes  à  les 
outrager?  Dauid  a  bien  porté  patiemment  les  injures  que 
luy  faifoit  Semei  ,mais  il  ne  1  induifoit  pas  à  les  luy  faire. 
Or  ce  moine  ambitieux  par  celle  orgueilleufe  humilire'  & 
afFedlee  s'eft  voulu  rendre  immortel ,  &  n'a  cherché  que 
de  faire  parler  de  foy  par  quelque  moyen  que  ee  fuft  ^tant 
il  creuodt  d'ambition  ôc  orgueil. 
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populos  iftdncebat^  ocnltos  defeéîuî  Palam  refererf 
do.  Vnde  in  lezenda  anitqua  in  captîulo ,  De  per- 
fedione  huniiUtnûs  :  ipfe  beaîus  Franctfcus  dixii 
aliquando  fecio  ^  Non  mi  ht  "videtur  quod  Jim  fra- 
ter  mitior  ^  niji  ejfem  in  fiatu  in  quo  tibi  dicam. 
Ecce  fratres  cum  magna  reuerentta  ^  deuotione 
inuitant  me  ad  capitulum ,  ^  motus  ex  deuotione 
ipforum  ,  vado  ad  capitulum  eum  eis.  Ipfi  autem 
congregati  rogant  me  vt  annuntiem  verbum  Dei 
^  prcedicem  inter  eos.  Et  furge  n  pnedico  il  lis 
ficut  docuerit  me  Spiritus  fanélus.  tinita  pradi- 
catione  ^  ponatur  quod  omnes  clament  aduerfum 
me  dicentes ,  Nolumus  te  regnare  fnper  nos  :  non 
enlm  es  eloquens  Jïcut  decet^  tsf  es  nimis  Jlmplex 
tîf  idiota ,  ^  verecundamur  nimis  taiem  habere 
pr^elatum^  itajimplicem  ^  defpeélum  fuper  nos, 
Vnde  de  catero  non  prafumas  te  nojlrum  vocare 
pr celât um.  Et  fie  ejiciunt  me  cum  vituperio  ^ 
opprobrio.  Non  ergo  videtur  mihi  quodfimfrater 
minor  ^  fi  eodem  modo  non  gaudeo  quando  me  vi- 
lipendunt  c>*  cum  verecundia  me  ejiciunt ,  nolen- 
tes  vt  fim  pralatus  eorum  :  ficut  quando  veneran- 
tur  is'  honorant  me ,  eorum  profedu  ^  vtilitate^ 


m 


fa)  Tu  as  dit  de  rn ,  8c  penfe  d'autre  :   car   cefte  tiene 
patole  te  dément,  quand  tu  as  die  ay-delîus,  Qiie  penfez- 
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injures  &  luy  faire  des  opprobres ,  mettant  en 
euidence  ces  imperfedions  fecretes  &  cachées. 
Donc  il  eft  efcript  en  la  légende  ancienne,  au 
chapitre  de   la  perfedion  d'humilité  :    faind 
François  dit  quelquefois  à  fon  compagnon ,  Il 
ne  me  femble  pas  que  je  foye  frère  mineur, 
finon  que  je  foye ,  en  l'eflat  que  je  te  diray. 
Voici ,  les  frères  auec  grande  reuerence  &  de- 
uotion  m'inuitent  d'aller  en  chapitre  :   &  meu 
de  leur  deuotion,  j'y  vay.  Or  eftans  aflemblez 
ils  me  prient  que  je  leur  aianonce  la  parole  de 
Dieu ,  &  que  je  leur  prefche.    Ce  que  je  fay 
félon  que  le  faind  Efprit  m'enfeigne.   La  pré- 
dication acheuee  prenez  le  cas  que  tous  crient 
à  rencontre  de  moy  dilans.  Nous. ne  voulons 
point  que  tu  règnes  fur  nous:  car  tu  n'es  pas 
éloquent  comme  il  faut,  &  tu  es  trop  fimple 
&  idiot  :  &  fommes  trop  honteux  d'auoir  vn 
te!  prélat  &  fi  fimple  pour  iiOUS  gouuerner. 
Parquoy,ne  prefume  point  déformais  de  t'ap- 
peler  nollre  prélat.     Et  ainlî  ils  me  rejettent 
auec  vitupère  &  opprobre,  (a)  II  ne  me  fem- 
ble donc  point  que  je  fbye  frère  mineur ,  fi- 
non que  je  foye  aufli  joyeux  quand  ils  me 
defprifent  &  rejettent  honteufement ,  ne  vou- 
lans  pas  que  je  foye  leur  prélat ,  comme  quand 
ils  me  reuerent  &  honorent  pour  le  regard  du 
proufît  &  vtilité  qu'ils  en  reçoyuent. 


Là 

vous  de  moy  ?    encore  feiay  je  adoré  pat  tout  le  mon- 
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B.  Franeifco  ad  Deum  eonuerfo^  paterna  per- 
fecuîio  non  cejfauit  :  nam  vhicuwaue  eum  reperie- 
bat ,  Jîhi  maledicebat ,  Qutd  B .  Francifcus  atten' 
tUns ,  quendam  hominem  pauperculum  ^  defpfc 
tum  in  patrem  aJJHmpfit ,  eut  ^  de  eleemojyn'is 
dabat ,  Ùui  i^  dixit ,  Quum  lideris  patrem  meum 
waledicentem  m'th't :  ^  ego  dixero  tibi ,  Benedle 
m'ihi  pater ,  Signabis  me  ^  benedices  lice  illius. 
Sic  ergo  illo  paupere  fibi  benedicente  ^  B.  Fran' 
cifcus  dixit  ad  patrem  ,  Non  credis  qtiod  Deut 
pojffit  mihi  dare  patrem  benedicentem  mihi  contra 
tuas  malediâiioneil 


Ibidem. 

Vbi  B.  Francifcus  lun  agnofeebafur  y  ^uia  erat 
faruus  ^  defpeéius  y  fanis  frufta  non  dabantur 
Jibi  tam  bona  nec  pulchra ,  ficut  fociis  :  vt  patuit, 
quando  iuit  pro  pane  cum  fratre  Majfiee  fociofuo^ 
quia  frater  Maffaus  erat  pulcher  hor/io ,  ^  B. 
Francifcus  non  ^  meliora  ^  pulchra  frujia  eleemo» 
fyna  quàm  ipfe  babuit. 


Folio 

(a)  Il  eft  à  croire  que  fon  père  eftoit  quelqvie  bon  per- 
fonnage  oui  auoit  grand  defplaifir  de  Toir  Ion  fils  qui  auoit 
prins  vn  habit  de  fol ,  &  conroit  les  champs  comme  vn  in- 
fenfe,  8c  feduifoit  ainfi  les  Tns  &  les  autres  par  fauffe  doc- 
trine, Scdrefloit  ainfi  vne  fede  qu'il  preuoyoït  deuoir  eftre 
fort  peruicieufe.  Mais  ou  eft-ce  que  celt  idolâtre  a  appris 
de  fe  forger  m  père  a  fa  pofte  ? 
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Là  Diefmes. 

S.  François  eftant  conuerri  à  Dieu ,  (a)  fon 
père  n'a  point  ceiFé  de  le  perfecuter:  car  par 
tout  où  il  le  rencontroïc,  il  le  maudiiîoic.   Ce 
que  S.  François  voyant  il  choifit  pour  fon  pè- 
re quelque  nomme  fort  poure  &  mefprifé ,  au- 
quel il  donnoit  aufli  de  les  bribes.    Auquel  il 
dit ,  Quand  tu  verras  que  mon  père  me  mau- 
dira: &  je  te  diray  ,  Béni  moy  mon  pereriors 
tu  feras  le  ligne  de  la  croix  fur  moy,  &  me 
béniras  au  lieu  de  luy.     Le  pourc  donc  le  be- 
niiTant  en  cefte  forte ,  S.  François  dit  à  fon  pè- 
re ,  Ne  croyez-vous  pas  que  Dieu  me  peut 
donner  vn  père  qui  me  bénira  contre  tes  ma- 
ledi£lions  ? 

Là  mefiues. 

Aux  lieux  ou  S.  François  n'eftoit  point  cog- 
nu ,  pource  qu'il  elloit  petit  &  abjeft ,  on  ne 
luy  donnoit  pas  des  pièces  de  pain  tant  bon- 
nes ne  tant  belles  comme  à  fes  compagnons: 
comme  il  adueint  quand  il  alla  faire  la  quefte 
du  pain  auec  frère  MalTé  fon  compagnon: 
jîource  qu'iceluy  fr.  Malle  eftoit  (b)  beau  per- 
Ibnnage  &  S.  François  non,  on  luy  donnoit 
tousjours  les  plus  belles  &  meilleures  bribes. 

Feuil- 

(b'^  Cefte  beauté  là  m'eft  fort  foiifpeçonneufe  :  car  il  eft 
tlit  ci-deuant  au  premier  liure  que  ce  S.  Ficnçois  l'embras- 
fa  vne  fois  &  le  foufleua  de  terre,  dont  ledit  fiere  Maffé 
fentit  vne  fi  grande  chaleur  qu'il  eitoit  comme  en  vn  feu. 
Puis  on  fcait  que  eefte  fefte  là  n'cft  pas  nette  de  Tinfec* 
tioo  de  Gomoithe. 
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folio  32. 

Quia  B.  Francifcus  rebxs  temporaUbus  inops 
fuit ,  y  f  attenter  eorum  fenurtam  fupportauit , 
Deusjibi  ad  nutum  in  cunciis  paruit. 

folio  36. 

B.  Francifcus  fe  ahjecit  ^  aM.icauit  ferfeSie. 
Item ^  B.  FrûKCifcus  in  habitu  feculari  exiftens ^ 
ad  vijitandurn  limina  /ipojlolorum  Rnmam  re- 
diit.  Et  intrans  B.  Pétri  Rcclefiarn^  confide^ 
rans  aliorum  oblationes ,  quod  modica  ejfent ,  ^ 

indc 


(a)  Ou  eft  celle  humilité  tant  louée  qu'il  s'efleue  ainfi 
maintenant  /afques  à  s'aflujecir  Dieu?  Lt  ou  cft  la  juftice 
de  Dieu ,  s'il  fait  tout  au  gré  d'vn  moine? 


icx 
caymandenc  &  de   leitat  des 


gueux,  &  la  dédicace  de  madame  fainfte  beface,  inuentee 
par  ce  parfait  acariafti-e,  qui  fe  couurc  de  l'exemple  de  le- 
fus  Chrift  &  de  la  vieig?  Marie,  &  des  Apoftres  en  men- 
tant fiuffcment  ,  comme  fauflaiie  qu'il  cft.  Car  on  ne 
trouuera  nulle  part  es  Ifcriturcs  faincles  que  lefiis  Chrift 
ne  la  vierge  Marie,  ne  les  Apoftres  ayent  jamais  demanaé 
leur  vie  pour  Dieu  de  porte  en  porte.  le  confefle  bien 
qu'ils  cftovent  poures,  &  qu'i's  ont  cfté  fubftantcz  &  en- 
tretenus des  aumofnes  des  fidèles:  mais  ce  n'a  pas  efte 
qu'ils  allnffent  cavmander  par  les  maifons.  Ams  d  autant 
que  Dieu  a  ordonné  que  ceux  qui  feruent  a  l'autel  vi- 
uent  de  l'autel  :  &  que  ceux  qui  admmiftrent  les  choies 
fpirituelles,  recueillent  les  cliofes  temporelles  c  eft  adiré 
que  \ti  Eplifes  adminiftrent  à  leurs  pafteurs  &  dofteurs 
leurs  neceffitcz  ,  je  ne  fay  doute  oue  lefus  Chnft  &  1« 
Apoftres  n'ayent  leceu  des  fidèles  de  quor  i  entretenu 


les 
en 
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Feuillet  31. 

Pource  que  S.  François  eftoit  poure  des 
biens  de  ce  monde,  &  à  lupporcé  patiemment 
la  neceiïité  d'iceux ,  (a)  Dieu  luy  a  obéi  en 
toutes  choies  félon  fon  gré. 

Feuillet  36. 

'  (h)  S.  François  eftant  en  habit  de  feculier , 
s'en  alla  à  Rome  pour  vifiter  les  temples  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  &  entrant  en  celuy 
de  Saind  Pierre  ,  &  conllderant  que  les  offran- 
des que  donnoyent  les  autres  eftoycnt  petites 
&  mal  conuenables  à  vn  fi  grand  prince  des 
Apoftres  ,  ayant  l'efprit  bouillant  il  meit  la 
main  à  fa  bourfe ,  qui  eftoit  pleine  de  deniers, 

& 

cette  rie  corporelle  r  je  di  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  moyen 
de  le  faire  du  leur.  Car  nous  voyons  que  S.  Taul  a  tra- 
uaillé  de  fes  mains  pour  foulager  les  Eglifes  aufquelles  il 
annonçoit  la  parole  de  Dieu,  &  qu'il  a  prins  des  vnes  Se 
non  des  autres  :  &  qu'il  s'cft  contenté  de  peu  ,  depeur 
qu'il  ne  faû  en  fcandale,  &  que  fon  minifterene  fuft  Yi- 
lipende.  Cependant  ce  phreneîique  &  ventre  oifeux,  que 
fon  père  chafla  parce  que  fous  couleur  de  religion ,  il  ne 
vouloir  rien  faire,  &  defrobboit  tout  ce  qu'il  pouuoit  at- 
traper ,  tefmoin  le  drap  &  le  chenal  qu'il  vendit  pour 
reftablir  le  temple  de  iainft  Damisn,  afin  d'acquérir  bruit 
&  réputation,  8c  paruenir  aux  fins  qu'il  eft  païuenu,  c'eft 
afcauoir,  de  dreflcr  cefre  feifte^ abominable,  5c  s'en  faire 
chef,  pour  donner  couleur  à  la  caymanderie  ,  5c  mefrier 
de  gueux,  ofe  mettre  lefus  Chrift ,  la  Vierge  Se  les  Apof- 
tres en  jeu ,  à  faux  titre  ,  &  fous  l'ombre  de  cela  a  en- 
gendre vne  formiliere  de  gueux,  de  bourdons,  de  ven- 
tres ,  de  pourceaux  ,  qui  gourmandent  la  fubftance  des 
vrais  poures,  &  viuent  defordoneement,  ne  faifans  rien 
linon  deceuoir  les  fimples  &  mener  les  poures  âmes  en 
perdition  par  leur  fauffe  doétrine  ,  &  religion  fuperfti- 
rieufe,  fai^e  &  plene  d'abus,  de  blafphemes  éi  d'hypo^' 
ctifie. 
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indécentes  tanto  frincip  Apojiolornnt ,  in  fermre 
fpiritus  m^num  ponens  ad  burfam  fïenam  dena- 
rih  ^  traxit^  eofque  per  fenejîrayn  ahuris  proji^ 
tiens ,  tantum  fonum  fecit ,  quod  de  tara  m^gni' 
fie  a  oblatione  ^  omnes  ajlantes  jun$  piurimù  .'  ad- 
miruti.  Exiens  portai  Eccleji£  a-aimatus  ad  /ni 
contempturn  ,  klf  Chrifii  pauoeris  amorem  ,  qui 
eUemofynarn  petiit ,  quuYn  vidtjjet  multittidinera 
fauperum  ,  non  defpexit  eorurn  confortiur/t ,  fed 
dilexit.  Na/n  accepris  fecr:tà  cujujdam  pauperis 
panniculis^  tsf  fuis  depojîtis ,  in  gradihus  (lans  Ec- 
clefiae  cum  aliis  patiperibus  ,  Gallice  {et fi  bene  non 
fciret  linguain)  eleentofynam  pojiuiauit.  Et  quum 
fie  fecijfet  ^  {^  per  fpatium  Jietiffet ,  depojîtis  die- 
tis  paniculis ,  ^  propriis  reajjumptis  ^  deuenit 
AJJifium.  Que  perueniens  ,  quuw  jam  mundo 
coram  Epifcopo  abrenuntiajfet  :  id  quod  cœperat 
Romce  ^pojiea  habitu  religionis  aJJ^tfmpto  feruauit: 
femper  vi  dette  et  pr$  fui  abjeélione  ct"  Chrijli  imi~ 
tatione  pro  eleemofyna  eundo.  In  prineipiê ,  quum 
fratres  habere  cœpiffet ,  parcens  illorum  vereeun- 
di<e:  ^  honsrans  eos  folus  quotidie  ibat  pro  elee- 
mofyna. Quumque  ex  hoe  multum  fatigareiur  ^ 
quia  debiîis  erat  complexione  ^  abfiinentia^  nec 

foffet 


'  (a)  11  fcauoit  bien  ou  cela  deuoit  retomber  :  &  ne  taf- 
cîîoit  qu'à  faire  parler  de  luy  ,  tant  il  eftoit  plein  d'amr 
bicion. 

(b)  Quel  bcfoin  eftoit-il  de  jettet  fon  argenr,  pour  al- 
ler puis  après  caymandcr  i*  Mais  c'eft  vn  fecrer  :  car  il 
vouloir  faire  fon  coup  d'eflav  &  voir  s'il  feroit  propre  au 
meftier  de  gueux  ,  qu'il  a  depuis  exercé  aucc  rel  neur  , 
que  cent  mille  enfans ,  qu'il  a  engendrez  à  Satan  en  «at 
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&  les  tira  hors  (a)  puis  les  jettant  par  la  fe- 
neftre  qui  regardoit  fur  l'autel ,  feit  fi  grand 
bruit ,  que  les  aflilVans  furent  grandement  es- 
bahis  d'vne  fi  magnifique  oblatton.  Et  forçant 
les  portes  du  temple  enflambé  du  mefpris  de 
foy-mefme,  &  à  l'amour  de  Chrift  le  poure, 
qui  a  demandé  l'aumône,  quand  il  eut  veu  là 
vn  grand  nombre  de  poures,il  ne  defprifa  pas 
leur  compagnie ,  mais  l'aima.  Car  prenant  en 
fecret  (b)  les  lambeaux  de  quelque  poùre,  &c 
oftant  fes  habits ,  il  fe  veint  feoir  aux  degrez 
du  temple  auec  les  autres  poures ,  &  demanda 
l'aumône  en  François,  encores  qu'il  ne  fceuft 
gueres  bien  la  langue.  Ce  qu'ayant  fait  pac 
quelque efpace de  temps, il  ofta  ces  lambeaux, 
&  •  reprint  fes  habits  ,  puis  s'en  retourna  à  As- 
fife.  Auquel  lieu  eftant  paruenu ,  ayant  défia 
renoncé  au  monde  deuant  l'Euefque,  il  garda 
ce  qu'il  auoit  commencé  à  Rome ,  &  print  l'ha- 
bit (c)  de  religion  :  c'eft  afcauoir  qu'il  alla  de 
dà  en  auant  caymander  trefvolontiers  ,  tant 
pour  s'humilier  que  pour  enfuyure  lefus  Chrift. 
Au  commencement ,  quand  il  veint  a  auoir  des 
frères ,  ayant  efgard  à  leur  honte  ,  &  les  hono- 
rant (d)  il  alloit  feul  tous  les  jours  faire  la 
quefte.  Or  adueint  qu'il  s'en  lafla  fort:  car  il 
cftoit  de  complexion  débile,  &  a  caufe  de  fon 
abfiinence  :  ainfi  fcachant  que  fes  frères  efl:oyent 
Tom.  IL  E  appe- 

▼efcu.  &  en  viuent  iournellement  aux  defpens  dti  pourft 
peuple.  Auflî  nous  voyons  qu'a  ces  fedutteurs  la  funpli- 
cité  de  l'Euangi'.e  a  tousjonrs  jJiiy,  d<.  cjue  pour  attiier  le 
«tonde  après  eux, ils  ont  affeiie  vne  fainfteté  extraordinai- 
te,  ou  phiftoft  vne  hypocrilie  couuerte  de  belle  apparence. 

(c)  C'eft  à  dire  d'abus  2c  déception. 

(d)  Il  n'y  a  que  la  piemicie  peinte  chcrc,   5c  psr  tout 
iJ  y  a  commencement. 
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ptjfet  tanttim  laboremfujiinere^  ^  Jclens  fratreî 
ad  fui  abjeùiionem  vocatos  ,  et  fi  ipfi  Aondum  plenè 
intelligerent  ^  dixit  B.  Francifcus  ad  eus  ^  Chw 
rijfimi  fratres  ^  t^  filioli  met  ^  noliîe  verecundars 
ire  fra  eleemofyna  :  quia  Dominus  pro  nobts  paU" 
perem  fe  fecii  in  hoc  mundo ,  Hxc  enijn  hceredi- 
tas  eft  nojira  qunm  acquifiuit  çjf  reliquit  nobit 
Dominus  lefus  Chrijlus ,  C5'  omnibus  qut  fuo  ex- 
empta Doîunt  viuere  in  fanéia  paupertate  :  cujus 
<xemplo  elegimus  viam  verifilmce  paupertatis.  In 
veritate  dico  z'obis  ,  quôd  multi  ex  nobilioribus  ^ 
fapientioribus  hujus  fecuU  venient  ad  ifiam  con- 
gregationem ,  ^  pro  magno  honore  ^  gratia  ha* 
bebunt  ire  pro  eïeernofyna.  Ite  ergo  confidenter 
^  anirno  gandenti  pro  eleemofyna  cum  benedidïio- 
ne  Dei.  Et  magts  libère  ^  gaudenter  debetis 
ire  pro  -eleemofyna  ^  quàrn  ille  qui  de  VMa  ntimaîa 
nfferret  centum  denarios ,  qui  offeretis  illis  amo- 
rem  Dei  à  quibus  petetis  eieemofynam  ,  dicentes  , 
Amore  Dei  facite  nobis  eieemofynam  :  cujus  com- 
paratione  nihil  ejl  calum  ^  terra.  Quibus  -ver" 
lis  accenfi  fratres  ,  cum  magna  alacritate  iuerunt 
per  Uca  adjacenîia  pre  eleemofyna.  Et  eleemofy' 
nas  quas  inuenerant ,  cum  magno  gaudio  ofiendc 
tant  B.  Frtincifco.  Et  dicebut  vnus  alteri ,  Ego 
plus  de  eleemofyna  acquifiui  quàm  tu.  Vnde  B. 
francifcus  gauifus  eji  nimis ,  cernens  eos  if  a  hilu" 

res 


fa'!  Voire,  de  ceux  delquels  il  eft  dit,  qu'ils  font  dcne* 
MUS  vains  en  leurs  pcnfees  ,  êc  cuidans  eflre  fages  font 
deuenus  fols.  Car  quelle  plus  grande  folie  fcauroit-on 
penfer  <jue  s'adjoindre  à   ces   biigans  &  infenfez  men- 
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appelez  à  (a)  ranCvincidëment  d'eux-mefmes , 
encores  qu'ils  ne  l'entendiircnt  pas  plenemenc 
pour  lors ,  il  leur  dit ,  (b)  Trefchers  frères  & 
petis  enfuis,  n&  foyez  point  honteux  d'aller 
demander  l'aumône:  car  le  Seigneur  s'efl:  fait 
poure  pour  nous  en  ce  monde.  Car  c'eft  l'hé- 
ritage que  nous  a  acquis  &  laiiïénoftre Seigneur 
lefus  Chrift,  &  à  tous  ceux  qui  veulent  viure 
a  Ton  exemple  en  fainde  poureté:  à  l'imitation 
duquel  nous  auons  choifi  la  voye  de  la  plus 
vraye  poureté.  le  vous  di  en  vérité, que  plu- 
fieurs  des  plus  nobles  &fages  de  ce  fiecle  s'ad- 
joindront à  cefte  aflemblee  ,    &  prendront  à 
grand  honneur  &c  grâce  d'aller  demander  l'au- 
mône.    Allez  donc  hardiment  &  d'vn  cœur 
joyeux  à  la  quelle  auec  benedidion  de  Dieu. 
Et  vous  y  deuez  aller  plus  franchement  &  plus 
gaycment  que  celuy  qui  pour  vne  maille  ap- 
porteroit  cent  deniers ,  veu  que  vous  prefentc- 
rez  l'amour  de  Dieu  à  ceux  aufquels  vous  de- 
manderez l'aumône ,  difans ,  (c)  L'aumône  pour 
l'amour  de  Dieu  aux  frères  mineurs  :  en  com- 
paraifon  de  laquelle  le  ciel  &  la  terre  ne  font 
rien.    Par  lefquelles  paroles  les  frères  incitez 
allèrent  fort  alaigrement  quefler  es  lieux  cir- 
conuoifins,  &  monftroyent  auec  grande  joye 
à  S.  François,    eflans  reuenus,  les  aumônes 
qu'ils  auoyent  trouuees  :   &  s'entredifoyent, 
l'ay  bien  de  plus  belles  bribes  que  toy.  Dont 
S.  François  eftoit  grandement  joyeux ,  voyant 
E  2  qu'ils 

(b)  Ce  Cagot  eft  grand  orateur  à  bien  perfuader  giiand 
il  eft  queftion  de  la  bribe.  ' 

(c>  G  les  bons  efcholiers  qui  ont  fi  bien  retenu  cefte  le- 
çon, laquelle  ils  prattiqucnt  cncoies  aujourd'huy  tant  heit- 
leufement. 
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Yes  ^  jocundos.  Ei  ex  tune  quilibet  Ubenter  pe- 
îebat  licentiam  eundi  pro  eleemofyna.  B.  Fraft- 
eifcus  ^  licef  vellet  fratres  ire  pro  eleemofyna  tan- 
tkm  pro  die  vno  ^  non  pro  alio ,  volebat  ipfam 
eleemofynam  à  fratribus  haberi ,  ne  fieret  contra 
Euajîgelium ,  dicens  ,  Nolite  falliciti  «jfe  de  craf- 
tino.  Et  quod  fratres  deberent  ire  pro  eleemofyna 
in  régula  antiquajîc  pofuit  B.  Franctfcus  ^dicens^ 
Omnes  fratres  ftudeant  fequt  hurnilitatern  l^  pad- 
fertatem  Domini  noftri  tefu  Chrijli ,  Et  recor- 
dentur  quod  nihil  aliud  eportet  nos  habere  de  tot9 
mundo ,  niji ,  fie  ut  dicit  Apojiolus ,  habentes  ali- 
menta ,  ^  quibus  tegamur ,  his  contenti  Jimus. 
Et  debent  gaudere  quando  cnnuerfantur  inter  vi- 
les  y  defpeéias  perfonas  ,  inter  pauperes  £3'  debi» 
les ,  infirmas  ^  leprofos  i^  juxta  viam  mendi- 
cantes  ,  ^  quum  neceffe  fuerit ,  vadant  pro  elee- 
ntofynis ,  ^  non  verecundentur ,  qnia  Chrijius 
iuit  pro  eleemofyna  l^  Maria.  Et  magis  recor- 
dentur  quod  Dominus  nojîer  lefus  Chrijius  filitts 
Dei  viui  omnipotentis  pofuit  faciemvt  petram  du» 
riffimam ,  nec  verecundatus  fuit  :  ^  fuit  pauper 
^  htf^gs ^^  vixit  de  tlecmofynis  ipfe  ^ B. Fir- 


l* 


fa)  11  n'y  a  que  l'entrée  qui  foit  difficile.  Et  de  faift,  les 
tnfans  de  ce  beau  père  ne  font- ils  pas  maintenant  plus  ef- 
frontez  que  putains  jufques  à  dire  mille  injures  à  ceux  qui 
leur  ref aient  l'aumône f 

(b)  C'eft  bien  entendre  l'EfcrLtute.  Comme  fiChrift  vou- 
loir ^ire  que  cetuy  qui  acheté  eu  pain  poiu  deux  ou  uôis 
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qu'ils  efloyent  û  ciiipos  &  aifes.  (a)  Et  de  là 
en  auant  il  n'y  auoic  celuy  qui  ne  demandaft 
licence  d'aller  quefter.  Or  jafoit  que  S.  Fran- 
çois vouluft  que  Tes  frères  aliafîènt  mendier , 
Il  ne  vouloit-il  pas  que  l'aumofne  leur  duraft 
plus  d'vn  jour,  depeur  de  contreuenir  à  l'E- 
uangile ,  qui  dit ,  (h)  ne  foyez  point  en  fouci 
du  lendemain.  Et  que  les  frères  deuflent  al- 
ler mendier  ,  il  appert  par  ce  que  S.  François 
a  mis  en  fa  règle  ancienne  difantjQue  tous  les 
frères  tafchent  d'enfuyure  l'humilité  &  la  po- 
ureté  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  qu'ils 
ayent  fouuenance  qu'il  ne  nous  faut  rien  auoir 
en  tout  ce  monde  ,finon  ce  que  dit  l'Apoftre , 
afcauoir,  qu'ayans  la  nourriture,  &  de  quoy 
nous  puifïions  eftre  couuerts ,  nous  foyons  con- 
tens  de  cela.  Il  fautaufli  qu'ils  foyent  bien  ai- 
fes quand  ils  conuerfent  auec  des  gens  viles  & 
merprifez,  entre  les  poures  &  débiles, les  ma- 
lades ^  les  ladres ,  &  ceux  qui  demandent  l'au- 
mofne par  les  chemins  ;  &  quand  il  fera  befoin, 
eux  mefmes  aillent  mendier  fans  en  auoir  ver- 
gongne,  (c)  d'autant  que  lefus  Chrift  &  la 
Vierge  Marie  ont  elle  demander  l'aumône.  Et 
qu'ils  ayent  fouuenance  que  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  Fils  du  Dieu  viuant  &  tout  puis- 
fant  ,  (d)  auoit  endurci  fa  face  comme  vne 
pierre,  pour  ne  rougir  point  de  honte:  &  qu'il 
a  efté  poure  &  eftranger,  &  qu'il  a  vefcu  des 
aumônes,  luy ,  &  la  benoifte  Vierge,  &  les 
E  3  difci- 

fours ,  fait  mal:  &  non  pluftoft  ofter  cefte  Talne  ^blicitud 
des  hommes  qui  part  de  deffiance. 

ic)  Cefte  fable  ou  bsyiirde  luy  donne  grand  couleur  à  fâ 
caymandciie. 

(d;  Vn  efFrontc  penfe  que  les  autres  luy  reflemblent. 
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go  ^   Çef  difctptiîi  ejus.     Et  quando  facerent  eit 
hom'wes  lerecundiam ,    Çfj'  nollent   eis  date  elee~ 
mofynam  ,  référant  rade  grattas  Deo  ,  quia  de  ve- 
recund't'ts  recipiw/it  magnum  honorem  ante  tribw 
nal  Domim  noflri  lefu  Chrifii:   ^  fciant  quod 
Merecund'ta  non  patientibus ,  fed  inferentibus  im- 
futatur  :  ^  eleemofyna  eft  hccreditas  ^  jujiiîia 
qu<e  débet  «r  pauperibtcs ,    quam   no  bis  acqu'tfiHit 
Dom'tnus  nojîcr  lefus  Chrijlus.     Et  fratres  qui 
tam    acqutrendo    laborant  ,    magnam    mercedem 
habebunt  ,    ^  facient  lucrari  ^5*  acquirere  tri' 
hnentes.     Omnia  enim  qua  hommes  relinquent  in 
m  un  do  ^  peribunt  :  fed  de  charitate  ^  elecmofy' 
vis  quas  fecerint  ^  habebunt  pramium.    Et  in  rc 
gula  noua,  dicitur  ^  Quod  fratres  vadant  pro  elee- 
mofyna confidentcr  ^  nec  oportet  eos  verecundari: 
^uia  Domtnus  pro  nobis  fe  fecit  pauperern  in  hoc 
mando.     Cujus  prxceptis  fratres  ^   antequam  ef- 
fent  muhiplicati  ,  per  omnia  intendentes  :  ^  jant 
mulrîplicati  quum  irent  per  mundum  pradicando^ 
t^f  inuitarentur  ab  aliquo  ,  quant umcumque  -nobili 
t^  diuite ,  "Vt  comederent  apud  ipfum  Çj  hofpita" 
rentnr  ,  femper  hora  comeftionis ,  antequam  irent 
ad  eum ,  ibant  pro  eleemofyna  prius ,    propter  bo' 
mim  exemplum  ^  dignitatern  dominée  pauperta- 
tis.    B.  enim  Francifcus  die  ébat  iis  qui  inuttabant 
eum  ,  Ego  Holo  Jimittere  dignitatern  meam  rega- 
lem ,  ^  haereditatem  ad  profejjionem  meam  ^ 

fra- 


fa)  Et  non  pas  à  des  ventres  oifeux,  à  des  fedufteuxs  & 
hypocrites ,  comme  font  ceux  de  ta  fectc. 
{^)  Ou  ,  poui  tousjoms  faite  valoir  le  mcftier,  &  s'en- 
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diiciples.  Et  quand  lus  hommes  leur  feroyent 
vergongne  ,  &  leur  refuferoyent  l'aumône , 
qu'ils  en  rcmcrciafl'ent  Dieu.  Car  pour  ces  hon- 
te^-là  ils  receuronc  vn  grand  honneur  deuant 
le  fiege  judicial  de  Chrilt.  Qu'ils  fcachent  aufli 
que  la  honte  n'eft  pas  imputée  à  ceux  qui  l'en- 
durent ,  ains  à  ceux  qui  la  font  :  &  que  l'au- 
mône cil:  vn  héritage ,  &  vn  droid  deu  (a)  aux 
poures,  que  lelus  Chrift  noflre  Seigneur  leur 
a  acquile.  Et  que  les  frères  qui  trauaillent  à 
l'acquejir,  auront  grand  loyer,  &  le  feront 
auiîi  gaigner  &  acquérir  à  ceux  qui  leur  don- 
nent. Car  toutes  les  chofes  que  3es  hommes 
laifleront  au  monde,  périront,  m-:.is  ils  auront 
falaire  des  aumônes  qu'ils  auront  faites.  Et  en 
fa  règle  nouuelle  il  dit,  Qu'il  faut  que  les  frè- 
res aillent  mendier  auec  afleurance ,  &  fans 
auoir  honte ,  parce  que  le  Seigneur  s'eil  fait 
poure  en  ce  monde  a  caufedenous.  Aufqucls 
enfeignem.ens  les  frères  eflans  fort  attentifs , 
auant  qu'ils  fuiîent  multipliez,  &  après  qu'ils 
le  furent,  quand  ils  alloyent  prefcher  par  le 
monde ,  de  qu'ils  eftoyent  inuitez  de  quelqu'vn 
(tant  noble  &  riche  fuft  il)  d'aller  manger  & 
loger  chez  luy  tousjours  à  l'heure  des  repas, 
auanc  que  d'aller  chez  luy  ,  ils  alloyent  à  l'au- 
mône, (b)  pour  donner  bon  exemple,  &pour 
faire  honneur  à  dame  poureté.  Sa! net  François 
aufli difoit  à  ceux  qui  rinuitoyent,Ie  neveux 
pas  delaiflèr  ma  dignité  royale ,  &  l'héritage  & 
profeiîîon  tant  de  moy  que  de  mes  frères ,  (c) 
E  4  afca- 

tretenir  en  polTeffion  &  faifinc  de  ce  àioiik  qu'ils  ont  vfur- 
pe  par  fas  &  nefas. 

ce)  Aufii  n'cit-U  vie  que  de  coquins  quand  ils  amalTeat 
leurs  bribci. 
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fratrum  nteorum ,  videlicet ,  ire  pro  eleemofy»a  ■ 
«Jiiatim.  Et  aVtquando  ibat  cum  eo  qui  eum  in- 
ttitauerat  :  ^  eleemofynas  quas  B.  Franeifcus 
«cquirehat ,  accipiebat ,  ^  pro  reliquiis  confgr- 
Tiabat.  Inuitatus  femel  à  domino  Hojlienji  ^  iuit 
p>riHS  pro  eleemofyna  ojîiatim  :  iff  quum  effet  re- 
jnerfus  ,  jam  dominm  Hojiienjis  intrauerat  ad" 
menfam  cum  multis  militibus  ^  nobilibus.  Ac- 
te dens  B.  Franeifcus  ,  illas  eleemofynas  fuper 
wenfam  pofuit  coram  domino  Cardinali  ,  quas 
inuenerat ,  ^  intrauit  ad  menfam  juxta  ipjum. 
Et  verecundatus  fuit  inde  aliquantulum  dominus 
Cardinalis  ^  eo  quod  iuerat  pro  eleemofynis  ,  ^ 
fofuerat  eas  fuper  menfam  :  fed  nihil  ei  dixit 
tune  pr opter  recumbentes.  Quumque  B.  Fr an- 
tifeus comediffet  aliquantulum  ,  accepit  de  fuis 
eleemofynis  {sf  cuilibet  militi  i^  capetlanis  domi- 
Tti  Cardinalis  mijit  parum  ex  parte  Domini  Dei. 
Qui  omnes  cum  magna  deuutione  ^  reuerentia 
nccipiehant  extrahentes  caputia  ^  infuUs  :  ^ 
nia  comedebant ,  ^  alii  reponebant  propter  ejus 
deuotionem.  Ex  hoc  gauifus  ejî  dominus  Car- 
dinalis ,  videns  illorum  deuotionem  :  ^  maxime 
^uia  ill(e  non  erant  de  frumento.  Sumplo  pran* 
dio  dominus  Cardinalis  vocauit  Beatum  fran» 
fifcum  :  £5f  dixit  ei  ,  Quare  mihi  fecijîi  vere- 
cundiam}.  Veniendo  ad  menfam  meam  iuifii  pro 
eleemofyna.  Refpondit  Beatus  Franeifcus  ,  Imo 
domine   vobis   magnum  honorem  exhibui  ,    dum 

ma* 


fa)  Compagnie  conuenable  à  ce  pilier  d'cglifc.  Comme 
c'eft  aulïî  au^ouid'huy  vne  vertu  Cardinale  de  fe  lucllex 
4e  la  gueiie. 
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afcauoir  d'aller  mendier  d'huis  en  huis.  Quel- 
(]uesfoks  aulU  il   ailoin  chez  celuy  qui  l'auoit 
limité,  lequel  prenoic  ce  que  Saint't  François 
nuoit  quefté ,  &  le  gardoit  comme  des  reliques. 
Il  fut  vnc  fois  inuicé  par  moniîeur  le  Cardinal 
d'Hofiie  :  mais  il  alla  premièrement  mendier  de 
porte  en  porte.  Tellement  que  quand  il  veint 
pour  difner,  monfieur  le  Cardinal  eftoit  défia 
à  table  auec  plufieurs  (a)  gendarmes  &  gentils- 
hommes. Ainfi  s'approchant  il  meit  fes  bribes, 
qu'il  auait  caymandees  ,   deuant  monfieur  le 
Cardinal,  &  (b)  s'affeit  auprès  de  luy.     Mais 
monfieur  le  Cardinal  en  fut  vn  peu  honteux , 
parce  qu'il  efloit  allé  mendier,   &  qu'il  auoit 
m'S  la  quele  fur  fa  table  ;  toutesfois  il  ne  luy 
en  dit  rien  ,a  ciufe  de  la  compagnie.  Or  après 
que  S.  François  euT  vn  peu  mangé,   il  print 
de  Tes  bribes ,  &  en  enuoya  vn  petit  à  chacun 
gendarme,   &  aux  chapelains  de  monfieur  le 
Reuerendiffime  de  la  part  de  Dieu.    Lefquels 
le  receurent  tous  en  grande  reuerence  &  de- 
uotion,  ofians  leurs  chapeaux  &  chaperons, 
ou  turbans:  &  les  vns  le  mangèrent, &  les  au- 
tres le  ferrèrent  par  deuotion.  Ce  que  voyant 
monfieur  le  Cardinal ,  il  en  fut  fort  joyeux  :  6c 
principalement  (c)  parce  que  ces   bribes  là 
n'eftoyent  pas  de  fourment.     Apres  le  difner 
monfieur  appela  faind  François,  &  luy  dit, 
Pourquoy  m'as  tu  fait  celle  honte ,  que  venant 
à  ma  table ,  tu  es  allé  deuant  caymander  ?  Et 
S.  François  refpondit  ,   Mais  pluftoft; ,  iPiOn- 
fieur  je  vous  ay  fait  vn  grand  honneur,  quand 
E  5  j'ay 

(b)  N^otcz  que  le  ftoc  eft  tousjoHrs  accompagné  d'ira- 
pudénce. 
^cj  N'auoit  il  pas  belle  occafion  d'cftre  fi  joyeux? 
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majotem  Dominum   honoraui.     Me  oportet   ejfe 
formam  c^f  exemplum  fratrum  meorum  :  maxime 
quia  fcio  quad  multi  in  bac  fratrum  religione  funt 
\^  erunt  fratres  Minores  nomine  ^   opère  ,   qui 
propter  amorem  Domini  ûei ,  cff  Spiritus  jancîi 
'vnâiionem ,  quis  docebit  eos ,  de  omnibus  humilia- 
huntur  ad  humilitatem  omnem  ^  fubjeélionem  ^ 
feruitium  fratrum  fuorum.    Sunt  etiam  ^  erunt 
de  ilïts  ,  qui  aiit  verecundia  detenti ,  aut  propter 
tnalum  "ifum  dedignantur  ^    dedignabuntur  fe 
humiliare  Çsr*  inclinare  ad  eundem  pro  eleemofynis^ 
^  facere  alia  opéra  feruilia.    Propter  quod  opor" 
îet  me  opère  docere  eos  qui  funt  ^  erunt  in  reli- 
gione :  vt  in  hoc  feculo  zsf  tn  futur  o  fint  inexctt' 
fahiles  corarn  Deo.     Exijiens  ergo  apud  vos  ^ 
alios j  no'o  verecundari  ire  pro  eleemofynis :   imo 
volo  hoc  habere  ^  tenere  fecundum  Deum  pro 
magna  nobilitate  cs'  dignitafe   regali ,   atque  ho- 
nore ipjtus ,  qui  quum  effet  Dominus  omnium  ,  CST* 
q'uuyn  effet  diaes  tîf  gloriofus  in  majeflate  fua  vc 
nit  pauper  ^   deÇpeitus    in   humanitate  noflra. 
Vnde  volo  quod  fratres  fci*nt  qui  funt ,    ^  qui 
erunt ,  qnod  pro  majori  conjolatione  anima  ^  cor- 
poris  habeo  ,  qnando  fedeo  ad  menfam  pauperum 
fratrum  ,  video<jue  unie  me  pauperculai  eleemofy 
uas  qua  aequiruntur  hoftiatim    amore   Domini 


-fal  Ce  S.  Efprit  là  c'eft  Satan  <iur  s'eft  ferui  de  ton  hypo- 
criiie  &  menfongo  pour  deceuoir  vn  grand  nombre  de  po« 
urcs  fols  qui  t'ont  fuyui  a  leur  perdition. 

ijb)  O  ^lie  m  l'as  bien  honoré,  quand  t*  luy  as  xaui  tant 
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j'ay  honoré  vn  plus  grand  Seigneur  que  vous, 
Il  liiut  que  je  Ibye  h  forme  &  l'exemplaire  de 
mes  frères  :    principalement  veu  que  je  fcay 
que  pîiiiieurs  en  celle  religion  de  frères,  fe- 
ront frères  mineurs  de  nom  ôc  de  fàidi,   qui 
pour  1 -amour  de  Dieu  noftre  Seigneur ,  &  l'onc- 
tion fa)  du  S.  Elprit ,  qui  les  enfeignera ,  s'hu- 
milieront en  toutes  chofes  en  toute  humilité 
&  iubjedion,    &  feruice  enuers  leurs  frères. 
Il  y  en  y  a  auffi ,  &  y  aura  aucun  d'entr'eux, 
qui  retenus  de  honte, ou  par  mauuaife  accous- 
tumance ,  dédaignent  &c  dédaigneront  de  s'hu- 
milier &  encllner  pour  demander  I'aumone,& 
faire  des  œuures  leruiles  aux  autres.  Parquoy 
il  fiîut  que  j'enfeigne  de  fait  ceux  qui  font  ai. 
feront  en  la_  religion ,  afin  qu'en  ce  fiecle  <&  en 
l'autre  ils  loyent  inexcufibles  deuant  Dieu. 
Eftant  donc  chez  vous,  ou  ailleurs,  je  neveux 
point  auoir  honte  d'aller  quefter;  mefmes  je 
veux  auoir  &  tenir  cela ,  félon  Dieu ,  pour  vne 
grande  noblefle  &  dignité  royale,  (b) eu  l'hon- 
neur de  celuy,  qui,  ja  foit  qu'il  fuft Seigneur 
de  tous, a  voulu  eftre  fait  pour  nous feruiteur 
de  tous  :  &  ja  foit  qu'il  fuft  riche  &  glorieux 
en  fa  majefté,eft  venu  poure  &  mefprife  pour 
prendre  nodre  humanité.     Dont  je  veux  que 
les  frères  qui  font  &  feront ,   fçachent  que  je 
reçoy  plus  grande  confolation  de  corps  &  d'e- 
fprit,  quand  je  fuis  afîîs  à  la  table  des  poures 
frères ,  &  je  voy  deuant  moy  les  poures  au- 
mônes que  on  demande  aux  portes  pour  l'a- 
E  6  mour 

d'âmes  qu'il  auolt  rachetées  par  fon  fang  pjecieux,  pour 
Jes  liurei  à  Satan  ton  père,  &  leuifciraex  k  loyaiunc  des 
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Dei     quàm  quum  jedeo  ad  menfam  vejlram  ^ 

éiUorum  domimrum ,  dmerfis  fercnhs  praparatam, 
Fan'ts  enim  eleemofyn<e  e/i  pants  fandus ,  qnent 
fanaificat  laxs  ^  amor  Dei.  Quomam  quum 
frater  vadit  pro  eleemofyna  ,  prius  débet  dtcere , 
LaudatHS  ^  benedtausfit  Domtnus  Dem:  po- 
(lea  débet  dicere ,  Faàte  mbts  eleemofynam  amo- 
re  Domini  Dei.  De  qutbus  verbts  Dommui 
Cardmaîis  fuit  valde  adificatus:  ^  dixit  tUt , 
hili  mi  quod  bonurn  eft  m  ocults  tuts  factas  , 
auomam  Domims  tecum  eji  ^  tu  cum  ipjo, 
VoluKtas  fuit  B.  tyamtfa  ,  ficut  tpfe  multottes 
dixit  quod  frater  mn  deberet  dm  Jtare  ,  quod 
non  net  Pro  eleemofyna  ,  propter  merttum  ma- 
znum  Cf  «^  verecundaretur  po/iea  ire.  Nam 
femel  \mdam  fratri  -venienti  ab  eleemofyna  de 
Akfio  b'  (^^i^  '^^^^  Deum  laudantt ,  obuiam  et 
vcnit  \  ^  tafcam  de  collo  accepit  prius  ej us 
collo  ofculato.  Sic  ergo  B.  Franctfcus  ^  fimt- 
Us  Chrifio  ejfe  %^olmt  in  eleemofyna  aequtjuto- 


f*\  TMxavàt  (îe  queftcr  »  dorniae  pat  le  priace  |es  cayv 
JS^T  gueîxTpour  amoxfer  1«  hommes  ,    &  faac 

*?u\' S" v/l^  Calque  d'vn  Cardinal,  qui  eft  courte  & 
(b)  Vo.U  la  •^i^^^f^'^fç  n>eft  pas  des  meilleures.    Car  il 
dlfpenrrc?fedu"a  L  de  faire  tLc  ce  qm  luy  montera  ^e„ 
^ilpenie  ce  ^5"  queDku  eft  auec  luy;  &  ce  fils  s  eft 

la  ceraelle     fejnant  que  ^^  cziàm^A  fon  père,  & 

Tl  Sr^binlquité  de  cefte  part-là,  quand  il  a  couué 
ïiusrhfpo^ryfa'uife  doctrine,  &  «rire  à  foy  pa. 
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mour  de  Dieu ,  que  je  ne  fuis  quand  je  fuis 
affis  à  voftre  table ,  ou  des  autres  feigneurs , 
couuerte  de  toutes  fortes  de  viande  &  mets.  Car 
le  pain  de  l'aumone,  c'eft  le  pain  fainâ,  que 
la  louange  &  l'amour  de  Dieu  iandifîent.  Et 
quand  vn  frère  va  quefter ,  il  doit  dire  deuant, 

(a)  Le  Seigneur  Dieu  foit  loué  &  bénit:  & 
puis  dire  après ,  Donnez  l'aumone  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  Defquelles  paroles  monfieur 
le  Cardinal  fut  grandement  édifié,  &  luy  dit, 

(b)  Mon  fils,  fay  tout  ce  qui  fera  bon  en  tes 
yeux.  Car  le  Seigneur  eil:  auec  toy ,  «Si  tu  es 
auec  luy.  La  volonté  de  faind  François  eftoit, 
comme  il  aluy-mefme  dit  fouuentesfois ,  qu'vn 
frère  ne  fe  deuroit  gueres  tenir  coy ,  fans  al- 
ler quefter,  tant  (c)  pour  le  grand  mérite, 
que  de  peur  de  deuenir  honteux  à  la  longue, 

T^-ii-  rïir^nnrinnpr  H'v  nllpr.      CflT  Vn   imir   m^^^rn 


&  qu' , 

tournant,  faind  François  alla  au  deuant  de 
luy ,  &  luy  ofta  la  beface  de  deffus  le  col , 
ayant  premièrement  (d)  baifé  le  col  d'iceluy. 
Voila  donc  comme  faind  François  a  Youlti 
cftre  femblable  à  Chrift  (e)  en  la  queiie  des 
E  7  au- 

cautele  la  fubflance  des  Cmpîes. 

(c)  Scauroit-on  mieux  meritef  enfer,  qu'en  fê  retren-. 
chant  de  Ja  communion  des  hommes  ,  s'addonner  à  oifi- 
ueté,  &  viure  de  piller  les  vns  &  les  autres,  fous  ombre 
de  religion  ? 

(d)  Auffi  faloit  il  bien  facrifier  à  la  rets ,  &  luy  faire 
honunage  ,  puisque  c'eft  par  elle  que  la  pioye  eu  prin- 

(e)  Tu  monftres  bien  que  tu  es  vn  emputeur  8e  faux 
tefmoin.  Car  ou  as  tu  leu  en  l'Efcriture  que  Chrift  ait 
çoité  la  beface,  &quefté?  £ft-il  contraire  à  foy-mefMie, 
B'eft-ce  pas  foQ  £fprit  qui  a  prononcé,  que  l'homme  elfe 

bien* 
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»'  ï  ^  fft^  hoc  primo  mod»  abjeSiionem  oftendit 
nobis. 

Folia  37. 

B.  Francifcus  die  quadam  dum  equttaret  ^  le- 
profnm  quendam  habnit  obutu.m  ,  ^  limjibi  ipji 
faciens  ^  de  eqiio  defcendens  ^  obîulit  et  denariurn, 
ofculans  Jibi  manum  :  ^  accepta  ofculo  pacis  ab 
ipfo ,  reafcendit  equum.  Et  exinde  cœpit  magis 
ac  magis  Jeipfum  contemnere  y  dsnec  ad  fui  viBo" 
riam  perfeéîè  Dei  gratia  perueniret.  Pofi  paw 
cos  dtes  affumem  magnam  pecuniam ,  ad  hofpitalc 
leproforum  accejjit  :  ^  cortgregans  omnes  Jimul , 
tiédit  finguli s  eleemofynam  ^  ofcuiuns  Jibi  manum. 
Item ,  jB  Francifcus  lauabat  leproforum  pedes , 
îigabat  vlcera  ,  educebat  plagarum  putrediner/i  ^ 
Q  faniem  abjlergebat.  Inauditi  quoque  feruoris 
excejfu  ,  vlcerofarum  plagarum  ruebat  in  ofcula  , 
os  ftiurn  ponens  in  puluere  ,  vt  faturatus  oprobriis^ 
car  .is  fupercilium  legi  fpiritus  putejîatiuè  fubjice- 
ret ,  fuique  dominiura  hofie  fubaélo  domejîico  pa- 
tificè  pojfideret.  Itéra  ^  Quum  B.  Francifcus  à 
erucifixo  exijitnte  in  ecclefia  fanai  Damiani^  dura 

orarct , 


bien-heureux  qui  raangfi  le  labeur  de  Tes  mains,  Pfè.  i;»» 
a.  2.  &  que  la  beneditSion  du  Seigneur  eft  fur  les  mains 
de  celuy  qui  trauaille''  Farquoy,  ventre  pareffeux,  couure 
ton  brigandage  d  vn  autre  manteau,  &  va  chexciier  le  ga- 
lent  de  ton  oifiueté  en  enfer, 

(a)  Sa  fainfteté  parfaite  aimoit  bien  encore  fes  aifes, 
Tcu  l'aneantiiTeineAt  il  grand  de  foy-m&ûne  doAt  il  is 
vante  tant. 
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mofnes ,  &  en  cela  nous  a  monftré  le  renonce- 
ment de  loy-merme. 

Feuillet  37. 

Vn  jour  que  S.  François  (a)  alloît  à  cheual, 

il  rencontra  vn  ladre,    &  Te  failant  violence, 

defccndit  de  cheual,  &  luy  donna  vn  denier, 

I    (b)  baifant  la  main  d'iceluy  :  &  ayant  receu  de 

luy  le  baifer  de  paix ,  remonta  à  cheual.     Et 

I    depuis  cefte  heure-là  il  commença  de  plus  en 

!    plus  à  fe  mefpriier ,  jufques  à  ce  qu'il  fut  par- 

uenu  a  auoir  vne  parfaite  vidoire  de  fby-mef- 

me  par  la  grâce  de  Dieu.    Peu  de  jours  après 

(c)  prenant  auec  foy  beaucoup  d'argent ,  s'en 
veint  à  l'hofpital  des  ladres ,  &  les  aliemblant 
tous ,  donna  i'aumone  à  chacun  d'eux ,  leur 
baifant  la  main.  Item,  fainft  François  lauoit 
les  pieds  des  ladres ,  il  lioit  leurs  vlceres ,  il 
en  failbit  fortir  la  boue ,    &  l'effuyoit  :   &  par 

(d)  excès  d'vn  zèle  incroyable, il  fe  jettoit  fur 
les  playes  &  vlceres ,  &  les  baifoit  mettant  la 
bouche  en  la  poudre ,  afin  que  fàoulc  d'igno- 
minies, il  aflujettift  (e)  poteftatiuement  l'or- 
gueil de  la  chair  à  la  loy  de  l'elprit,  &  qu'il 
eufl:^  domination  paifible  fur  foy  ,  ayant  vain- 
cu fon  ennemi  domeftique.  Item,  S.  Fran- 
çois eftant  vn  jour  en  l'Eglife  S.  Damien,  où 

il 

(b)  Cymagree  vaine  &  fotte  ,   fuperflue  &  dommagea- 
ble. 

(c)  Or  auoit-il  délia  renoncé  au  inonde  &  aux   biens, 
d'où  l'auoit-il  donc,  (inon  qu'il  euft  delrobbc'  à  fon  père? 

(d)  Tu  nommes  ceft  aéte  d  infenlé  d'vn  jiob»  foit  con» 
ueaable. 

(e)  u  y  a  plus  d'orgueil  en  ce  mot,  qu'il  n'en  a  jamais 
«bbacti. 
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oraret ,  mandat um  accepijfet  (vt  tune  B.  Fran- 
ciffus  intellexit)  quod  ipfam  ecclejiam  repararet , 
qua  nim'tam  minabatur ruinant  :  (^  idemB.  t'ran- 
cifcus  protinus  multis  venditis ,  pro  ejus  répara- 
tione  facerdoti  ecclejix  pecumarn  obtuliffet^  quant 
facerdos  ob  timorern  parentuni  accipere  dum  nol- 
iet ,  eam  B .  Franctfcus  in  quandam  ecdefia  fe- 
neftram  velut  puluerem  objeétam  vilipendit ,  quant 
pater  pojîea  veniens  ,  afportauit  :  ^  abdicatis 
omnibus  qnx  funt  mundi ,  operi  diÛa  ecclejia  te- 
tumfe  dédit.  Vnde  ciuttatem  ingrediens  ^  omni 
verecundia  pojipojiîa  tanquarn  ebrius  fpiritu  per 
vicos  ç^  p.'ateas  cœpit  Dominum  collaudare,  Qtta 
laudatione  compléta ,  ad  acquirendos  lapides  cœpit 
intendere ,  dicens ,  Qui  mihi  dederit  vnum  lapi- 
dem  ,  habebit  vnam  mercedem  ,  qui  duos ,  duas , 
qui  très ^  très:  ^ Jïc  dicebaî  de  altis.  Quidam 
eum  audi entes  ^  ipfum  infannm  putabant.  Ahi 
mutem  commoti  mùuebantur  ad  luchrymas ,  Z'iden- 

Sts 


(a)  Si  ce  crucifix  auoit  la  puilTance  de  parler,  ite  rauoit- 
il  pas  auffi  de  reparer  cefte  egirfe  en  vn  inftaiir  ? 

(bî  Fuis  que  tu  auois  renoncé  à  «out  ,  qu'auois-tu  à 
vendre  finon  le  bien  d'aurruy  ?  Or  oy  ta  fentence  par  la 
bouche  de  Salomon,  Qui  pille  fon  père  &  fa  mère  ,  &  dit 
que  ce  n'eft  point  forfait ,  iceluy  eft  compagnon  du  bri- 
gand ,  Pro.  28.  d.  24- 

(cl  11  appert  que  ce  poure  père  a  eu  beaucoup  d'ennuy 
du  desbanchement  de  fon  fils,  lequel  s'eftant  aodoné  à  la 
ibigotterie ,  luy  faifoit  de  grans  tors  ;  il  appert  auflî  que  1« 
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il  prio!t,  (a)  le  crucifix  qui  eftoit  là  luy  feit 
commandement  (comme  il  l'entendit  alors) 
qu'il  euft  a  reparer  celle  eglife ,  qui  eftoit  en 
danger  de  tomber  bas.  Lors  faind  François  (b) 
s'en  alla  rendre  beaucoup  de  chofes ,  &  pre- 
fenta  l'argent  au  Curé  de  ladite  egUfe  :  mais  il 
ne  le  voulut  receuoir , craignant  les  parens  de, 
S.  François.  Ce  que  voyant  S.  François,  il  le 
print,  &  le  jetta  en  vne  feneftre  de  l'eglife, 
comme  fi  c'euft  efté  de  la  pouffiere,  &  n'en 
feit  conte:  mais  (c)  Ton  père  venant  là  quel- 
que temps  après,  &  l'ayant  trouué,  l'empor- 
ta. Cependant  S.  François  renonçant  à  toutes 
les  affaires  du  monde,  s'addonna  de  tout  à  la 
réparation  de  cefte  eglife.  Ainfi ,  entrant  de- 
dans la  ville,  il  jetta  hors  toute  honte,  & 
comme  yure  d'efprit,  s'en  alla  par  toutes  les 
rues  &  places ,  louant  k  Seigneur.  Laquelle, 
louange  accomplie ,  il  fe  meit  après  à  chercher 
des  pierres,  diiant,  (d)  Qui  me  donnera  vne 
pierre,  il  aura  vn  loyer:  qui  m'en  donnera 
deux ,  il  en  aura  deux  :  &  qui  m'en  donnera 
trois ,  en  aura  trois  :  &  difbit  ainfi  des  autres. 
Aucurïs  l'oyans  ainfi  parlant,  penfoyent  qu'il 
fufthors  du  fens.  Les  autres  efl:onnez,efl:oyent 
incitez  à  pleurer,  voyans  que  d'vne  vie  fi  des- 

bauchee 

perfecution  gue  il  dit  que  fon  père  luy  a  faite ,  n'a  cfté 

3ue  vn  chaftiement  paternel ,  pour  retirer  fon  fils  de  la  per- 
ition  ou  il  le  voyoit  plongé.  Car  Satan  l'auoit  choift 
pour  l'oppofer  direftement  à  lefus  Chrift,S:  abolir  la  doc- 
trine Euangelique  par  le  fard  de  fuperftition:  comme  l'ef- 
feft  s'en  eft  enfuyui  au  grand  préjudice  de  la  Chreftienté, 
&  la  playe  en  faigne  encore. 

(d)  Confidcrez  fes  procédures  &  rous  verrez  de  quel 
cfprit  il  eftoit  mené. 
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tes  eum  de  tanta  lafciuia  ^  fecuU  lanitate ,  ad 
tantam  ebrietatem  Jpiritus  i^  diuim  amorti  tam 
eitè  venijfe, 

Ihidem, 

B.  fraftcifcus  mundo  ahnegat9y  quum  fe  nw 
Haffet  coram  Epifcopo  ,  pâtre  ^  aliis  ,  ^  ftihil 
Jîbi  referuajfet ,  fed  patri  omn'ta  tradidiffef ,  ebU- 
tus  eft  et  quidam  mantellus  pauper  ^  vilis  cujuf- 
dam  ruflici  Epifcbpo  feruiefiiis  ^  de  quo  ipfe  tuni- 
cam  Jibi  fortnauit ,  cum  cemento  in  modum  crucis 
Çff  pauperis  crucifixi.  Quam  tunitam  ,  fiue  ha- 
hitum  ,  per  duos  nnnos  in  modum  homtnis  heremi- 
ta  portauit.  Tandem  audito  Euangelio^  quum 
corrigiam ,  haculum ,  peram ,  £5'  ccctera  alta  ad 
modtim  4poiiolorum  ,  nbjedjfet  ,  tune  fecit  fibi 
tunieam  valde  contemptibilem  ^  incultam.  Nant 
in  vilitate  tuniea  ^  contemptibilttate  nullus  tum 
quuntumcunque  pauper,  mendicus  l^  defpeéins^ 
exeejjît.    Homo  apparebat  in  paupertate ,  parut' 

tatc 


(al  Dieu  fait  parler  quelquefois  les  fols  fans  qu'ils  y 
penfent.  Mais  quel  mot  euft  on  peu  trouuer  plus  propre 
pour  exprimer  la  maladie  de  ce  phrenetique  orgueilleux  , 
&  patron  d'idolâtrie  i* 

(d)  Le  renoncement  du  monde  ne  gift  pas  ?  fe  defpouil- 
Icr  des  biens  qu'on  polTede ,  ains  en  ce  que  on  fe  deipouiU 
le  de  toute  ambition  ,  auarice,  cupidité  ,  bc  amour  de  foy- 
mefme  &  de  fes  aifes.  l'ai-quoy  toutes  ces  (ingeries  ne  font 
qu'autant  de  fumées,  qui  fe  efuanouiflcnt  en  vn  moment. 
Car  ou  cit-cc  que  le  Seigneur  a  commaadc  de  ainli  fe  def- 


S^l'rançois  renanxe  au  i  /Jortd^,  etàses  Pivens,  en  présente  d& 
'L'£yec^ue  et  ne.  vtTuIantrzen  deyair  àson  Père,  ii  an,  rendses 
i^cJnts ,  et s'envâ-ùmtrTcud'. 
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bauchee  il  eftoit  paruenu  (î  foudainement  à  v- 
ne  fi  grande  (a)  yurongnerie  ipiricuelle  &  a- 
mour  Diuine. 

Là  mefmes. 

S.  François  ,  après  auoir  (b)  renoncé  au 
monde,  &** qu'il  fe  fut  defpouillé  deuant  l'E- 
uefque ,  &  deuant  fon  père  &  autres ,  fans  fe 
referuer  chofe  aucune ,  &  qu'il  eut  tout  remis 
entre  les  mains  de  fon  père ,  il  luy  fut  prefen- 
té  vn  mefchant  &  vil  manteau  d'vn  poure 
homme  des  champs, qui  feruoit  l'Euefque, du- 
quel il  fe  façonna  vne  jaquette ,  auec  vn  autre 
habit  en  forme  de  croix  &  femblance  du  poure 
crucifix.  Laquelle  jaquete,  ou  habit,  il  porta 
l'efpace  de  deux  ans  en  guife  d'hermite.  En 
fin ,  après  auoir  ouy  l'Euangile ,  &  qu'il  eut 
rejette,  à  l'exemple  des  Apoftres,  bourfe, 
bafton ,  beface ,  &  telles  chofes ,  il  fe  feit  vn 
habit  fort  contemptible ,  &  fans  aucune  façon 
nemonftre.  Car  il  n'y  a  eu  aucun,  quelque  po- 
ure ,  mendiant ,  &  mefprifé  qu'il  ait  elîé ,  (c) 
qui  l'ait  paifé  en  matière  de  porter  habit  vil  & 
contemptible.  Tellement  qu'en  fa  poureté,  & 
veflure  contemptible ,  il  apparoifîbit  (d)  vn 

hom- 

Çouillei  des  habits  eorporels,  &  quitter  tous  fes  biens, 
lans  contrainte!'  Mais  que  fcriez-vous  à  ces  phrenetiques, 
qui  veulent  eftre  plus  fages  que  Dieu  mefme,  &  fa  paro- 
le, à  laquelle  s'ils  n'adjouftoyent  du  leur,  tout  n'iroit  pas 
bien  i 

(c)  Ni  Prince  ou  Roy,  qui  l'ait  furmonte'  en  orgueil  8c 
ambition ,  comme  Tiffue  l'a  monftré. 

(d)  Auifi  faloit  il  bien  inucnter  quelque  chofe  de  nou- 
ueau  pour  fe  faire  adorer  au  monde  ,  comme  ont  fait 
tous  les  faux  prophètes  &  hérétiques,  &  le  predeccffeur 
de  ce  feduâeur,  afcauoir  xMahommet. 
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téiie  habitus  ^  viUtate  alterius  feculi  :  ^  fie  VO' 
luit  id  ipfum  fratres  peragere  ^  un  de  mandauH  in 
régula  ,  e[uod  fratres  omnes  xejîimentis  vilibus 
induantur.  yid  ^uid'^.  Certèadfuieontempuvt, 
^  obferttantiam  [anâte  faupertatis. 


Ibidem^  l^  folio  38. 

QHta  B.Francifcus  Diuinte  volufttati  fe  in  •nt' 
nibus  fubdidît ,  B .  Francifci  voluntati  Deus  per 
tmnia  aci[uieHit.  Nihil  ab  eo  aliquand»  petiit  ^ 
fuod  non  obtinuerit.  Item  ,  Quum  beatificaretur 
ab  hominibus ,  dicebat ,  Filios  ^  filias  adhuc  ha' 
bere  pojfem ,  nolite  me  laudare  vt  fanclnm.  Ne* 
mo  laudandus  cujus  incertus  ejî  exitfts. 


Ibidem. 

B.  Francifcm  fibi  dicebat  ,  Latroui  fi  tante 
contuliffet  AUiJfimus ,  gratior  te  foret ,  francifce. 
Fratribm  ftepe  dicebat ,  De  omni  eo  quod  pecea- 
tor  potefty  nemê  débet  fibi  iniquo  applattfu  blan- 
diri.  Peccator  autemjejunare poteji y  orare yplan- 

gfre. 


fa)  Ergo  il  a  aceompîi  la  Loy  en  tout  &  par  tout.    Er- 
go   jufteSc  parfait;  &  ainfî  il  n'auoit  que  faire  de  la  mort    , 
&  pafllon  de  lefus  Chrift.    Quel  blafphcme  ! 

(fa)  Le  mariage  donc,  à  ton  dire,  eft  vnc  pollution j^Sc 
S.  Pierre,  &  les  autres  auffi  qui  ont  cfte  mariez,  ne  font 
que  profanes,  &  indignes  du  nom  de  5ain6l. 

(c)  L'Efciituxe  te  dément,   difant ,  Nous  ue  fommcs 
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homme  de  l'autre  monde  :  &  voulut  que  fes 
frères  eu  feiflenc  ainfi.  Parquoy  il  commanda 
en  fa  règle  que  tous  les  frères  feveftilfent  ainfi 
contemptiblement.  Et  pourquoy  cela  ?  En  ligne 
du  mefpris  de  iby-mefme ,  &  pour  porter  re- 
uerence  à  fainde  poureté. 

Là  mefmes,  &  Feuillet  38. 

Par  ce  que  S.  François  (a)  s'efl:  affujeti  en 
tout  &  par  tout  à  la  volonté  de  Dieu ,  Dieu 
aufli  a  acquiefcé  en  tout  &  par  tout  à  la  vo- 
lonté d'iceluy.  Auffi  ne  luy  a  il  jamais  rien  de- 
mandé ,  qu'il  ne  l'ait  obtenu.  Item ,  Quand  on 
l'appeloit  Saindl ,  il  difoit ,  (b)  le  pourroye  en- 
core auoir  des  fils  &  des  filles ,  ne  me  louez 
doncques  point  comme  fi  j'elloye  faind.  Il  ne 
faut  louer  perfonne  duquel  l'iiîue  efl  incer- 
taine. 

Là  mefmes. 

S.  François  fe  difoit  à  foy-mefme ,  Si  le  Très- 
haut  auoit  fait  tant  de  grâces  à  vn  brigand ,  il 
les  recognoiftroit  mieux  que  toy ,  ô  François. 
II  difoit  aufli  fouuent  à  fes  frères ,  De  tout  ce 
que  le  pécheur  peut  faire,  nul  ne  s'en  doit 
efleuer  par  vaine  gloire  en  fe  flattant.  Or  ell- 
il  ainfi  que  le  pécheur  (c)  peut  jeûner ,  prier, 

gémir, 

point  fuffifans  de  penfer  quelque  chofe  de  nous ,  comme 
de  nous  mefmes  ,  mais  noftre  fuffifance  eft  de  Dieu,  2, 
Cor.  3.  Item,  Pareillement  auffi  l'Efprit  aide  à  nos  foi- 
blefles.  Car  nous  ne  fcauoas  point  ce  que  nous  deuons 
'  prier  comme  il  appartient  ,  mais  l'Efprit  mefme  fait  re- 
quefte  pour  nous  '  pat  gemiiTetuens  inenaiiabks.  Ou  ca 
cj-tu,  phiCHetique? 
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gtre  ,  carnem  propriam  macerare.  Hoc  folum  mu 
poteji  ^  Domino  fcilicet  juo  ejfe  fidelis.  In  hoc 
itaque  gloriandu'f»  ,  fi fuam  Domino  gUr'iam  red' 
dimut ,  fi  jideliter  Jeruientts  ipfi ,  ^utiquid  donat 
adjeribimus. 


Ibidem, 

Quia  B.  Francifcus  de  fe  alta  noîuit  fcire ,  in 
tonffeèïu  fuo  ^  omnium  ipfum  maguificauit  Deus: 
quia  beaîum  fe  repuîabat ,  qui  pojjet  enm  tangc 
re  :  vt  patuit ,  quando  per  burgum  fanai  Sepul- 
chri  tranfiuit^  (sfc.  Item  ^  Si  quando  pecunia  B. 
Francifco  non  adejfet ,  ad  locum  fecretum  perge- 
hat:  exuebat  camifiam^  ^  pauperi  dabaty  Z'el 
tnittebat. 


folio  39. 

B.  Francifcus  videbatur  intuentibus  homo  alte- 
rius  feculi:  quippe  qui  mente  ac  fade  in  calum 
femper  intentus ,  omnes  furfum  attrahere  niterc' 
tur.  Nec  immérité  fie  vide  bat  ur  :  quia  cum  eo 
pergente  Chrifius   crucifixus  tbat  :    cum  fiante 

Cknfius, 


(a)  Et  tu  la  luy  as  rauie  ,  te  ftifant  adorer  comme 
Dîeu  pour  ton  hypocrifie. 

(b^  Cefl  effronté  attribue  à  Dieu  tous  fet  fàcrileges  & 
brigandages  qu'il  luy  a  faits  de  fon  honneur. 

(c)  dui  a  requis  cela  de  ta  main  ?  Eft-ce  la  règle  de 
faire  aumofne,  ielon  que  Dieu  nous  reafeigne  par  fa  Pa- 
role? 
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gemîr ,  &  matter  fa  propre  chair.  Voici  feu- 
lement ce  qu'il  ne  peut  faire  de  foy ,  afcauoir 
eftre  fidèle  a  fon  Seigneur.  Voici  donc  en  quoy 
il  fe  fiut  glorifier, (a)  Si  nous  baillons  à  Dieu 
la  gloire  qui  luy  eft  deue  ,  fi  en  luy  feruant  fi- 
dèlement, nous  luy  attribuons  tous  les  dons 
qu'il  nous  fait,  &  luy  en  faifons  hommage. 

Là  mefmes. 

Pource  que  S.  François  ne  vouloit  pas  fen- 
tir  de  foy  hautement,  ib)  Dieu  l'a  magnifié  en 
fâ  prefence ,  &  deuant  tous.  Car  celuy  fe  re- 
putoit  bien-heureux  qui  le  pouuort  toucher: 
comme  il  fut  veu  quand  il  pafià  par  le  bourg 
du  S.  Sepulchre ,  &c.  Item ,  Si-  quelquesfois 
il  fe  trouuoit  fans  argent ,  &  qu'vn  poure  luy 
demandafl:  l'aumofne ,  il  fe  retiroit  en  quelque 
lieu  à  l'efcart,  &  (c)  defpouilloit  fa  chemife, 
puis  la  donnoit  ou  l'enuoyoit  au  poure. 

Feuillet  39. 

Sainfl  François  fembloit  à  ceux  qui  le  regar- 
doyent ,  vn  homme  de  l'autre  monde,  (d)  Car 
eftant  tousjours  attentif  au  ciel  tant  d'efprit  que 
de  face,  il  tafchoit  d'attirer  chacun  en  haut. 
Et  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'il  fembloit  tel. 
Car  quand  il  marchoît,  Chrift  crucifié  mar- 
choit  quant  &  luy  :   &  quant  il  fe  repofoit , 

Chrift, 

fd)  11  appert  par  ces  beau*  difcours  que  ce  moine  n'a- 
uoit  pas  le  cerueau  raffis  ,  &  qu'il  alloit  par  les  rues  la 
tefte  leuee  comme  yn  infeafé.  Et  quant  à  cefte  fable  de 
la  prefence  de  Chrift  &  des  fainfts,  c'eft  qu'il  auoit  quel- 
ques idoles  auec  laj  &  qu'il  faifoit  à  aoixc  que  Ckrift  fie 
les  Saiafts  puloyent  à  luy. 
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Cbrijius  ,  beatéi  Maria  ^  fanât  lohannes  Baptijia  Çg* 
Euangeitfia ,  Petrus  ^JPaultts ,  i^  alii  fanait  mO' 
rabanîtir.  Hune faniii Attgeli  j<£pe  vifitabant^^c. 

Folio  42. 

Vehemens  carn'ts  tentaùo  B.  Franctftum  appre- 
hendit.  Quant  vt  prafcnfit  ipfe  fanél^  cajiitat'ts 
amator  depojita  ve(ie ^  cborda  cœpit  fe  -verberare 
fortijfim)  ^  y  in  niuem  demergens  corpufculunt 
jam  nudatum  per  pœnas  carnis  incendïum  ex- 
tinxit  libidïnis  :  quo  ^  tentator  fiatim  abfcejfit , 
£5*  taitter  quod  nunquam  prce^ènfit  in  pojlerum. 
Item  ,  F.  Ruffino ,  q^em  É.  Francifcus  vt  fHium 
^  fe  diligebat ,  diabolus  in  forma  Chri/ii  appare- 
re  multotiens  prafumpjit  ,  vt  eum  ab  incœptts 
defleSîeret.  Item  beatus  Francifcus  vexatui  fuit 
à  leone ,  id  eft  à  diabolo ,  carnis  flagellationibûs. 
A  domino  C ar dinali  fanèl ce  Cruels  Jibi  deuotifftmo 
jnuitatus  y  vt  in  vrbe  fecum  aliquandiu  morarc 
tur ,  ^  acquieuiffet  :  quum  po/i  orationem  re- 
quiefcere  vellet ,  fuperuenerunt  dccmones  in  ipfura 
atrsciter  affurgentes  :  qiiem  diu  quum  verberas- 
fent  ac  duré  ,  ad  vltimurn  quaji  feminecem  reli' 
querunt.     Qui  taîibus  fublatis  fiagellis ,  vale  fa-  j 

ciens 


(a)  Vray  eft  que  c'eft  rne  chofe  bonne  que  de  mattei  fon 
corps ,  de  peur  que  par  trop  d'aife  il  ne  regimbe  :  mais  on 
ne  trouuera  point  en  toute  la  fainfte  Efcriture  que  les  fi- 
dèles ayent  batu  ne  meurtri  leur  corps  pour  le  donter. 
..  (\»)  C'eft  Tn  blafpheme  intolérable.    £t  ces  malhemeux 
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Ghrifl:,  la  Vierge  Marie,  S.  Ichan  Eaptifte» 
&  S.  lehan  l'Euangelille ,  S.  Pierre  &  S.  PauU 
&  les  autres  Saincts  le  tenoyent  auec  luy. 

Feuillet  41. 

Vne  véhémente  tentation  de  la  chair  appre» 
henda  S.  François:  laquelle  û  toft  que  ceft  a-  . 
moureux  de  rafnde  chafteté,  eut  fentie,  il  fe 
deipouilla,  &  commença  (a)  a  fe  batre  à  bon 
efcient  d'vne  chorde,  &  plongeant  fon  corps 
nud  en  la  neige ,  il  efteignit  l'ardeur  de  vo- 
lupté par  afflidions  de  la  chair  :  dont  aduint  , 
que  la  tentation  s'abfenta  foudain,  voire  telle- 
ment que  jamais  depuis  ne  luy  reueint.  Item , 
Le  diaole  ofa  bien  prefunierd'apparoiftre  fou- 
uentesfois  (b)  en  la  forme  de  ïefus  Chrift,  à 
frère  F.uflîn ,  que  S.  François  aimoit  comme 
fon  fils,  voire  comme  foy-meime.  Et  ce  pour 
le  deftourner  de  Ton  entreprife.  Item  ,  S.  Fran- 
çois a  efté  tormenté  d'vn  lion ,  c'eft  à  dire  du 
diable  qui  flagelloit  fa  chair.  Car  monfieur  le 
Cardinal  de  faincle  Croix ,  qui  eftoit  fort  dc- 
uotieux  enucrs  luy,  l'ayant  inflamment  requis 
de  demeurer  quelques  Jours  aucc  luy  en  la  vil- 
le ,  il  s'y  accorda  :  &  vne  fois  comme  il  vou- 
loir repofer  après  auoir  prié,  il  furueint  des 
diables  qui  s'efleuerent  contre  luy  furieufc- 
mentjlefquels  l'ayans  rudement  &  par  vn  long 
temps  batu,  finalement  ils  le  îaifferent  à  demi 
mort.    Lequel  (c)  ayant  recueilli  les  fouets  ,' 

To??î.  IL  F .  print 

n'ont  non  plus  eflimé  lefus  Chrift  eue   le  moindre  des 
hommes ,  duquel  Satan  abulc  à  fon  p'aiilr. 

(C;  C'cftoit  volontiers  pour  les  mettre  en  reliquaire. 
Mais  ces  diables-la  ,  ccftoycnt  les  gens  de  monileur  le 
Cardinil,  -qui  ne  pouuoyent  endurci:  l'iniportiinité  de  ce 
«pJiaid. 
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cieas  Card'mali  abfcejfit.  Item  ,  F,  Angélus  fo- 
etus B.  Franc'ifci  quum  à  diabolo  inquietare-^ 
tur ,  y  ipfum  valde  timeret ,  nec  v^llet  ob  hoc 
Jlare  folus  ,  B.  Francifco  hoc  reuelans  ,  eidcm 
fandus  -('nandamt ,  "Vt  montem  alîurn  a[cende- 
ret^  ^  d^cmones  vocarct  ^  dicendo  ^    Sr'perbi  diS- 

•  mones ,  omms  ad  me  ventte ,  Çs'  faute  in  -ûie  quic- 
quid  potc/îis  :  fed  nidlo  veiùeKte  ,  impauidus  dein- 
ceps  rema;ifiî.  Item  ,  Nonne  B.  F.  capitulmn 
générale  apud  fanéram  Mariam  de  Angelis  célé- 
brante ,  in  qno  ad  fex  millia  fratrum  fuerunt , 
decem  i^  o£lo  mill:a  dxmonum  congregati  funt  in 
hofpitali  parietis ,  quod  ejî  inter  fanâam  Mcriam 
de  Angelis  l^  Affifitrûi  ?  Et  contra  B.Francifcv.m 
^  fratres  confilium  inierunt  quomodo  ipfos  ^^ggre- 
derenîur  tentationihzis.  Et  qitnm  multi  plura 
dixijjent ,  tandem  •vniis  de  fubiiliorihus  dxritont- 
hus  dixit ,  Confnlo  qmd  juum  trancifcus  ^  fui 

f^/ît  abJlraBi  à  mtmdi  arnore ,  $5'  Deum  ita  fer- 
nenter  diligentes ,  t^  corpus  ajjiigentes ,  l^  ideo 
nihil  pojftt  fieri  contra  eos ,  quàd  dimittamus  eos 
modo:  ^  expeéiate  donec  intra  eos  intrent  jw 

uenes 


(a)  Quel  Hercules,  de  conihAirc  contce  les  dhWes  par 
fantade'  le  pcnfe  qu'il  fcaic  bic:i  maintenr^nt  s'i'  cft  Je  p'us 
fort.  Car  niors  iis  eftoyen:  bons  amis ,  d'autp.nr  qu'ils  fai- 
foyent  bien  les  beforgnes  l'vnfour  l'autre  :  mais  mainte- 
nant la  chanfe  cft  tournée.  ^ 

(b)  Oui  les  a  à  bic:i  contez,  &  qui  eftoit  prefent  a  leur 
alTemblèe,  poui  rapportetle  diicours  de  leurs  propos  '{  O 
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Priât  congé  de  monficur  le  Cardinal,  &  fe  re- 
rira. Item,  Frerc  An^e,  compagnon  de  faintt 
François ,  comme  il  eltoit  tonnenté  du  diable, 
&  le  craig.'ioic  grandement,    c:  pourtant  ne 
vouloit  point  demeurer  feul  en  va  lieu ,  il  le 
reuela  à  S.  François ,  lequel  luy  commanda  de 
monter  en  vue  haute  montagne,  &  d'appeler 
les  diables  en  cefce  manière ,  (a)  O  vous  mes- 
fieurs  les  diables  orgueilleux ,   venez  tous  à 
moy,  &  faites  à  l'eiicontre  de  moy  tout  ce 
que  vous  pourrez;  mais  eftant  ainfi  qu'il  n'y 
en  veint  pas  vn ,  depuis  ce  temps-là  il  n'eue 
jamais  peur.  Item ,  K'^'cfi-il  pas  ainll  que  lain6l 
François  tenant  chapi|fe  gênerai  au  lieu   de 
(àincle  Marie  des  Anges ,  auquel  il  fe  trouua 
enuiron  fix  mille  frères ,  (b)  dixhuit  mille  dia- 
bles s'alîemblerent  à  l'horpiral  de  laParovijui 
cft  entre  fàinâie  Mme  des  Anges ,  &  Aiîlie  ? 
Lefquels  teinrept  le  confeil  contre fain>51  Fran- 
çois 6:  fes  frères ,  comment  ils  pourroyent  as- 
iaiiiir  luy  <!:  eux  p?:r  tentations.   Et  après  que 
plufîeurs  eurent  dit  leur  auis,  finalement  l'vn 
dos  plus  rufcz  &  cauteleux  diables  s'auança , 
&  dit,  (c)  le  confeillc,   puisque  François  & 
les  fiens  font  deflournez  de  rûmourdu  monde, 
&  qu'ils  aiment  Dieu  û  ardemment ,  &  aftîrgent 
tellement  leur  corps ,  qu'il  n'eft  pofllble  'de 
leur  rien  faire, «que  nous  les  billions  là  pour 
cefce  heure  :mûis  attendez  jufques  à  ce  qu'il  y 
F  2  ait 

poure  peuple  abufc,  vous  lepaifirez  ycus  tous'ours  de  fon- 
ges  ? 

(c)  le  ne  doute  point  que  ce  gzhnd  de  diable  auoit  in- 
telligence Euec  mtfficurs  les  mo  nés,  &  que  il  auoit  re- 
ceu  quelque  don  ,  ou  efloit  repeu  de  quelque  cxpeûati- 
uc  ,  poui  rompre  l'entrepuruc. 
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tienes  l£  fenes  infirmi  cum  feruore  modico:  ^ 
t7inc  ivyifKgnahimus  eos  ,  Isl  paulatiuè  ducemus 
eos  ad  mundi  amorem  l^  fui ,  ^  d'nitiiarum  :  cj* 
Jïc  habebimus  de  et  s  vic^oriam.  Et  fie  omucs  h  nie 
cofijilio  adhceferunt.  Et  vtinara  non  effet  hoc  con^ 
filium  in  nobis  ^  pnedcceJforibHS  mjlris  impie" 
tum.  Item  ^  Diabolus  B.  Francifcum  lur/iine  ocw 
lorum  ^  auiete ,  eum  infequcndo  prhiare  efl  co» 
■natus  :  ^  hoc  fpeciaîiîer  cjuum  aliqttando  ejfet  î:z 
fand»  Damiano  cum  B.  Clara.  Adeo  entra  fuit 
tune  in  o  cuit  s  ,  Diutna  permittente  fapientia  ^gra' 
ui  infirmitate  percujfus ,  pue  ctjt  ex  fletu  etiene- 
rit^fubità  tamen  i^  cum  moleflia  famma  faÛiira 
efl ,  diaboli  operatiofie  :  ^i  à  loco  non  valens  difce- 
dere  ^  B.  Franc ifcus  fectt  de  floriis  qzandam  cel- 
lam ,  vbi  quHm  diàîa  grauijfirna  infirmitate  per 
dies  ([uadraginta  in  fummo  dolore  permanjit.  Nec 
deflitît  diabolus  ex  hoc  ab  ejus  perfecutione  :  fed 
in  fpecie  murium  i^  ratarur/i  fe  fingens  ,  eum  non 
permi/it  in  diéva  infirmitate  quîetem  aliquam  oh~ 
tinere.  Çhtod  qnum  pater  Francifcîis  aduerth  : 
^ diabtli  ejje  uexationein  agnojiens, Deo gratias^ 

quatt' 


fa)  Remots  de  confcicnçe,  tant  tu  as  cîc  vertu. 

(b)  Cçfte  compagnie  jn'eft  fort  lufpoftc  en  \yz:-\Çc  autre- 
ment  qui  penfcr  voudra.  Mais  je  m  esbahi  comment  cei!e 
bûfine  dair.e  qui  accompsgnoit  (i  bien  les  moines,  &  qui  i 
rcdreffe  aujou;d'huy ,  &iliumiiie  les  aueuglcs,nc  dcfployoit 
fa  vertu  cnuers  Ion  féal  auii ,  leigaeur  ôc  niaiftre,  pour  le 
guérir  du  mal  àzi  veux? 

(c;  Ou  de  trcp  boire.    Car  le    bon  hoinineau  y  efloit 


DES  CORDELIERS.  ii? 

ait  entr'cux  des  jeunes  galans  &  des  vieillards 
qui  n'ayent  gueres  de  zèle:  &  alo:s  nous  îeui' 
ferons  la  guerre ,  &  peu  à  peu  nous  les  nttral- 
rons  à  l'nmoar  du  monde,  d'eux-mefmcs  & 
des  richcfles  :  &  aiiîiî  nous  aurons  vidoire  iur 
eux.  Lequel  confeil  fut  trouué  bon  de  tous. 
(a)  Que  pleuft  à  Dieu  qu'il  n'eufi:  point  cité 
accompli  en  nous  6c  en  nos  predeceifeurs.  I- 
tem.  Le  diable  pourfuyuant-S.  François,  ta- 
fcha  à  luy  o!l:er  h  veue  &  le  repos  ,"*  &  fpe- 
cialement  vne  fors  qu'il  eftoit  au  lieu  de  S.  Da- 
mian  (b)  auec  madame  fain^le  Claire.  Car  il 
fut  lors  (la  lagefTe  de  Dieu  le  permettant)  faifi 
d'vn  mal  des  yeux  fort  grief,  lequel  jafoit qu'il 
Tuy  fufl:  aduenu  (c)  de  trop  pleurer,  toutes- 
fois  il  fut  foudainement  caufé ,  &  au^c  grand 
ennuy  par  l'opération  du  diable,  lequel  ne 
pouuant  partir  de  ce  lieu-là ,  laincl  François 
fit  vne  logette  de  nattes  en  laquelle  il  demeu- 
ra l'efpace  de  quarante  jours  ,grieucment  m.a- 
lade.  Et  pour  cela  le  diable  ne  laifla  pas  de 
le  pcrfecuter:  (d)  ains  fe  tranrmuant  en  fou- 
ris  &  en  rats  ,  ne  permit  jamais  qu'il  repo- 
falt  aucunement  durant  cefte  maladie.  Ce  que 
cognoiiTant  pcre  François  ,  &  apperceuant 
que  c'eRoit'le  diable  qui  le  tormentoit  ,  il 
rendit  grâces  à  Dieu  de  tout  Ion  pouuoir  le 
F  3  priant 

fijjet ,  comme  il  appert  qu'auSnt  le  froc  c'eftoit  vn  gi!e- 
bon-temps:  &  depuis  qu  ;1  fut  enfrocquc,  il  a  fstitbean- 
coHp  d  actes  d'vn  homme  peu  fobre. 

'd;  Les  diables  de  ce  temps-Ia  n'eftovcnt  gueres  -rnal- 
faifans  ,  ou  il  y  auoit  de  l'accointance  entr'eux.  le  croy 
çluftoft  que  ce  font  fables  forcées  à  p!a:!:r  ,  dont  on  a 
fait  peur  au  poure  peuple  sbufc,.  coaiaia  on  fait  aux  en- 
fans  quand  on  leur  parle  du  loup. 
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quafitum  valuiî ,  reàdidtt ,   rogans  vt  fuperad<d<- 
ret ,  Jîffue  placiîum  ijfet  voluKtûti. 

tûiio  43. 

Dubium  ejl  Iflud  ^  An  Dominus  nofler  lefns 
Chr'-jhis  deceKter  fccitApoftolos  ellgendo ^çjf  d'tfci- 
pulos  htibere  fpcciales  volendo  :  cjuia  vider  dur  me~ 
H  us  fore  hnbere  multos  ^  quàm  paucos  :  ^  oranes 
qttàm  aliqnos  fpeciales.  RefpOfidctur ,  qiiod  Do- 
minus decentijjlmè  j'ecit  ,  primo  lolendo  habere 
difàpulos.  Ratio  prima  ^  Quia  qnum  effet  vir*- 
tuafijfimus ,  aliqtios  ipfius  in  ar  aliorum  imitatO' 
res  habere  debebat.  pythagoras  ^  Plato  ^  Socra- 
tes ,  Ariftoieles ,  (^  Jic  de  aliis  :  )  loha'/ines  Bap. 
tijia  hahuerunt  dijcipulos  :  quare  ipfe  à  foriiori. 
Item ,  Duodecim  dijcipulos  Dor/iinus  habere  vo' 
luit  vt  figurée  veieris  l^e/la/ucnti  imp/ereutur  ^ 
^  mtium  ^ejïamenîum  {oacordaret  ctim  Veteri, 


Itaque  nofler  hîc  monachusdifcurrit  per  to- 
tum  vêtus  Teftamentum,  &  quotics  Duodcct- 
mi  numeri  tir  mentio  dicit  fii^uram  efTe  duode- 
cim Apoftolorum.  Scd  cur  has  futiles  nugas 
repeterem  ? 

Fijlio 

fa)  Les  fidèles  en  l'Efcriture,  ^emiflans  fous  !c  faix  de 
leurs  affligions,  requièrent  delfie  aîlegcz;  mais  ces  mines 
fentent  leur  hypocrite  à  pleine  bcuclie. 

(l);  Voiie  les  caphars ,  curieux  ?c  oiilfs ,   &  non    pas  les 
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priant  de  (a)  redoubler  le  mal  û  c'ciloit  fou 
bon  plaiHr. 

Feuillet  43. 

(b)  On  efl:  en  doute,  Afcauoir,  lî  noftre 
Seigneur  îefus  Chrill:  a  tait  deuement,  de  ciioi- 
fir  des  Apoltres ,  &  de  vouloir  auo:r  des  diici- 
ples  particuliers.  Car  il  lemble  qu'il  eufl:  efté 
meilleur  d'en  auoir  beaucoup  que  peu  :  &  que 
tous  enflent  eflé  fes  dilcipies  que  d'en  auoir 
ieuiement  quelques  vus.  A  cela  on  refpond 
que  I-e  Seigneur  a  fait  fort  pertinemment, pre- 
mièrement en  ce  qu'il  a  voulu  auoir  des  dilci- 
pies. La  première,  raifon  eft,  que  veu  qu'il 
eftoit  tres-vertucux  ,  il  deuoit  auoir  aufii  à 
l'exemple  des  autres  vertueux ,  des  difciples. 
(c)  Pithagoras,  Platon,  Socrates,  Ariftate,  & 
les  autres:  lehan  Baptifte  auiîi:  ceux  là,  di- 
je,  ont  eu  des  difciples:  à  plus  forte  raifon 
Chrill:  en  deuoit  auoir.  Item,  Le  Seigneur  a 
vou'u  auoir  douze  difciples,  afin  que  les  figu- 
res du  vieil  Teflament  fuflent  accomplies,  & 
que  le  nouueau  Teflament  s'accordaft  auec  le 
vieil. 

Aiuj:  îwfire  mohie  difcQ'.fvt  par  tout  le  vieil 
Tepamnit  t&  tontes  les  fois  qn''il  cfl  fait  7iîentïon 
(lu  r.omlre  de  douze  ^  il  dit  que  cela  a  figuré  hs 
d9uze  Apofrcs..  Mais  pourquuy  remueroye je  ces 
ordures  ? 

F  4  Feuil- 

enfnns  de  Dieu,  qui  aifujettiflent  leur  jugement  à  la  d* 
pience  celcfte. 

(c)  Voyez  comme  ces  monftres  par  leurs  belles  fpecula- 
tions  confondent  le  ciel  &  la  terre.  Cefte  comparaifon,  à 
voftre  suis,  Tînt  elle  p;.s  fon  impiété^ 
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folio 


44. 


Chriftus  ApGfï:ohs  fuos  ordif.-ault  in  facerâo' 
tes  ,  05"  difpenfandum  eis  trihuit  corporis  l^  fan' 
gKinis  fui  facra}yze>îîum.  Item  ,  Meritis  fubli" 
mciu'.t  ipfos  foncndo  Ecclejia  fundamentum .  î- 
tem  ,  Chrifius  Peiro  nomen  faum  cor/iyntifiica- 
uit  ^  co'acejlt  :  nam  petra  Chrilhts  ejî  :  à  peira 
Petrus ,  id  efi  à  Chrijîo  diffus  eji. 


Poftea  virHites  fingulorum  Apoflolornm  fo- 
phiftice  enumerans,  in  fabalas  quafdam  anilcs 
incidit  legendarum  ,,  vbi  mera  mcndacia  de  il- 
lis  narrât. 


Folio 


fa'}  ïl  eft  bien  vny  que  radminiilration  des  facremeiis 

ippartient  r.ux  m:nill;c5  de  la  paiole  <.\\:  Dieu  :  mais  là  lefas 
Chrift  r.c  pirle  pas  à  les  Apoftrcs  particulièrement,  ains  à 
tous  lîdelcs  en  gênerai,  aufcjuels  il  dit,  Prenez,  mangez 
&c.  Et  non  pas  aux  Preftrcs  da  Fapc  foufflez  fur  du  pain, 
&  en  fait^  vn  Dieu,  lequel  vous  ferez  adorer,  puis  le 
mangerez  fculs  (ans  en  faire  part  aux  poures  idolâtres  qui 
vous  auront  regarde 'ftire  vos  charmes  t<  tours  de  pafle 
en  pafle.  tt  pourtant  allez  chercher  l'inflitution  de  vos 
preftres  Pspiftiques  en  enfer  vers  le  Pape  Grégoire  6c  fes 
fuccefleurs. 

(b)  Les  Apoftres  te  démentiront  au  gtand  jour  ,   men- 
teur, Ôc  te  inonllrçioni  bien  qu'ils  n'auoyent  iiieiité  qu'en- 
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Feuillet  44. 

Ghrifl:  a  fait  &  ordonné  Tes  Aportres  (a) 
Preftres,  &  leur  a  baillé  à  difpenfer  le  Sacre- 
ment de  ion  corps  &  de  Ion  fan^.  Item,  il 
les  exalta  en  (b)  mérites ,  en  les  mettant  pour 
fondement  de  fon  Eglife.  Item  ,  Chnil:  a 
communiqué  &  ottroyé  fon  nom  à  Pierre  : 
(c)  car  la  pierre  c'eft  Chrift  :  &  le  nom  de 
Pierre  vient  de  ce  mot  Pierre  ,  qui  fignifie 
Chrift. 

Apres  cela  H  raconte  les  vertus  d^vn  chacun 
Apojlre  Jhphifiicjiteweat ,  é>  fowbe  en  je  ne  fcay 
ijuellcs  fables  de  vieilles .py'rûjcs  des  belles  legen^- 
des ,  iù  il  ment  outre  bord. 


F  ^;  Feuil" 

fer,  &  qni's  ont  efté  faaucz  pnr  la  feule  grâce  de  lefas 
Cluift.  luis  S.  raul  te  deinenc  des  maintenant,  qui  dit 
que  nul  ne  peut  mettre  en  l'Eglilc  autre  fondement  que 
celuy  qui  cft  mis,  lequel  efl  .efus  Ghrifl,  i.  Cor.  î.  Du 
quel'  Ha:e  a  propiiettze,  cli-p.  zî.  Voyci ,  j'nfTerray  vue 
pigrre  en  SioUjVne  pierre  ferme,  argulaiie,  precieufe  pour 
foHdement.  tn  ourre  S.  J;aul  dit  que  Dieu  a  conltitué 
Clirlft  fur  toutes  chofes  pour  eftre  chef  à  l'Eglife.  Et  vn 
peu  après  ,  Cue  Chnd  ell  la  niailirefle  piene  Angulaire, 
tph.  chnp.  I  &  i. 

(cl    o'ia  protonde-  théologie   de  Fr.  ■  Bartholomcc.    A 
l'«fcJiolCj  afr.icr. 
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Folio  46. 

Screijdum  efl  quod  Domi>!us  nnjler  lefus  Clms" 
tus  Jickù  B.  FraKcifcum  ,  Jimtlem  i}oîmt  habere  in 
■plurihus ,  fie  i^  in  hoc  videlicet  :  -vt  ficîtt  ipfe 
habuit  duodcclrn  difcipuîos ,  fie  Francifeus  duode- 
eim  habetct  foeios.  Et  fient  vnus  de  Af-'d^ftolis  fuit 
fratats  ^  ^  iafueo  fe  fufpendit  :  fie  ^  B  Fran- 
cifeus  Vffum  de  dmdecim  foeiis  habuit  qui  îaqueo 
fe  fiijpendit.  Et  fient  /îpofioli  Domini  fanSiitate 
i^  Jignis  fuerunt  mirabiles :fic  ^  fiscii  B.  Fran- 
fifi;i  vita  glorivfi  fucTîtnt  ^  fi-g^iis:^  iri  vita  ^ 
in  morte.  Et  fie  ut  fanât  i  ApofloH  vitam  ^  doc- 
tri  fiar/t  Chrlfii  toto  nifi  fer îiauer tint  :  fie  ^  B. 
Fraueifei  foeii  vxà  eum  ipfo  Ja/tÛutn  Rua^g^elinm 
obferuauerunt .  Et  fiiettt  vitra  duodecim  Apoflo- 
los  ^  Dominus  lefus  habuit  alios  dijcipulos  :  ,fie  ^ 
B.  Francifeus  -vitra. dnodeciy/i  foeios  pr^cdidos  ^ 
dijcipulos  ,  plures  al'iQS  habuit  jlngulares  vita , 
fanàitate  ^  perfeâiiom.  Et  fi. eut  fer  ipfura 
Chrifinm  çsf  Apofiolos  totta  rniradus  reacuatus 
efi  :  file  per  beatum  Fraiiafcurn  cjf  fratres  ad 
Chrifli  vitam  profequendam  (^  pœ-fHientiam  exer* 
tendam  efi  innouatus. 


(al  Ne  voyci  p»<;  vne  impudence  monadiaV,  c'eft  à  di- 
re diabolique  ,  d'otcr  3c:o:,-;py..er  le  Laaucut  lia  moi.ue, 
le  !\o/  de  g.jire,  a  v;;  inlénle,  ocui.iftre  ,  hypoa;te  fie 
ffeduèeur  dcteliabie  i    &  iie  vouloix  permettre  que  iefus 
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Feuillet  46. 

II  faut  fcauoir  que  comme  (a)  noilre  Seigneur 
lefus  Chrifi:  a  voulu  que  S.  iTançois  fall  iem- 
blabie  à  luy  en  plufieurs  choies  :  aufh  a-il  vou- 
lu qu'il  le  fui"l  en  cela,  r.icauoir  que  comme 
il  a  eu  douze  Apodrcs ,  que  S.,  François  euft 
aufii  douze  compagnons.  Et  comme  l'vn  jde 
fcs  Apofires  a  elle  mauuiis  &  s'eii  pendu  :  S. 
François  aalTi  a  eu  vn  de  Tes  compagnons  qui 
s'efr  pendu.  Et  comme  les  Apoftr es  du  Seigneur 
ont  elle  admirables  en  lain'£ieté  &  niiràcles: 
aulli  les  compagnons  de  S.  François  ont  efté 
glorieux  en  vie  &  fignes,  tant  en  leur  vie  qu'en 
leur  mort.  Et  comme  les  S.  Apnftres  ont  gar- 
dé la  vie  de  Cl'irifi:  &  fa  doarine  de  tout  leur 
pouuoir  :  aufll  les  compagnons  de  S.  François 
ont  obferué  aucc  luy  le  S.  Euangile.  Et  com,- 
me  par  deiïïis  i^cs  douze  Apofires  noftre  Sei- 
gneur lefus  a  eu  d'autres  difciples  :  audî  S. 
François  outre  les  douze  compagnons  prédits, 
il  en  a  eu  plulleurs  autres  finguliers  en  vie , 
fainc>eté  &  perfetlion.  Et  comme  par  lefus 
Chri{l&  fes  Apoilres  tout  le  monde  a  eflé  re- 
nouuelé  :  aufïi  l'a-irefLé  p;Mr  S.  François  &  fcs 
comoagnotis ,  pour  pourUiiure  la  vie  de  lefus 
Chriil,  &  exercer  pénitence. 


F.ô  Là 

Chrift  ait  eu  quelque  chofe  pn.r  deffus  ce  irionftr'e  ,  mais 
comme  v.i  linjre  entendre  ds  Sitin  ,  il'  faut  qu  il  contre- 
face  tous  les  ûicki  &  tlicts  du  Fils  de  Dieu  ^  O  Tapiftes 
qm  faites  vn  Dieu  de  ce  mal-heure.iX,  vojez  &  jugez,  fi 
ce  facrilege  eft  Juppottabie. 
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Ibidem. 

Quidam  ex  fratribns  B.  Francifci  volahat  ad 
âiîiïfjée  j'iipientice  Inmina ,  ficut  aqnila  ,  videlKct 
fraîer  Bernardus.  Qjiidam  raptns  ad  tenium 
cxlum^  vt  PûuIhs  Âpojiolus  ^  vide  lie  et  F.  JEgi- 
Sus.  (hiideitn  îaâns  ah  Angelo  caîcido  ignito  ^ 
Jicut  Ifaias ^veluii  frater  PùUippus  Longtis.  Qui- 
dam loqtiehatur  cum  Deo  Jicut  amiciis  cum  amico^ 
■velut  aller  Moyfes ,  vt  frater  Sylnejîer.  Quidam 
fanéiijîcatus  ^  canonizatus  i»  ccelu  fuit  dum  hic 
T-iueret  .^  videlicet  frater  Rnfinus  ^  nobilis  de  AJJl' 
Jio.  Quidam  fuit  vita  fpeéîabilis  vt  fol  pr^ccl.-îrus  : 
fctlicet  frater  Petrus  Caibanii ,  qui  vicarius  fuit 
B.  Francifci  ^- gêner alis  minifler ,  B.  Francifco 
dimittente  ojficium  generalatus.  Quidam  fpiritn 
Prophetico  illuflratus  ^  ut  F.  Léo.  Quidam  per- 
nenit  ad  fummcc  hurnditatis  apiccm ,  jcilicct  F. 
MaJJ^ieus.  Quidam  crudis  herbii  ^  leguminibus 
more  fanâorum  patrum  viâitabat  :  jcilicst  frater 
Moricus.  Verkm  ficut  à  tollegio  ApoJlobrHr/i  lu- 
das  Ifcarinh  qui  Je  fufpe;zdit ,  amotus  efi  ^  Zjf  B. 
Mathias  eidem  eft  injeclus  :  fie  à  cOfiforiio  d.iiod:^ 
cira  fociurum  B .  Franeifci ,  F.  lohr.nyzcs  de  Ca- 
pella  remoîus  ejl ,  qui  primo  biret.im  fiue  a!/7:n- 
cirnntHter  fratres  inuenit  k^  poriauit  :   vnde  .aï^ 

crdifie 


(a}  Croirolt  on  que  les  moines  fe  desbord  ;{re!:t  fi  jm- 
nudcin.uent  ,.  qui  ne  le  vofoit  &c  otroit  :'  Or  jugez-en^, 
Kois  5:  princes,  &  cognoiflci  Tabiis  de  cède  feAe  imei- 
n.-.'e  q.ie  vous  adorez,  &  partpz  fur  les  eiyaiiles. 

ibj  il  efcoit  volonticis  (.Us  gi-'ns  de  œsiîue  Iiarc  Lifct 


DES    GORDELIERS.         ijj 

Là  nicfmcs. 

CaJ  Il'y  a  en  yn  des  frères  de  SaJn^l  Fran- 
çois qui  voloit  jufques  aux  luminaires  de  la  fi- 
pience  Diiiine,  comme  vn  aigle:  afcauoir  frè- 
re Bernard.  L'vn  a  efté  raui  au  tiers  ciel ,  com- 
me l'Apoftre  S.  Paul ,  aicauoir  F.  Giles.  L'vn 
a  efté  toucHé  (b)  d'vn  caillou  de  feu  comme 
Ifaie:  afcauoir  frère  Fhilippes  le  Long.    L'vn 
parloir  auec  Dieu  comme  fait  l'ami  à  ion  ami 
ainll  que  faifoit  Moyfe  quand  il  viuoit:  afca- 
uoir frère  Sylucirre.    L'vn  a  efté  mis  au  rang 
des  faint^is  &  canonizé  au  ciel ,  durant  qu'il 
viuoit  encore  ici,  afcauoir  frère  Rufin,  gen- 
tilhomme d'Aflife.  L'vn  a  elle  fpedable  en  fa 
vie  comme  vn  beau  foleii:  afcauoir  fr.  Pierre 
Chatanaii,   qui  fut  vicaire  de  S.  François  & 
Mhïiûve  gênerai, quandS.  François  fe  demeiit 
de  l'ofîice  de  général.  L'vn  a  efié  illuminé  de 
l'eiprit  prophétique:  comme  fr.  L:on.    L'vn 
parueint  au  fommet  de  toute  humilité,   afca- 
uoir t'r.  Malle,    (c)  L'vn  viuoit  d'herbes  crues 
&  legumages  à  la  façon  des  fiincls  pères  afci> 
uoir  fr.  Maurice.  Mais  comme  îudas  Ifcarioth 
qui  fe  pendit  fut  retranché  de  la  compagnie 
des  Apoftrcs ,  &  S.  Mathias  mis  en  fa  place , 
au'Ti  fr.  lèhan  de  Capella  fut  ofté  de  la  trou- 
pe des  douze  compagnons  de  S.  François ,  (d) 
lequel  inucnta  le  premier  le  bonnet  ou  l'au- 
mufTe,  &  le  porta:  dont  il  fortit  de  l'ordre,  & 
F  7  de- 

auquel  il  auoit  beaiiccup  coufie  à  peindre  foii  nez. 

(cl  G  la  grande  fainftetc  ! 

(d)  Vo;ia  roireraent  vn  crime  qui  mérite  bien  le*  per- 
dre &  l'enfer.  G  le  nulhctireux  Iudas  «ne  il  auoit  fait 
de  mal  dawoir  porte  vn  bonnet  Se  aumufic .' 
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ordine  e^ejfus ,  effeSlus  leprofus ,  ol;  ir/ipatientiam 
fe  fufpend'tt  :  loco  cujus  ^  z>ir  perfeélijjimus  ^  Gh- 
lielmns  AnglUas  diciuir  inferîHS ,  "uita  finguîaris 
{Sffignis. 

Folio  47. 

s.  Francifcus  jecretorum  Deî  ahfcondttor  fidc 
lis  ,  fer,iel  in  profundo  noéiis  filentio  furrextt  de 
Jeéï»  :  tsf  leuata  facie  in  ddum  ,  manibus  ^  ocu- 
iis  tid  Denm  totus  intentus  ^  feruenter  ignitns , 
deuotiffime  orans  dicebat^D  EFS  ME  F  S  11  T 
0  MNI  A.  Et  h(£c  ver  ha  cfUH-.n  tantis  iachrimis 
geminabdt  aà  Deum^  çj"  cu.n  tanta  morofitate 
dénota  eadern  frequeatabat ^  qu'od  vfeiHe  ad  raane 
eliud  non  dicehat  niji ,  DEFS  Al  EFS  ET 
OMNI  A.  H.vc  ante-m  dicebat  B.  Franeifcis 
cdr/iirans  Diuin^e  majejlails  excellentiam  ,  ^«.c 
fericlitanti  munda  condcfcendere  videhatur  ^  i^ 
per  ipfum  Francifcnm  paitperculum  difpOfZehat  de 
falutis  remcdio  prouidere.  Spiritu  eni;,!  propheîico 
illu/iratus  ^  prauidei^do  magnzlia  qu<x  per  ipfuyn 
^  fuum  ordinem  Dens  erat  fudurns ,   <^  eodem 

docente 


Ta)  Te  ne  fuis  point  faux  expofîteur ,  à  h  peine  du  li- 
tire,  mais  je  croy  que  voyLi  le  plus  propre  epithete  ^ui 
luy-  peuft  eftre  attvi&ue  :  car  s'il  y  euft  cnc  hrjmnie  qui  ait 
détenu  la  veriic  de  Uieu  en  menfongejÇ'a  efté  ce  malheu- 
reux l'eduâcnr. 

ib)  Du  coLur  rulle  mention  :  car  il  cftoit  en  la  puiiTancc 
de  dane    •  mbition. 

^c)  Cefte  réticence  fent  Ton  efprit  efgaré  &  fa  phrenele 
&  fupc.ftition  papifiiquc  qui  coniifte  en  mines  fie  puis 
c'eft  tout. 

(d;  Qiicft-il  béfoin  d exporteur,  veu  qu'il  fe  defcounre 
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Geueint  ladre,  puis  fe  pendit  par  impatience: 
en  la  place  duquel  fat  conftitué  vn  homm^ 
tres-parlait,  Guillaume  l' Anglois , fîngulier  en 
vie  6c  miracles. 

Feuillet  47. 

S.  François,  (a)  fidèle  cacheur  des  fècfers 
de  Dieu,  "^fe  leua  vue  fois  du-lid  en  plene 
nuicl,  &  drcllant  fa  face  vers  le  ciel,  eftanc 
tout  attentif  à  Dieu  (b)  des  mains  àc  des  yeux, 
&  chaudement  embruilé ,  priant  tres-'^euotieu- 
fement  difoit  cps  mots ,  (c)  mon   d i e v  et 
TovTES  CHOSES.    Et  repctoit  ces  mots  à 
Dieu  auecques  maintes  larmes,  &  les  recom- 
mençoit  fort  fouuent  auec  vn  fi  (d)  grand  cha- 
grin deuotieux ,  qu'il  ne  dit  autre  chofe  jus- 
ques  i.u  matin ,  finon  ,  mon  dievet  tov- 
T  E  s  e  H  o  s  E  s.    Or  S.  François  difoit  ceci  (e) 
efiiant  efmerueillc  de  l'excellence  de  la  majefté 
Diuine ,  qui  fembloit  vouloir  auoir  elgard  au 
monde  qui  efloit  en  danger  de  périr,   &  deli- 
beroic  d'y  remédier  t,f  )  par  ce  pouret  Fran- 
çois.   Car  illuminé  d'Efprit  Prophétique,  en 
preuoyant  les  grandes  merueiiles  que  Dieu  de- 
uoit  faire  par  luy  à:  par  fon  ordre ,  félon  l'in- 

firudion 

afTez  lay  mefme  ?  Ne  yeut-il  pas  dire  qu'il  y  auoit  de 
1  humeur  mclriiicoliqiie?  V 

(e  L'autheur  aide  à  la  lettre  tant  qu'il  peut,  difant  ce- 
ci de  fjn  fens  :  caï  le  bon  ho  :ime.iu  de  moine  iValbit  tout 
par  urgerie,  le  inonde  efteat  paur  lors  coaâft  en  )e  ne 
Icay  quelles  dcuotior.s  fruioles,  a  caufe  que  la  iapaucé  a- 
uoit  la  vogue,  &  que  tous  pu.iers  fes  aniouieux  appor- 
toyent  chacun  fon  affiqucr  pou:  la  paier  .•  car  tout  eltoit 
iGceu,  voire  jufqiies  a  vne  efpiiigle,  failant  au  profit  de  la 
Dame.  * 

(f)  Mot  emphatique,  plus  rempli  d'orgueil  que  de  vraye 
pauxete. 
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docente  Spirtîn ,  fHam  i»fHfficientiam  TÎdehat  ^ 
fantitatem  -virtutis ,  imtocabat  Deurn ,  vt  quoU 
ipfe  nan  poteral,  Deus  ipfe  ferficeret  ^  fine  quo 
fîihil  potejl  huntana  fragiiitas  ^  propterea  dicel/at-^ 
Deus  meus  ,  {^  omnta. 

lyidem. 

Qm  finguïarijjïr/ius  fuit  inter  fanélos  vit  a  ^ 
fimilitudine  ad Chrijîum  épater  fanét:JJimus  nojîer 
B.  Francijciis  hic  requiejcit.  Item  ,  ^  folio  4S. 
Sictit  hirn/ido  pafcifùr  'vslando  ,  fie  Bcrnardus 
vadens  ,  pafcehatur  confolaîione  dmina  ,  id  eft  ex- 
fiafi.  E$  propter  tara  excelle;item  gratiam  à 
Domino  fratri  Bernardo  datam  ^  B.  trancifcus 
libenter  (3'  fréquenter  loquebatur  de  Deo  cum  eo. 
V^de  aliqiiando  tmientrim  eft ,  ambos  per'  totam 
aocîem  raptos  fuijfe  in  fylua ,  vbi  coHneneranî  ad 
loquendum  de  Domino  lefn  Chrifio.  Semel  ene- 
nit  quod  B.  Francifcus  recejfiî  de  loco  in  quo  erat^ 
^  itiit  ad  locum  vbi  erat  fr.  Bernardus  ^  ft  ad 
inuicem  loquerentur  de  diuinis.  Et  quum  B. 
Francifcus  acceffiffet  ad  fyluarn  ,  vocauit  fraîre'm 
Bernardum ,  dicens  ,  Veni ,  ^  hquere  ifxi  caco^ 
Et  quiafr.  Bernard  fis  erat  contemplatione  tôt  us 

abjlrac- 


'a^  Ceci  tend  \  donner  le  goaft  "de  la  noix  ,  mr.is  ce 
n'eftoit  pas  leur  entente  ;  c^r  autrement  "e  mot  de  ivierite 
lie  fcrôit  p^.s  ici  infefî  Tne  infinité  de  fois. 

(b;  Mais  pluftoft  le  prince  des  hTpoc»;tcs  &  idolâtres 
Vtay  patron  de  réprobation. 


I 
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fîrr.âion  du  meirne  Efpi-it,  il  voyoit  Ton  in- 
fiiffiiance  &  la  petitcile  de  fa  vertu ,  &  inuo- 
quoit  Dieu  ,  afin  que  ce  qu'il  ne  pouuoit  fai- 
re, Dieu  le  parfeill,  (a)  fans  lequel  la  fra- 
gilité humaine  ne  peut  rien:  &  voyla  pour- 
cj.uoy  il  difoir ,  Mon  Dieu  &  toutes  cliofes. 

Là  mefmes. 

Ceîuy  qui  a  elle  (b)  tresfingulier  entre  les 
Lùnàs  en  vie  &  refleniblance  à  Chrift  nofire 
père  (c)  fandiffime  S.  François  repofe  ici. 
Item  à^  au  Feuillet  4%.  Cciume  1'r.rondelle  fe 
repaiH  en  volent,  ainfi  frère  Bernard  en  allant 
&  venant  fe  repaiflbit  de  confolation  ciuine, 
c'efl:  à  dire  (d)  de  tranfportement  d'efprir.  Et 
pour  vne  fi  excellente  grâce  donnée  par  le 
Seigneur  à  frère  Bernard ,  S.  François  parloit 
de  Dieu  auec  luy  fouuent  &  volontiers.  Dont 
eft  aduenu  que  tous  deux  ont  efié  quelquefois 
rauis  tout  le  long  de  la  nui  cl  en  la  foreli  où 
ils  s'eftoyent  ::.fiemblcz  pour  parler  de  nofire 
Seigneur  îefus  Ciirif!:.  Il  adueint  vne  fois  que 
S.  François  fortit  du  lieu  ou  il  elloit ,  &  s'en 
alla  ou  eiloit  fr.  Bernard,  afin  qu'ils  commu- 
nicaffent  enfcmble  des  chofes  diuines.  Et  quand 
S.  François  fut  venu  en  la  forcft.il  appela  fr. 
Bernard  ,dirant,  Vicn  &  parie  à  cefl  (e)  aueu- 
gle.  Mais  parce  que  (t.  Bernard  eftoit  tout 
tranfporté  en  contemplation  ,    &  conjoint  à 

Dieu, 

le)  Qiii  fe  nonime  vn  peu  après  picfomptueiix  &  auda- 
cieux. 

(d  C'cftoit  voircment  vn  infenfe  ,  comme  au ffi  tous  fcs 
compagnons  auec  leur  chef,  termoin  leurs  ades  &  leurs 
dicts. 

i^e,  Non  feulement  auengle,  mais  aueuglant  ks  autres. 


J3S  L'A  L  C  O  R  A  N 

ehflraSîus  ^  ^  Dce  jnn^HS  ^  vocatif  s  à  B.  Fran- 
cisco femel ,  bis  ^  ter ,  »o»  inteUigevs ,  nihil 
refpondit.  Propter  qnod  B.  Fra>icifctis  recedebai 
defoUius:  alïquantulurA  adrr.irans  quod  fr.  Eer- 
nardus  ter  vocatus ,  ad  eum  ire  noluerit.  SavSio 
«:item  Francifco  recedente ^^  fie  cogitante^  dixit 
f'jcio  ,  Expccla  me  aliqtiantvJurn  :  i^  quum  daret 
fe  ad  orandum ,  ecce  i)ox  diuinap.cla  cjl  ad  eu}r.^ 
diceKS ,  l^fide  tu  fa:iper  hornuncio  contiirbaris  ? 
Nufiqiiid  hoino  débet  dimittere  Deiim  propter  n- 
liqnar/i  creaturarn  ?  Fratcr  autern  Bernardas  ^ 
qna-ado  tu  vocajli  cura  ,  flabat  con'piKÎius  r/iecur.T: 
^  idée  non  poterat  ad  te  venir e  ,  nec  tibi  re/pon- 
dere.  Et  idco  ncn  rr.ireris  fi  non  poînit  tibi  loqui  ^ 
quia  ita  erat  extra  fe ,  quod  de  tiiis  verbis  nihil 
penitus  aduertit.  Hoc  auier/i  intelligens  B.  Fran- 
cifcus ,  fiafim  concito  gradu  ad  fruîrern  Bernar- 
durn  reucrtitur  ^  "^'^  fi  de  cogitatione  habita  h:imi- 
Hier  acc;tfaret.  F.  autem  Bernardus  fiatim  occur- 
rit  beato  Francifco  ,  ^  ad  pcJes  beaîi  Francifci 
fe  projecit,  çff  récit aîa  repreheyfioi^e  diuiva^prs' 
cepit  beatus  Fra;:cifcus  fratri  Bernardo  quôdqulc- 
quid  fibi  praciperet  ^  per  obedieniiam  ageret.  F. 
autern  Bernardus  timens  ne  aliquid  excefJïuHvn 
irnponeret ,  vt  folehat ,  dixit  beato  Francifco  ,  Fa- 
ter  paratHs  fiiin  obedicntiam  vefiram  facere  ^dum 

modo 


fa^  Ce  font  termes  <]ui  r.e  font  v^tez  en  l'Efcriture  faiui» 
te,  dcrogans  à  la  majcfté  de  Dieu. 
(h)  le  confeiTe  n'entendie  pas  le  jargon  de  ces  moines , 
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Dieu,  eftant  appelé  vne  fois  deux  fois,  trois 
fois  par  S.  François  il  ne  rentei:dic  point,  & 
pourtant  ne  luy  relpondit  rien.     Parquoy  S. 
ÎFrançois  s'en  retournoit  tout  defolc,  s'efmer- 
ueillant  aucunement  de  ce  que  frère  Eernard 
ayant  eilé  appelé  de  luy  tant  de  fois,   ne  luy 
auoit  rien  refpondu.     Ainfi  donc  comme  S. 
François  s'en  retournoit ,   penfant  à  cela ,   il 
dit  à  Ton  compagnon,  Atten-moy  vn  peu  ici; 
c:  quand  il  fe  vouloit  mettre  à  prier,  la  voix 
de  Dieu  luy  fut  addreffee,  difant,  Dequoy  te 
troub!es-ra  poure  petit  homme  ?  L'honiiue,  à 
ton  aduis  doit-il  quitter  là  Dieu  pour  quelque 
créature  que  ce  foit?  Or  frère  Eernard,  quanJ 
tu  l'as  appelé,  (a)  efcoit  conjoind  à  moy:  & 
par  tant  il  ne  pouuoit  venir  à  toy  ne  te  ref- 
pondre.  Et  ainll  ne  t'esbahi  pas  s'il  n'a  pas  peu 
î^arler  à  toy  :  car  il  efioit  tellement  hors  de 
iby ,  qu'il  n'a  nullement  prins  garde  à  tes  pa- 
roles.   Ce  que  S.  François  ayant  entendu ,  il 
retourna  incontinent  à  grand  pas  vers  fr.  Ber- 
nard ,  afin  qu'il  s'accu^ft  humblement  de  la 
penfee  qu'il  auoit  eue.    Or  fr.  Bernard  veint 
incontinent  au  deuant  de  S.  François,  &  fe 
jetta  aux  pieds  d'iceluy.    Et  S.  François  luy 
ayant  recité  comme  il  auoit  efté  reprins  de 
Dieu ,  luy  commanda  que  par  (b)  le  vœu  d'o- 
beilTuiCe  il  eufl:  à  luy  faire  tout  ce  qu'il  luy 
comnianderoit.  Mais  F.  Bernard  craignant  qu'il 
ne  luy  impofaft  quelque  chofed'excefTif,  com- 
me il  auoit  accouftumé,   dit  à  S.  François, 
Père  je  fuis  preil  d'accomplir  voftre  obeifian- 

ce, 

aufïi  fon't-re  mots  de  l'art  de  moinerie,  qui  font  fort  fc- 
iiaux.    Le  ce  colloque  eft  plaifânt  &  riayenieut  moiiachal. 
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modo  in  hls  qu<e  d'ixero  ,   r,tlhi  ohedieatiam  pro- 
inittatii.     Refpondit  beatus  Franc'tfcus ^  Ajfentia. 
Et  tune  frater  Bernardus  d'ixit ,  Dicaiis ,  Pater 
çuicquid  vultis.     Et  fanâus  FrancifcHs  ait ,  Per 
janSlam  obedicntiam  prtecipio  tibi ,  vt  ad  punien  - 
dam  pr^ifuTiptienera  meam  Çif   andaciarn  cor  dis 
rnei ,  me  jacentem  i.-i  terra  cakes ,  pede  tua  gut' 
ttir  meur/i  calando  ^  alio  pede  fuper  os  rnetim 
fojîto:  ita  qnod  pedibus  fuis  fie  in  gutîure  ^  ore 
fofitis ,  tran^eas  r.u  ter  ex  vna  parte  ad  aliam , 
(«f  fie  tranfeundo    dicas  rnihi  irnproperia  ,    laer 
rufi:ice  ^  fin  Pétri  Bernardonis.     Et  alias  plur es 
injurias  ingcminahis ,  dicens  ,  V^nde  tibi  tanîa  /»- 
fcrbia  qui   es  •vilijjima  creatura  ?    Ouod  /tudieas^ 
frater  Bernardits  ^durwn  fuit  fibi  hoc  facere  ,ta- 
rnen  pr opter  ohedientiam  id  quantum  valuit ,   eu- 
rialiter   adimpleuit  ^    quo  fado  ^    dixit  ^.  Fran- 
cifcus  ad  fr.  Bernardum  ,    Pracipe  qnicquid  vis 
lit  faciar/i  ^  quia  promifi  tibi  obedtentiarn.     Frater 
Bernardus  ait ,  Per  fancîam  ohedientiam  pracipio 
tibi  ,    quod  quando  cwnqtie  Çurr.us  fimul ^    me  de 
defeciibus  rneis  corrigas ,  ^  acrins  me  repreheti" 
das.     Quo  audito  B.  Francifcus  objlupuit  valde , 
quia  Fr.  Bernardus  erat  tan'tx  finditatis  ^  quod 
B.  Francifcus  babebat  eum  in  magna  reuerentia. 
Vndc  B .  Francifcus  extune  cittfe  àfr.  Bernardf* 

expe- 


fi)  Eft-ce  pas  rci  ce  trefparfa't?  O  la  perfection  pleine 
de  prefomptioii  &  aiulic?!  Tu  e«  donc  parfaift,  mais  par- 
faift  ennemi  de  Dieu  comme  Satan  ton  père. 

(_bj  Quelle  façon  de  pénitente  ; 


sur  la.  oar-çe. ,  et  a,^rere  J^ierre,  Catôcruii.  de.   le.  ircancr  la. 
cjrde  au  col fusqiLaiLaibet .' 
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ce,  pouriicu  aufli  que  vous  me  portiez  obeis- 
faiice  en  ce  que  je  vous  diray.     le  l'accorde, 
dits.  François.     Et  lors  fr.  Bernard  iuy  dit. 
Dites  père  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Et  S.  Fran-  " 
çois  Iuy  dit,  le  te  commande  par  la  i'aindle  o- 
beiiiànce  que  pour  punir  (a)  ma  prefomption 
ôc  l'audace  de  mon  cœur, (bj  tu  me  jettes  par 
terre,  &  que  tu  me  fouiles  aux  pieds:  &  que 
d'vH  pied  tu  me  marches  fur  la  gorge,  &  de   . 
Taut/e  fur  la  bouche ,  tellement  que  marchant 
ainli  fur  moy,  tu  pailès  par  dclTus  trois  fois 
de  part  &  d'autre  :  &  en  paffant  ainfi ,  tu  me 
difes  ces  outrages  ,   Or  fus  ruftique,  fils  de 
Pierre  Bernardon,  demeure  là.    Et  tu  ne  ces- 
feras  de  me  direplufieurs  injures, difant.  D'où 
te  vient  tant  d'orgueil  à  toy  qui  es  vne  créa- 
ture vile  &  contemptible  >  Ce  qu'oyant  F.  Ber- 
n;ird ,  il  Iuy  fut  fort  dur  de  faire  cela ,  toutes- 
fois  a  caufe  de  l'obeiflance  il  l'accomplit  le 
plus  (c)  courtoifcment  qu'il  peut.    Cela  fait, 
S.  François  dit  à  fr.  Bernard,  Commande  moy 
que  je  face  tout  ce  que  tu  voudras  :  car  je  t'ay 
promis  par  l'obeiflance  de  le  faire.  F,  Bernard 
Iuy  dit,  îe  te  commande  par  la  fainft'e  obeis- 
fance ,  que  toutes  les  fois  que  nous  ferons  en- 
femble,  tu  me  corriges  de  mes  deiTauts ,   & 
que  tu  me  reprennes  aigrement.    Ce  qu'oyant 
S.  François,  il  fut  grandement  eftonné,  veu 
que  F.  Bernard  eftoit  d^wne  (d;  faincleté  fi  gran- 
de que  S.  François  l'auoit  en  grande  reueren- 
cû»  Dont  adueint  que  depuis  cefte  heure-là  S. 

Fran- 
ce'^ le  croy  qu'il  fe  gnrda  bien  de  Iuy  faire  mal. 
(d)  n  euft  vûlomicrs  dir,    qu'il  n  luoit  que  faire  d'ad- 
moiKtioiis:  car  ces  fiiinftcrcaux  fe  c:'.r.onifcnt  eus  iricfuies, 
s'entic  gratans  comme  aliics  l'es  vas  les  autres. 
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expediehat ,  ne  propter  moram ,  tantam  anhnam 
reprehenjione  fcand.aitz.aret  ^  quando  cum  ipfo  B. 
francifcus  de  Deo  loquebatur. 


Ibidem. 

F.  Berfir.rdus^  rue  quadam  dum  effet  in  cho" 
rOjii^,  vi  dixi  .  de  litee  aiituce  laboribits  ad 
contemplattua  dulcedinem  trar.fiatus  effet:  ^  dm» 
rrJffa  tantaretur ,  fuit  adeo  in  Deum  ahforpius , 
quod  quum  eleuaretur  csrpns  Domini ,  vAbil  cd- 
uertît  nec  genu  fïexit  :  fed  flans  irreuerheraiis  o» 
culis ,  infe;/fiùilis  à  ma7ie  vfque  ad  nonarn  fer- 
ma-afa.  Pofl  nonam  adfe  reuerfus ,  veniehat  cnm 
•voce  admiratiua ,  l^  dicebat  fratribus  ,  0  fratres^ 
fr aires,  nullus  efi  in  contrat  a  ifla  tara  magnui 
Î5'  Hobllis ,  cui  non  effet  îeue  ,  fi  ei  promitîeretur 
'vnura  palatium  plénum  aura ,  port  are  znum  fac-- 
cum  plénum  de  fimo  viliffimo ,  ad  thefiMrtim  tam 
nobilem  promerendum.  Ad  hune  thefaurum  tam 
yidhilem ,  hic  fraîer  Bernardus  fuit  admiffm  à 
Deo.  Cujus  fignura  erat  ^  eleuatio  faciei ,  "Vt  dic- 
tum  efl  per  annos  quindecim.  Et  propter  eleua- 
iionem  mentis  ad  diulna ,  ^  ahforptionera  inteU 
leéÎHi  i/f  Deum ,   in  illis  quindecim  annis  nun- 

quara 


fa^  Cuand  ces  bons  pcrronn:>g2s  dornoycnt,  leurs  Ccn- 
•ges  &  fauafierics  c'efîoycnt  autant  de  viiions  ccleftes  :  & 
principalement  après  bon  vin  bon  ci\ciial.  Air.!î  il  faut 
D-cn  dite  que  ce  S.  mcinc  auoit  des  le  matin  haiiflc  le 
gobelet,   5c  s'eftoit  cr.donni  pou:  penfcr  à  Dieu,  lequel 
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François  fe  dcfïiiifcit  incontinent  de  F.  Bernard, 
depeur  que  s'il  fut  u^moiiré  long  temps  auec 
luy  ,  il  n'euft  fcandalizé  vne  orne  lî  lainde  par 
fa  reprehenfion ,  lOrs  qu'il  parloicdeDieu  auec 
luy. 

Là  mefmes. 

Vne  fois  que  F.  Pernard  efioit  au  cœur ,  & 
qu'il  eftoit  comme  j'ay  dit,  transféré  des  tra- 
uaux  de  la  vie  adiue  à  la  douceur  de  la  con- 
templatiue ,  lors  qu'on  chantoit  la  raefFe  il  fut 
tellement  englouti  en  Dieu,  que  quand  on 
ellcuoit  le  corpus  Domini ,  il  n'en  apperceut 
rien ,  &  ne  fe  meit  pas  à  genoux  :  mais  ayant 
les  yeux  renuerlez  en  conLremont,  il  demeura 
(a)  infenlible  dzpuis  le  matin  jufques  à  neuf 
heures.  Apres  laquelle  heure  retournant  àfoy 
il  veint  &  dit  aux  fi'eres  auec  vne  vois  pleine 
d'admiration:  O  frères ,  frères , il  n'y  a  perfon-" 
ne  en  ceftecité,fî  grande;  û  noble (b) auquel 
fi  on  auoit  promis  vn  palais  plein  d'or ,  il  ne 
luy  full:  ûifé  de  porter  vn  fa.c  plein  du  plus 
vile  lient  qu'on  pouiToit  trouuer  aiin  de  gai- 
^ner  ôz  acquérir  vn  threfor  tant  noble.  Qr  F. 
Bernard  a  eftë  admis  à  ce  threfor  tant  excel- 
lent :  en  ûgnc  de  quoy  il  marchoit  tous] ours 
la  Hice  leuee  ccntremont  pnr  l'e'pace  de  15. 
ans:  (!c  a  caufe  dvne  trop  grande  eleuation, 
de  penfee  aux  chofes  diuines  &  l'engloutiffe- 
ment  d'efprit  en  Dieu, jamais  ii  ne  fut  durant 

ces 

fut  l!:u(le  &  guicdé  en  l'air ,   puis  crocquc  faiis  qu'il  en 
apperceu(t  rien.     O  le  grand  pcclié! 

(b(  Voyci  des  raifons  nierucilleufeiTicnt  contampIr>tiue«, 
&  qui  fcntcnt  voiremen!:  Iba  iioinrne  tran'portc  d  erprii:. 
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/^«a/n  famenfibi  abjîuiit  corporalem.  Dt  or/intlk: 
tamen  ^.-/,?  jibi  apponebantur  ,  aliquantulum  co^ 
Msiebxt  :  tsf  dicebat  quod  de  illis  de  qHtbus  homo 
nih'U  gujiiit  ,  fîO'/t  diciiur  ahjiinere :  quia  vera 
ahfiinentta  eft  pii^nare  contra  illa  qnx  Çapiunt. 
Et  quia  Dcus  vult  feruos  probare  ^  fe;nel  per  oSio 
dies  Jletit  non  fentiens  confolati/xes  diurnas.  Et 
quam  pro  earum  recuperatiom  îotus  înanens  an^ 
guftiatus  ^^  folitarins  Dsk  t  fer  Monter  exora^et^ 
ecce  fuhlto  apparuit  Jibi  qursdzm  ^/lanus  in  aère 
tenens  injlrurnentnm  ,  quod  dicitur  "viola  ,  qu.t 
vnura  traBum  verftis  terrarn  faciens ,  taiita  ipÇura 
Spiritus  coïtÇolaùone  repleuit  faa  melodia ,  quod  fi' 
alium  tracUtrn.  fecijfet  verfus  c<slum  ,  credebat 
fpiritum  exhalajfe.  Non  folùm  Deus  ipfum  fie 
probautt  y  fed,  ad  impugnandum  eura  rnuhis  ^ 
acutifiimis  di^monibus  eft  traditus  :  vt  B.  Fran- 
cifco ,  difM  deuotc  oraret ,  efi  à  Domino  rcuela- 
îum.  Quod  qtium  plures  dies  B.  Francifcus  de 
filio  juo  cum  lacbrymis  cogitaret ,  ^  Domino  lefti 
Chrifio  enm  r e comme ndar et  ,  ^  de  tôt  infidiit\ 
viÛoriam  ei  dignaretur  largiri ,  fada  eft  ad  emn 
dluina  refponfit ,  dicens ,  Ne  tirneas  ,  quia  omnes 
tentaîiones  quïbus  t.  Bernardus  impetitur  datce 
funt  ilit  ad  exercitur/i  ^  coronam:  i^  in  fine  de 
omnibus  ipfum  impugnantibus  palmam  ^  viJh- 
riam  (um  gaudio  reportabii:    (5'  ipfe  F,  Bernar- 

dui 


fa)  U  !Ti..Tn^;oic  foaiiont  5c  petit, 
(b)  O  la  g.audé  i'aindcte! 
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ces  i").  ans -là  (a)  fans  auoir  vne  faim  corpo- 
relle, (b)  Il  mangeoic  toutesfois  quelque  petit 
de  tout  ce  qu'on  luy  mettoit  deuant  luy,  & 
difoit  que  l'homme  n'eft  pas  dit  s'abftenir  des 
chofes  defquelles  il  ne  goufte  nullement:  car 
la  vraye  abftinence  eft  de  combatre  contre  les 
chofes  qui  font  Hmoureufes.  Or  pource  que 
Dieu  veut  efprouuer  Ces  feruiteurs,il  fut  vne 
fois  huit  jours  fans  fentir  aucunes  confolations 
Diuines.  Et  comme  il  prioit  Dieu  ardemment 
pour  les  recouurer,  eftant  fort  angoiffë  &fo- 
litaire ,  (e)  voici  incontinent  vne  main  qui  luy 
apparut  en  l'air  tenant  vn  inftrument  qu'on  ap- 
pelle vne  viole, laquelle  fonnant  vn  ieul  trai£l 
vers  terre ,  remplit  frère  Bernard  d'viie  fi  gran- 
de confolation  fpirituelle  par  fa  mélodie,  que 
li  elle  eufl:  fait  vn  pareil  traid  vers  le  ciel ,  il 
croyoit  qu'il  eufl  rendu  l'efprit.  Le  Seigneur 
ne  l'a  pas  feulement  efprouué  en  cefte  ibrte- 
là ,  mais  il  fut  liuré  à  beaucoup  de  diables  bien 
fins  &  aigus  pour  le  combatre ,  comme  Dieu 
l'a  reuelé  à  S.  François,  quand  il  prioit  fort  de- 
uotement.  Mais  après  que  S.  François  eut  pen- 
fé  plufîcurs  jours  auec  larmes  touchant  fon 
fils ,  &  que  il  l'eut  recommandé  à  lefusChrili, 
à  ce  qu'il  luy  pleufl:  donner  vidoire  contre 
tant  d'afiàuts  &  d'embufches,  il  luy  fut  fait  v- 
ne  refponfe  du  ciel,  difant.  Ne  crains  point: 
car  toutes  les  tentations  defquelles  frère  Ber- 
nard eft:  afrailli,luy  font  données  par  exercice 
&  couronne ,  &  en  la  fin  il  remportera  viftoi- 
re  auec  joye  de  tous  ceux  qui  le  molcftent  :  & 
Tom.  II.  G  quant 

fc)  Us  font  Die»  aettcfiriet  toute*  les  fois  (j«e  ijc  o^e 
cnuie  de  danfei. 


146  L'A  L  C  O  R  A  N 

fius  eji  vnus  de  commenfalibus  regni  Dei.  De 
ûua  refponjione  B.  Francifcus  e[i  val  de  gauifus  : 
C5'  grattas  referens  immenfas  ïefu  Chr'tjio ,  eunt 
ampliori  affeSlu  femper  dilexit.  Qua  omnia  B. 
traucifctii  fratribus  recitauit ,  addens  quod  Deus 
ftAtrem  Bernardum  ab  omn't  tentat'tone  llberaret 
^nCe  fuam  mortem^  ^  foneret  ejus  fpiritum  in 
tantd  face  ^  quiète ,  quod  omnes  fratres  qui  aw 
dierint  ^  viderint ,  mirabuntur  :  ^  in  iUs  pace 
^  quiète  vtriufque  hominis  ,  tranfibit  de  hac  vi* 
ta  fid  Chriflum.  Et  mirât i  fuerunt  fratres  de 
propketia  B.  Francifci:  quia  fie  euenit. 


Ibidem. 

Dum  Jluret  aUquundo  fraler  Helias  generalis 
foJus  in  caméra ,  ^  aliéfuando  cum  aliquibus  fo^ 
ciis  comedens  de  bonis  Domini:  hoc  videns  frater 
Ben:  ardus  ^  multum  doîebat:  ^  fur  gens  de  men' 
fa  refcâorii  cum  cultelb ,  paropjide  ^  coquina  in 
wanibus ,  ibdt  ^  pu  If  abat  ad  ofiium  caméra^  di- 
cens ^  Quis  eJi  hsc\  aperite  tnihi.  Et  éiperto  eflia^ 
poncbat  fe  juxta  generalem  miniftrum  ,  diccns  ^ 
Et  ego  vole  de  ifiis  bonis  comedere  tecum.  Et 
tune  frater  Helias  confundehatitr  ^  turbabatur 

ift 


fa)  Le?  comn^enfaiîÂ  da  ciel ,  £bnt-il«  en  terre  beuuant 
&  mangeans  comme  les  hommes? 

\\!>)  c  ei^  \  iiii  iailuit  bonne  chexe  ia.  caœeia  chaii:atls. 
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quant  a  frère  Bernard ,  il  eft  vn  des  (a)  com- 
menHiux  du  royaume  de  Dieu.  De  laquelle 
refponfe  S.  François  fut  grandement  refiouy, 
&  remerciant  lefus  Chrift  plus  de  cent  mil- 
lions de  fois ,  il  l'aima  tousjours  depuis  de  plus 
grande  affedion.  Toutes  lefquelies  choies  S. 
François  a  récitées ,  adjouftant  que  Dieu  de- 
uoit  deliurerF.  Bernard  de  toute  tentation  de- 
uant  fa  mort ,  &  qu'il  mettroit  l'efprit  d'iceluy 
en  fi  grande  paix  &  repos ,  que  tous  les  frcre$ 
qui  l'orroyent  &  verroyent,  en  feroyent  eC- 
merueillez  :&  qu'en  celle  paix  &  repos  de  l'vn 
&  de  l'autre  homme ,  il  pafleroit  de  cefte  vie 
à  lefus  Chrift.  Et  les  frères  furent  eftonnez  de 
la  prophétie  de  S.  François;  car  il  adueint 
comme  il  auoit  prédit. 

Là  melmes. 

Quelque  fois  frère  Helie  gênerai  eftoit  feul 
à  fa  chambre ,  quelques  fois  aufli  qu'il  eftoit 
tuec  quelques  compagnons  (b)  mangeant  des 
biens  du  Seigneur,  F.  Bernard  le  voyant,  (c) 
en  eftoit  fort  marri ,  &  fe  leuant  de  la  table 
du  refedoir,  auec  fon  cofteau,  le  plat  (d)  & 
la  cuifine  en  fes  mains,  s'en  venoit,  &  heur- 
toit  à  l'huis  de  la  chambre ,  difant ,  Hola  ,  ou- 
urez-moy.  Et  quand  l'huis  eftoit  ouuert,  il 
s'afleyoit  auprès  de  monfieur  le  gênerai,  di- 
fant, l'en  veux  eftre  &  manger  de  ces  biens 
ici  auec  vous.  Et  alors  frère  Helie  eftoit  hon- 
teux &  fe  troubloit  en  foy-mefme ,  toutesfois 
G  2  il 

(c)  Sa  fainfteté  eftoit  offenfee  de  ce  qu'elle  n'y  cflait 
pas  appelée,  veu  qu'elle  auoit  tousjours  fiifli ,  vt  fupra. 
^d;  C'clt  à  iii&  ce  «jui  eftoit  dedans. 
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in  femet  ipfo  n'thil  tamen  audehat  et  d'tcere , prop» 
ter  fuam  fanSlitatem.   Item ,  B.  Franc  if cfts  quan* 
îum  dilexcr'tt  fratrem  Bernardum  ^in  fine  de  hoc 
■mundo  recejfurus  ojlendit,  Nam  aflantibus  cûram 
heato  Francisco  ,  pauperum  patriarcha ,  filiis  ,  ^ 
pro  fubjiraéîione  tam  amabtUs  patris  lachrytHanti- 
kus ,  d'tx'tt  ipfe  B.  Francifcus  ,  Fbi  eft  primo^geni" 
tus  meus  frater  Bernardus  ?  Vent  fili ,   vt  bene' 
dicat  tibi  anima  mea  aniequam  moriar.     'Tune  F. 
Bernardus  dixit  fratri  Heîia  qui  erat  vicarius 
«rdinis  fecreto  ,  Pater  vade  ad  dexteram  fanéii , 
vt  te  benedicat.     Quum  autem  frater  Helias  fe 
pofuiffet  ad  dexteram  B.  Francifci  :^  fa<Sus  bea- 
tus  Francifcus  ccecutiens  pr^  lacrimis ,    manum 
fupra  caput  ejus  pofuijfet ,    dixit ^    I[lud  non  efi 
caput  primogeniti  met  fratris   Bernardi.     Tune 
frater  Bernardus  acceffit  adfmifiram  ejus.     Bea^ 
tus  autem  Francifcus  cancellatis  brachiis  mutan^ 
do ,  finifiram  pofuit  fuper  caput  fratris  Hélice , 
dexteram  vero  fuper  caput  fratris  Bernardi  :  di- 
cens  ipfi  fratri  Bernât  do  ^Benedicat  te  pater  Do- 
mini  nofiri  lefu  Chrifli  in  omni  benediiiione  fpi~ 
rituali  in  c<elejlibus  in  Chrifio  :  ftcut  primo  elec- 
tus  es  in  ordine  i/io^  ad  dandum  bonum  exemplunt 
Euangtlicnm ^^ ad  imitandam Euangelicam pau- 

pertatem 


(a)  O  la  grande  ûincèeté  d'simer  tant  les  bons  morceaux 
«5ue  de  les  aller  chercher  fans  eftxe  inuité.  il  faut  dire  qu'il 
auoit  fa  lettre  d'efcornifierie. 

(b)  Vous  verrez  ici  comme  ce  fîrge  deteftable  ne  Iai(fe 
rien  en  la  fainde  Efcrirurc  qu  il  ne  fouille  de  fa  puante 
imitation,  contre  faifant  les  Patriarches  &  leurs  ades,  qui 
eftoyent  figures  de  lefus  Chrift  &  de  fon  Eglife:  tellement 
qu'ils  rendent  la  benediaion  d'ifaac  qu'il  donna  à  fes  cn- 
VAXi  lidicale  (cauefaifant  le  peie,  ^  beniiTant  dec  boucs 


p 


i 
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il  ne  luy  ofoitrien  dire ,  (a)  à  caufe  de  la  gran" 
de  faindeté  d'iccluy.  Item ,  Quand  S.  François 
a  efté  preft  de  partir  de  ce  monde,  il  a  monllré 
combien  il  aimoic  F.  Bernard.  Car  les  fils  de 
S.  François  (b)  (le  patriarche  des  poures)  cf- 
tant  deuant  Iuy,&  pleurans  de  ce  qu'vn  père 
tant  aimable  leur  eftoit  ofté  ,il  dit,  Ou  eft  mon 
premier  nay ,  frère  Bernard  ?  Vien  mon  fiis , 
afin  que  mon  ame  te  bénie  auant  que  ie  meu- 
re. Alors  F.Bernard  dit  à  F.  Helie  en  fecret, 
lequel  efloit  vicaire  de  l'ordre ,  Père ,  allez  à 
la  dextre  du  faindl: ,  afin  qu'il  vous  benifle.  Et 
•  F.  Helie  s'eftant  mis  à  la  dextre  de  S.  F>an- 
çois ,  lequel  eftoit  deuenu  aueugle  (c)  de  for- 
ce de  pleurer,  S.  François  meic  les  mains  fur 
la  telle  d'iceluy,  puis  ^it,  Ce  n'eft  pas  ici  la 
tefte  de  mon  premier  nay ,  frère  Bernard.  A- 
lors  F.  Bernard  fe  meit  à  fa  feneftre.  Mais  S. 
François  croifa  fes  bras  pour  changer,  &  meit 
fa  main  feneftre  fur  la  telle  de  F.  Helie,  &  fa 
main  dextre  fur  la  telle  de  F.  Bernard  ,  auquel 
-  il  dit,  Le  Père  de  nollre  Seigneur  lefus  Chrifl: 
te  bénie  en  toute  benedidion  fpirjtuelle ,  es 
chofes  celelles  en  Chnll,  comme  tu  as  elle 
eleu  le  premier  en  cell  ordre  pour  donner 
bonne  exemple  Euangelique  :  &  pour  imiter 
la  poureté  Euangelique  du  Sauueur,  ou  pour 
G  j  imiter 

puants  &  moines  enfrocquez  en  profanant  les  paroles  dont 

■  vfà  ce  S.  Patriarche. 

(c)  On  pleure  bien  à  force  de  boire,    tefmoin  la  chnn- 

.fon,  lacopijis,  Cordeliers  &  Carmes,  En  beuuant  jettci:t 
les  larmes,  Difans  que  c'eft  pour  les  âmes,  &c.  Ht  de 
faiftjje  croy  qu'il  eftoit  de  ceux  qui  aiment  mieux  perdre 
les  feneftres  que  toute  la  maifon:  lefquels  ne  fcauroycnt 
viure  s'ils  ne  font  yures,  &  ainfi  aimeut  mieux  perdre  k 
veue  que  h  vie. 
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pertatem  Stiiftûtorij ,  vel  ad  imitandum  Chriftum 
SH  Euangelicirpaupertate  :  fuia  uon  folum  tua  li* 
beraîiter  ohtulifti ,  ^  fro  Chrijli  amore  intègre 
difperjijit  :  verumetiam  tcmet  ipfum  in  odorem 
fuauitatis  obtulijii^  vel  in  odorem  fuanijfir/ii  fa- 
erificii  coKtTiîlJli.  Bençdidus  fis  ergo  h  Domino 
nojiro  lefu  Chrifio  ^  à  me  pauperculo  fw)  feruo^ 
benediéîionibus  fevipiternis ,  ingrediens  C5'  egre- 
dienSy  vigilans  ^  dermiens  ^  ïiiuens  ^  moriens. 
Qui  benedixerit  tibi ,  benediBionibus  repleaiur  :  ^ 
qui  ma'edixerit  tibi ^  non  erit  immunk.  Efto  do- 
minns  fratrum  tuornm ,  ^  tuo  ir/iperio  cunéii 
fratres  fubjaceant.  Et  quufcumffue  volueris  reci- 
fere  ad  ordinem  iftum ,  recepîifint  :  ^  quofcun:- 
que  emittere  volueris  emittantur.  Et  nullus  fu' 
fer  te  potejlatcm  hdbeat:  ^  libéré  (jjiocumque 
volueris  ^  pojfis  pergere  vel  morari,  '  Hac  eft  be- 
ntdiiii»  data  t.Bernardo  per  beatum  trancifcum. 


Ibidem. 

Quod  autem  ghriam  B.  frater  Bernardus  ha" 
beat  in  calo  ^ofienfum  fuit  frairi  Leonifocio  ejus 
^  B.  Francifci  y  infirmant i  in  ipfo  loco  fan^ce 
Maria  de  portiuncula  :  qui  exifiens  in  ipfo  loco 
fanâa  Maria ,  infirmus  cum  fratre  Rujfino ,   ta- 

Um 

(7)  Voici  bien  pratiquer  l'Euanglle  jurqu'à  vn  iota  ,  le- 
•uel  dit,  Quiconque  Toudra  eftie  le  nlus  grand  entre  vous, 
foit  yoftre  miniftre  :  &  qui  voudra  eltre  le  premier  entre 
vous,  foit  voftre  feruiteur.  . 

(b)  Sinon  le  diable, le  péché , tes  ordes  &  vilemes  conou- 
jpifcenecs,  le  jufte  ju2«mem  de  Dieu  apprcftc  aux  repxoHuez, 
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imiter  Chrifl  en  la  poureté  Euangeliquc.  Car 
tu  n'as  pas  feulement  quitté  libéralement  tes 
biens  &  les  as  libéralement  difperfez  pour  Ta- 
mour  de  Chrifl: ,  mais  tu  t'es  aufli  offert  toy- 
mefme  en  odeur  fouefue,ou  tu  t'es  donné  en 
odeur  de  facrifice  trelTouef.  Sois  donc  bcnit 
par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  &  de  nioy 
Ion  malotru  bruiteur,  de  bénédictions  fcmpi- 
ternelles,  lait  en  entrant,  ou  en  Ibrtant:  foie 
en  veillant,  ou  endormant:  foit en viuant , on 
en  mourant.  Celuy  qui  te  bénira  ,  fera  rempli 
de  benedidions  :  &  celny  qui  te  maudira ,  n'en 
demeurera  pas  im.puni.  (a)  Sois  le  maiftre  & 
fcigneur  de  tes  frères,  &  que  tous  tes  frères 
foyent  afTujettis  à  ton  empire.  Et  que  tous 
ceux  que  tu  voudras  receuoir  à  ceft  ordre,  y 
foyent  receus:  6z  ceux  que  tu  en  voudras  jet- 
ter  hors,  en  foyent  exclus,  (b)  Que  nul  n'ait 
puilTànce  fur  toy  :  &  qu'il  te  foit  libre  d"aller 
ou  de  demeurer  par  tout  où  tu  voudras.  Voi- 
la la  benedidion  donnée  à  frère  Bernard  par 
fainft  François. 

Là  mefmes. 

Or  quelle  gloire  faind  frcre  Bernard  ha  au 
ciel ,  il  a  efté  reuclé  à  frère  Léon  fon  com- 
pagnon &  de  faind  François,  lequel  eftant  ma- 
lade au  lieu  de  fainde  Marie  de  Portiuncula, 
auec  frère  Ruffin,eut  vne  telle  (c;  villon  tou* 
G  4  chant 

(c)  Toutes  ces  vifions  ne  font  que  purs  menfonges  pont 
anuifer  8c  deceuoir  le  fimple  populaire  :  ou  fi  e!leî  io,-.t 
-rayes  fce  que  je  ne  ctoy)  ce  font  illufions  du  diab'e,  qui 

vr,.,iu  deceuoir  ces  fots  remplis  de  fupctftitioii,  afin  que 
iffeat  en  encui  le  leAe  damoiii». 


a  voul 
ils  me 
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lem  de  fraire  Ber?iardo  habuit  vifionem.  V'tdH 
tntm  mîilîïtudinem  fratrum  frecejfienal'tter  tnce- 
denùur/i  :  inter  qtios  v'tdit  vnum  ,  à  cujus  oculis 
radii  procedcb*ni  lucidiores  folaribus  :  fie  quod  in 
ejus  faciem  interidere  non  poterat.  Et  qnarem 
nh  T?20  illorum  frairnm  quo  irefii:  refpondit^  Ai 
An'trnam  cujufdam  frairis  in Porùuncula  infirman' 
iis ,  breuher  morituri.  Et  rurfura  qinejiuit  quis 
effet  nie  frater  à  cujus  oculis  îanta  charitas  pro' 
(edcbat.  Refpondit ,  Et  r.sn  cognofcis  eum  ?  IIU 
€Jl  frater  Bernardas  de  qninta  vaîle.  Et  quare^ 
ait ,  ejus  oculi  tanta  claritate  nitefcKKt  ?  Et  ille , 
Ouiafer/!per  de  ht  s  quse  zn  débat  in  aliis  ^  in  we- 
TiHS  jiidicnbat.  Vnde  quando  videbat  trutanos  cs^ 
inalè  indy.tos  ^  diceïat  ^  Ifii  melius  paupertatem 
fcrncnt  quhm  tu  ,  jrater  Bernarde.  ïudicabat 
enim  de  illis  ^  ac fi  paupertatem  rohintaric  ferua* 
renî.  Quum  dimîes  videbai  preîiofis  indtiios  vef- 
iibus  ,  y  deauratis ,  cura  cordis  comptindione  di- 
tebat  :  Forfitan  ifii  portant  cilicia ,  ^  fub  ipfit 
tipparenîia  exteriori  finjUnent  carnis  in  occulî» 
rnaccrationem  ^  ^  fie  vitant  "vanam  ghriam  me- 
Uns  qtiàm  tu  ^  frater  Bernarde^  cum  ttiis  vilibus 
indrimentis.  Et  per  ifium  modum  j'emper  bonum 
de  aliis ,  de  Je  antem  bumiliter  fentiens  judicabat. 
Habebat  etiam  mundijfimos  oeulos ,   ^  quicquid 

boni 


fa)  A  parler  Papiftiquement. 

(b)  Hyperbole  monachale.  Ox  il  eft  bien  à  croire  qu'il 
auoit  les  yeux  boidez.  d  cfcarlate.  Car  il  aimoit  le  bon  vin 
&  les  frians  morcemx,tcfmoiii  l'exemple  précèdent.  Mai» 
ie  dcmandeioye  Toloiitieis  à  ce  œoiae ,  û  la  rduireaitta 
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«hant  frère  Bernard.  Car  il  veit  vne  multitude 
de  frères,  marchans  (a)  en  proceflion:  entre 
lefquels  il  en  veic  vn ,  des  yeux  duquel  il  ior- 
toit  des  rayons  (b)  plus  clairs  que  ceux  du  fo- 
leil ,  tellement  qu'il  ne  le  pouuoic  regarder. 
Et  demandant  à  l'vn  de  ces  frer^-la  oîTils  al- 
loyenc,  il  refpondit,  Pour  quérir  l'ame  de  va 
frère  qui  eft  malade  au  Conuent  de  Portiun- 
cula, lequel  mourra  en  brief  temps.  IJ  luy  de- 
manda derechef  qui  efloit  ce  frere-Ia ,  des  yeux 
duquel  ibrtoit  vne  fi  grande  clarté.  Il  refpon- 
dit, Et  ne  le  cognoirtëz-vous  point?  C'efl  le 
f.  Bernard  des  cinq  vaux.  Et  pourquoy ,  dit- 
il,  fes  yeux  font-ils  fi  reluilâns  &  refple'ndis- 
fans  ?  Il  die.  Par  ce  que  de  tout  ce  qu'il  ap- 
perceuoit  aux  autres,  il  en  jugeoit  en  ia  meil- 
leure part.  Tellement  que  quand  il  vovoit  des 
truans  &  mal  vertus ,  il  difoit ,  Ceux-ci  gardent 
mieux  la  poureté  que  tu  ne  fais,  frère  Bernard. 
Car  il  jugeoit  d'eux  comme  s'ils  euflent  o-ardt^ 
la  poureté  volontairement.  Quand  il  voyoit  les 
riches  vertus  de  précieux  habits  &  garnis  d'or, 
il  difoit  auec  compondion  de  cœur.  Peut  ef* 
tre  que  ceux-ci  portent  la  haire ,  &  fous  cefte 
apparence  extérieure  endurent  en  fecret  vne 
macération  de  leur  chair ,  &  ainfi  euitent  la 
vaine  gloire  mieux  que  toy,  F.  Bernard, auec 
tes  poures  habits.  Et  par  ce-  moyen  il  juo-eoit 
tousJQurs  en  bien  des  autres ,  &  fentoit  de  foy 
en  humilité.  Il  auoit  aufïï  les  yeux  trefpurs  , 

eftoit  ia  faite  pour  ces  moines,  &  s'ils  auoyeht  reprins- 
leurs  corps  Que  fi  cette  vilion  eft  vraye  ,  je  croy^que  ' 
ceftoyent  Cordehers  noirs  ,  ceft  à- dire  dès  diafeles  -s'iis^ 
lont  tels  que  les  peintres  nous  les  figurent.  G  pour«^- 
Chreftienté,  en  quel  .labvrinthç  as-t«  efté  attiiee  pa«^-ce^^ 
maluis  ■efprits  de  moines  ! 


Î54  X'A  L  C  O  R  A  N 

kofti  (ernehat  in  creaturis  ,  iotum  regerehat  ij$ 
Uudem  Cuatorij,    Et  fie  vijio  illa  dif^aruit. 


toU»  49. 

F.  Syluefler  primo  fuit  facerdos  in  fetuU,  Et 
hoc  modo  venit  ad  ordinem.  Nam  quum  frater 
Bernardtis  fupradiéîus  ,  fua  cunéla  dijirnéia  daret 
fauperibus ,  beato  trancifeo  ipfum  ad  fr<ediéia  fi- 
déliter  adpiîiante ,  his  preshyter ,  vel  dominus  SyU 
nejier  dum  difpergere  vider  et  hcec  omnia ,  auari" 
tia  duélus  dixit  B.  t'rancifco  ^  'Ta  de  quibufdam 
tapidibus  quos  a  me  emifti  pro  eeclejiis  reparau- 
dis  ^  Kon  mihi  pletiè  foluifti.  Beatus  Francifcus 
«dmirans  ejus  atiaritiam ^^  nolens  cum  ipfo  con» 
t<ndersi,  vi  ver  us  Euangelii  obferuator  mijit  ma- 
Mtim  in  finum  fratris  dorniniBernardi ,  ^  plénum 
fecunia  fafuit  in  finu  domini  Syluejîri  :  ^  ait  ^ 
quèd  Ji  plus  vellet  j  adhuc  plus  daret.  Ille  autent 
sontenîus  recejjit.  Et  quum  in  Jua  effet  domo  ^ 
i^  cogitare  cœpijfet  qua  fecit  ^  redarguens  auari- 
ttam  Juam  ,  ac  feruorem  fratris  Bernardi  ^  fane 
tttatem  heati  trandfci  commendans  ,  in  prima , 
fecunda  ^  terîia  tto^e  eandem  infpexit  vtjîonem^. 
^i débat  namque  in  fomnis  totam  Ajfifii  ciuitatem 
^  dracone  immenfo  circundari ,  pro  cujus  magni» 
tndine    nimid  tôt  a.  regia    vi  débat  ur    exttrmini» 

fuhi^* 


"  fa)  Notez  qu'il  y  a  grande  différence  entre   Prefite  fè- 
colicx  &  Preftre  moine,   qui  eft  vne  diftinftion  inconnue 
«MX  Prophètes  &  Apoftres. 
(h^  Ce<ie  iiabls.  a  tant  d'abiiuditez,,  qtte  je  n'a/  pas  be* 
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&  tout  le  bien  qu'il  apperceuoit  es  créatures , 
il  leretournoic  tousjours  à  la  louange  du  Créa- 
teur. Et  ainli  celle  vifion  fe  difparut. 

Feuillet  49' 

Sain£l  frère  Sylueftre  fut  premièrement  pref- 
tre  (a)  feculier.  Et  voici  comme  il  veint  à  l'or- 
dre, (b)  Quand  frère  Bernard,  duquel  nous 
auons  parlé  ci-defTus ,  difperfoit  tous  fes  biens 
aux  poures ,  S.  François  l'aidant  fidèlement  à 
ce  faire, ce  preftre,ou  dom  Sylueftre,  voyant 
ainfi  difperfer  ces  biens-là,  mené  d'auarice , dit 
à  fainctrrançoiSjTu  ne  m'as  pas  entièrement 
fatisfàit  des  pierres  que  tu  as  achetées  de  moy 
pour  reparer  les  eglifes.  Dont  S.  François  s'el- 
merueillant  de  l'auarice  de  ceft  homniie-la,  & 
ne  voulant  point  debatre  auec  luy, comme  vu 
vray  obferuateur  de  l'Euangile  ,  (c)  il  meit  la 
main  au  fein  de' frère  monfieur  Bernard,  &  la 
retirant  plene  d'argent ,  le  meit  au  fein  de  dom 
Sylueftre.  Et  luy  dit  que  s'il  en  vouloitd'auan- 
tage  qu'il  luy  en  donneroit.  Mais  cftant  con- 
tent de  cela  ,  il  s'en  alla.  Et  quand  il  fut  chez 
luy,  &  qu'il  veint  à  penfer,  condamnant  fon 
auarice ,  &:  louant  le  zèle  de  frère  Bernard  & 
la  faindeté  de  faincl  François ,  trois  nuits  de 
fuite  il  veit  vue  mefme  vilion:  (d)  Afcauoir 
qu'il  veit  en  fonge  toute  la  cité  d'Afîife  entou- 
rée d'vn  dragon,  grand  outre  mefure  à  caufe 
duquel  il  fembloit  que  toute  la  région  fufl:  en 
G  6  dàn" 

foin  de  la  réfuter. 

(c)  U  eftoit  n  fainft  qu'il  payoit  Tes  debtes  dabien  ic~ 
antruy, 

(d;  C€ci  i-efté  vcu  au  premier  liaie. 
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fuhîaeere.  ContuebatHr  pofi  hcec  crucem  auream 
€x  ore  procedentem  B.  trancifci  ,cujus  fummitas 
t<£loi  tangebat ,  cujujéfue  bracbia  frotenfa  tn  latunt 
vfqne  ad  mundi  fines  v'tdebantur  e^iendi :  ad  eu- 
jus  etiam  affeàtum  pr,efulgidum  draco  teter  tlle 
y  herr'tdus  penitus  fugabaiur.  H<ec  dum  tertiè 
fibi  monfirareniur ,  viro  Dei  fer  ordtnem  ^  fra' 
tribus  enarrautt:  ac  omnibus  djjiraèlis  ^  ^  datis 
Dei  amore  pauperibus ,  beati  francifci  (rater  ef' 
fetius ,  v'ita  ejus  in  ordine  fie  fuit  funéia ,  ejuod 
Authcnticam  eam  reddidit  quant  in  feculo  habue» 
rat  vifionem.  Hic  beat  us  frater  Sylutfler  ^  tam 
magnx  perfedionis  ,  fancHtatis  ,  CiT  gratia  ejl  ef' 
feéîHS  ,  quid  loquebatur  cum  Deo  ficut  amicui 
cum  amico.  Sicut  pluries  ipfc  B.  Francifcus  eji 
expertus.  Ad  hune  fratrem  Sylnejlrum  beat  us 
Trancificus  ftantem  in  loco  de  c  arc  ère  in  monte 
Subafio ,  quum  'vellet  ipfe  beatus  Francifcus  cer' 
tificari  an  ad  pradicandum  ire  deberet ,  vel  ora- 
tioni  vacare ,  mifit  fratrem  Maffcenm  ,  vt  quior 
ipfe  erat  tanta:  fanéiitatis  i^  deuoîionis  ,  quod. 
jiatim  exaudiebatur  à  Domino  lefu  Chrijîo ,  ^ 
Spiritus  fanéÎHS  enm  dignum  fscerat  DÏHtno  col-- 

loquig. . 


fa)  Il  faut  donc  dire  qu'il  aaoif  la  tefté  contremont  j, 
pou:  faire  que  la  croix  touchait  au  ciel. 

(b>  Car  i  abus  de  cefte  fecte  a  tout  rempli  de  idolâtrie 
depuis  le  ciel  jufqu'en  terre ,  Se  depuis  vn  des  bouts  da 
monde  jufqu'à  l'autre. 

(c)  Ces  iHallieareux  for«  les  gtaces  de  Dieu  (ingu'ierej 
&  Ipcciales,  auffi  communes  que  les  herbes  que  on  vend, 
au.aùtché.    Mais  ë'ou  vieuE  cela  ,.iîaon.  pai  taute  de  co^ 


DES  CGRDELIERS.  i^J 

danger  de  périr.  Puis  il  veit  vne  croix  d'oi 
procédante  de  la  bouche  de  S.  François ,  (a) 
de  laquelle  la  hauteur  touchoit  aa  ciel ,  &  les 
deux  coftez  touchoyent  aux  deux  bouts  du 
monde:  laquelle  eftoit  fi  refplendiflànte ,  que 
ce  dragon  hideux  &  efpouuantable ,  eftoit  con- 
traint de  s'enfuir.  Ces  choies  luy  ayant  efté 
monftrees  par  trois  fois ,  il  les  raconta  par  or- 
dre à  l'homme  de  Dieu  &  aux  frères  :  puis 
ayant  tout  vendu,  &  donné  fes  biens  aux  po- 
ures  pour  l'amour  de  Dieu,  il  fut  fait  frère  de 
S.  François.  Or  après  s'eftre  mis  en  l'ordre , 
fa  vie  fut  (ï  fainde ,  (b)  qu'elle  rendit  authen- 
tique la  vifion  qui  luy  apparut  quand  il  eftoit 
feculier.  Ce  benoift  frère  Sylueftre ,  parueint 
à  telle  perfedion  de  faindeté  &  grâce ,  qu'il 
parloit  à  Dieu  (c)  auflî  familièrement  que  fait 
vn  ami  auec  fon  ami.  Comme  faind  François 
l'a  expérimenté  par  plufieurs  fois.  Ce  trere 
Sylueftre  eftant  au  lieu  appelé  Carcer,  au  mont 
deSebafte,  il  print  enuie  à  Taind  François 
d'eftre  refolu  s'il  deuoit  aller  prefcher  ou  vac- 
quer  à  oraifon  :  &  par  ainii  il  enuoya  frère 
MafTé  vers  luy ,  (dj  fcachant  que  ce  bon  hom- 
me Sylueftre  eftoit  de  fî  grande  faindeté&:  de- 
uotion ,  qu'incontinent  il  eftoit  exaucé  du  Sei- 
gneur lefus  Chrift:  &  le  S.  Efprit  l'auoitren-- 
du  digne  de  parler  familièrement  à  Dieu  :  qui 
G  7  eftoit 

gnoiftrc  Dieu  &  fa  façon  de  procéder  cniieis  les  hom- 
mes.? 

{d)  le  ne- me  puis  affez  efmerueiller  comment  celuy  qui 
eft  dit  ci-deflus  n'auou  jamais  efté  refufé  de  chofe  qu'il 
ait  demandé  à  lefus  Chrift,  prend  ici  vn  médiateur  ea 
vne  chofe.,  quil  deuoit  6c  pouuoit  fcauoir  luy-mefine, 
tant  pat  la_  certitude  de  fa  vocatio»>  qu'aptes  auoii  inta:* 
jogaé  la  bouche  de  Pi^u. 
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Uquio.  Propter  quèd  beatus  FrancifcHt  magttam 
deuotionem  ad  eum  habebat.  Cui  quum  verba 
dixijfet  beati  Francifci ,  Jiatim  ipfe  beatus  frater 
Syluejier  ad  oratioitem  perrexit  :  ^  quMm  ora- 
ref  j  habuit  Diuinum  reffonfum.  Vnde  exiuit 
ad  fratren*  Majfteum  ,  dicens  ,  H<ec  dixit  Do- 
minus  ^  vt  dicas  fratri  Francifco^  quod  ipfum  kou 
fropter  feipfum  foîum  vocauif  ,  Jed  it  fntâHat 
faciat  animarum  ,  ^  mulîi  per  eum  lucrentur. 
Quo  e dodus  beatus  Frajtàfcus  eloquio  ,  ad  pra» 
dtcandum  accejfit.  Hic  eji  ille  frater  Syluejter^ 
€um  quo  beatus  Francifcus  Aretium  deueniens  , 
inuenit  ciuitatem  ipfam  intejliito  bdlo  quajfatar/i , 
cJv  propiftquum  fui  miniiantem  excidtnm.  Quum 
enim  in  ejus  fuburhio  ejfent  hofpitati  ,  vidit  bea- 
tns  Francifcus  exultantes  damones^  ac  perturba- 
tos  dues  ad  cadem  mutuAm  fuccedentes.  Vt 
mutem  feditiofas  illas  effugaret  aereas  potefiates , 
vocauit  beatus  Francifcus  focium  fuum  fraîrem 
Sylueflrum  ^  columbin^e  Jïmpiicitatis  virum  ,  di* 
cens  ,  Vade  ad  portant  cinitatis  ^  ^  ex  parte 
Dei  or/inipotentis  damonibus  in  virtute  ol/edien- 
tice  pnecipe  ,  vt  exeant  de  ciuitate  fejlinanter. 
Qufd  frater  Syluejier ,  it  fiUus  obedientice ,  quum 
ferfeciffet  ,  Jtatim  dcemonibus  rtcedentibus  ,  ad 
facgm  ciuitgs  ejl  reduda. 


Ibi' 

(t^i  CommeRt  la  première  petfonne  apfcs  lefus  Chrift 
fe  dcmettoit-clle  <i  bas? 

..  (b    ;l  s'en  eft  fort  bien  acquitté  ,  mai»  c'a  efté  à  coa- 
ttepoil.  •  •       . 
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eftoit  caufe  ^ue  S.  Fi-ançois  (a)  auoit  vne  gran- 
de deuotion  a  luy.  Auquel  frère  MaiTé  eftant 
paruenu,  &  luy  ayant  recité  ce  qu'il  auoit  à 
luy  dire  de  la  part  de  fainct  François ,  incon- 
tinent il  s'en  alla  pour  faire  oraifon:  &  eii 
priant  il  receut  incontinent  refponfe  de  fa  de- 
mande. Parquoy  il  s'en  retourna  vers  frère 
Mafle,  &  luy  dit ,  Voici  que  dit  le  Seigneur 
pour  redire  à  S.  François  ,  qu'il  ne  l'a  pas  ap- 
pelé pour  luy-mefme  leul ,  mais  afin  (h)  qu'il 
race  fruid  enuers  les  aînes,&  pluiieurs  loyent 

faignez  par  luy.  Par  laquelle  refponfe  fainft 
rançois  ertaut  confermé,  s'en  alla  prefcher» 
Ce  frère  Sylueftre  eft  celuy  auec  lequel  /aind 
François  arriuant  en  vne  ville  nommée  Are- 
tie,  trouua  toute  la  ville  troublée  de  guerre 
ciuile ,  &  prochaine  de  périr.  Car  eftans  logez 
aux  faux^bourgs  d'icelle  ,  faind  François  veit 
les  diables  qui  s'efgayoyent ,  &  de  l'autre  part 
les  citoyens  û  efchauiîez ,  qu'ils  s'entretuoyent 
les  vns  les  autres.  Mais  aiîii  qu'il  defchaflafl 
ces  feditieufes  puiflances  de  l'air,  (c)  il  appela 
fon  compagnon  frerc  Sylueftre,  homme  ayant 
{implicite  àe  colombe ,  auquel  il  dit ,  Va-t'en 
denant  la  porte  de  la  cité ,  &  enjoin  aux  dia- 
bles de  la  part  de  Dieu  tout  puiiTant ,  (d)  en 
la  vertu  d'obeiiTance ,  qu'ils  ayent  à  defloger 
de  la  ville  promptement.  Ce  que  frère  Sylue- 
lîre,  comme  fils  d'obeiflànce ,  ayant  fait,  les 
diables  s'enfuirent  tout  à  l'heure  ,^  6c  la  ville 
fiit  réduite  en  bomie  concorde. 

Là 

fc)  Ce  font  rats  en  paille  ,  chacun  y  eft  maiftre  à  fou 
tour. 

'd)  Ce  font  myfteres  incognus  à  ceux  qui  ne  ont  point 
endoffe  le  froc  :  mais  les  diables  qui  font  de  cçfte  naaio 
de,.cateadsnt  kieji  ce  jargoa,- 


\6o  VA  L  C  O  R  A  N 

Ihldem.  • 

F.  Leo^  etnfejfor  B.  Franctfci,  fuit  homo  pu:, 
rlffimus  ^  JimpliciJJimus  :  vnde  frafter  ejus  co- 
lumh'tnaw  JimpUcitatem  ,  heatus  Francifcus  eunt 
fpecialiter  diitgtbat^  fraîrempecorellam  vocabat: 
t*f  ad  fua  fecreta  tam  ex  confejfione  quàm  ex  /i* 
liis  admittebat.  Cum  ijto  fratre  Leone  in  quo- 
dam  locello  dumjîaret  beatus  Francifcus^  ^  bre* 
tiiarium  ad  dicendum  matuùnum  non  haberent  i 
^  dixiffet  ei  vt  loco  officii  frater  Léo  Jiceret 
quicquid  doceret  eum  ,  Çp  »5»  aliud:  ^  beatus 
Francifcus  dixiffet ,  Fgo  dicam  fie ,  0  frater  Fran^ 
cifce  ,  iufecifli  tôt  mala  infeculo^quod  es  dignus 
inferno.  Ft  tu  frater  Léo  refpondeas  ^  die  en  s  ^ 
Yerum  efi  quod  infernum  frofundiffimum  merutfii, 
Et  frater  Léo  refpondit ,  Lilenter  ^  pater  :  incipe' 
in  nomine  Domini,  Et  beato  Francifeo  incipien- 
te  die  ère  ^  0  frater  brancîfce  ^"  tu  fecifii  tôt  mala' 
in  feculo  ,  quod  es  dignus  inferjio:  refpondit  fra- 
ter Léo  ^   Domim  ejus  linguam  dirigente^  De  us 

facieS- 


fa)  N'eft-ce  pas  faire  yn  bel  honneur  à  l'image  de  t)ieiî,i 
«eprefentee  en  l'homme?  Or  je  croy  bien  Toireineut  que 
ta  as  cherché  quelque  pourc  idiot  &  liomme  brutal,  pour 
te  confeffer:  lequel  ne  peuft  apperccuoir  tes  rufes  5c  fi- 
neffes,  Se  la  malice  de  ton  cœur,  qui  a  furmonté  celle  de- 
Simeon  Magicien. 

(b)  O  leéleut  Chreftien ,  confidere  vn  peu  de  près  tout. 
le  bean  difcouis.  Se  tu  txouuexas  qu'il  y  a  de  meillenis 
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Là  mefmes. 

Frère  Léon ,  confefTeur  de  S.  François ,  cf- 
toit  homme  trefpur  &  treflimple,  dequoy  fainft 
François  le  louoit  principalement :&  pour  rai- 
fon  de  fa  fîmplicité  de  colombe,  il  l'aimoitfpe- 
cialement,&  l'appeloit  fon  frère  (a)  la  pécore 
&  le  faiioic  participant  de  fes  fecrets ,  tant  en 
confeiïion  qu'autrement.  Et  q-uand  faind  Fran- 
çois s'en  alla  en  la  montagne  d'Aluerne ,  il 
mena  quant  &  foy  frère  Léon  auec  frère  Mas- 
lé,-  ii  frère  Ange  gendarme,  lequel  luy  feruit 
fidèlement  tandis  qu'il  frit  là.  (bj  Or  vn  jour 
que  rainit  François  eftoit  auec  frère  Léon  en 
quelque  petit  lieu ,  &  qu'ils  n'auoyent  point 
de  brcuiaire  pour  dire  leurs  matines ,  il  dit  à 
frère  Léon ,  que  au  lieu  de  l'office  il  dift  tout 
ce  qu'il  luy  feroit  dire,  &  non  autre  chofe. 
Puis  faind  François  luy  dit, le  diray  ainfi,(c) 
O  frère  François,  tu  as  tant  fait  de  péchez  au 
monde, "que  tu  as  mérité  enfer.  Et  tu  me  ref- 
pondras ,  11  ell  vray  que  tu  as  mérité  vn  enfer 
Kesprofond.  Et  frère  Léon  luy  dit.  Volon- 
tiers ,  père:  commencez  au  nom  du  Seigneur; 
Et  faind  François  commençant  à  dire ,  O  frè- 
re François,  tu  as  fait  tant  de  mal  au  monde 
que  tu  as  mérité  enfer:  frère  Léon  refpondit, 
(d)  le  Seigneur  conduifant  fa  langue ,  Dieu 

fera 

diables  en  enfer  que  n'eftoyent  ces  monftres  de  moines. 

(c)  Tu  ne  dis  jamais  vérité  que  maintenant. 

(d)  Mais  pluftott  le  prince  des  ténèbres.  Car  cefte  ps» 
rôle  eft  forfie  du  profojid  des  enfeis.  Que  Dieu  n'ait  pas 
puiflance  de  pardonner  les  péchez  ,  par  fon  Fils  lelus 
Ghrift,  fans  qu'il  fale ,  Qu'il  face  dttbie»  poUX  rccejnpca» 
f'e  du  mal  !  O  quel  blaipiieme  i 
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fac'tet  Ut  hona  tro  te ,  quod  ibis  in  faradifum.  Ei 
quum  [an^ns  Francifcus  diceret ,  Kon  dicas  fie  ^ 
jrater  Léo  :  fed  quando  ego  dicam ,  0  f rater  Fran- 
cifce  ^  tu  tôt  malafecifii  infeculo  ,quod  es  dignus 
maledtci  :  tu  dices  y  inter  muledidos  es  dignus 
comptttari.  Et  f  rater  Léo  diceret ,  Libenier  épa- 
ter. Et  heatus  Francifcus  cîtm  multis  lachrymis 
î^  fufpiriis  ae  tuafionibus  feéloris  ^  ^  valido  cln- 
more  diceret  jum  diéîa  ^  f  rater  Léo  refpondit , 
Deus  faciet  quod  inter  benediàos  eris  fingulariter 
lenediilus.  Et  quum  beatus  Frandjcus  fer  obe" 
dientiam  mandando  vt  diceret  ZSf  refponderet  jux' 
tafibi  ir/7pofita  per  eurn:  i^  pluries  'hos  fier  et  ^ 
frater  Léo  y  vt  eurn  doc  ébat  Dornimis  ^  ^  non  vt 
volebat  beatus  Francifcus  ,  rcfpondebat.  Et  dixit 
B.  Francifco  y  Ego  non  pojfum  aliud  dicere  ^  quia 
Dens  loquitur  per  os  metim. 


Ibidem.. 

F.  Leont  femei  heatns  Francifcus  dixit ,  quod 
quum  ipfe  in  faniîa  Maria  de  Angelis ,  pojl  irui" 
»am  oraret  pro  populo  Chrijliano  ,  Chrijlus  appa- 
ruitfibi ydicenSy  Si  vis  vt  miferear populo  Chrif- 
tiano ,  fac  vt  or  do  tuus  permaneat  in  ftatu  in  quo 
fundaui  eum  :  ^  ego  arnore  tui  ordinis  ab  injlan- 
tibus  iribulationibus  rnundum  praferuabo.  Sed 
fcias  quod  futur ura  eji  ^  quèd  ipfi  recèdent  de  via 

ifta 


fa)  Ce  poure  fot  n'eftoit-il  pas  bien  fait  au  badinage  ? 
(b)  Voire  le  dieu  de  menfonge  :  car  jamais  parole  ne  fut 
plus  faufle. 
(t)  Mais  pluiloû  Satan,  qui  a  coaué  cefte  fefte  de  per» 
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fera  tant  de  biens  pour  toy  ,que  tu  iras  en  pa- 
radis. Et  faind  François  luy  difant.  Ne  dites 
pas  ainfi,  frère  Léon,  mais  quand  je  diray,0 
fr.  François,  tu  as  tant  fait  ae  mal  au  monde, 
que  tu  es  digne  d'eftre  maudit:  tu  refpondras. 
Ta  es  digne  d'ei^re  conté  entre  les  maudits. 
Frère  Léon  luy  dit,  Volontiers  , père.  Et  lors 
raind  François,  auec  beaucoup  de  larmes  & 
foufpirs  ,  trappant  fa  poidlrine  commença  à 
dire  à  haute  voix  les  fuldits  mots:  mais  F.  Léon 
refpondit ,  (a)  Dieu  fera  qu'entre  les  bénits  tu 
feras  fi ngulierement  bénit.  Et  combien  que  S. 
François  luycommandaft  par  l'obeiflance,  qu'il 
luy  dill  &  refpondift  félon  qu'il  luy  auoit  en- 
chargé  ,  &  que  cela  fe  feift  plufieurs  fois  :  F. 
Léon  toutesfois  refpondit  ainfique  le  Seigneur 
l'enfeignoit ,  &  non  pas  comme  S.  François 
vouloit:  auquel  il  dit,  le  ne  fcauroye  dire  au- 
trement :  car  (b)  Dieu  parle  par  ma  bouche. 

Là  mefmes. 

S.  François  dit  vn  jour  à  fr.  Léon  ,  que 
priant  en  laînfte  Marie  des  Anges ,  derrière 
l'autel ,  pour  le  peuple  Chreftien ,  (c)  Chrift 
luy  apparut,  difant,  Si  tu  veux  que  je  face 
merci  au  peuplé  Chreftien ,  fay  que  ton  ordre 
demeure  en  l'eftat  auquel  je  l'ay  fondé,  &  je 
preferueray  le  monde  de  tribulations  qui  luy 
font  prochaines  pour  l'amour  de  ton  ordre. 
Mais  Icache  qu'il  aduiendra  qu'ils  fe  deftour- 

neront 

dition  en  enfer  ,  Se  l'a  dptndue  au  monde ,  par  l'indigna- 
tion &  fureur  de  Dieu,  a  caufe  de  l'ingratitude  des  hom- 
mes ,  qui  ent  rejette  le  falut  qu'il  leur  aHoit  prefenté  en 
fon  fils  lefus  Chrift  pour  fuyure  leurs  deuotiOBS  fciiitcs  , 
par  lefqaelles  ils  veulent  meritei  laïadit. 


^4  L'A  L  C  O  R  A  N 

ijia  fU4tm  oftendi  eh  :  ^  me  tantkm  ad  tram 
proMocabunt  ^  quod  dabo  contra  eos  magnam  ds- 
wonibus  potejlatem.  Et  ipji  ponent  tantumfcaH- 
dalum  inter  ipfos  çsf  r/jundum ,  quod  nullus  erit 
aufus  portare  habitum  manifeftè  :  çsf  qaando  per- 
det  mundus  jidem  ordtni  ,  non  remanebit  vitra 
lux  in  mundo  ,  quïa  pofui  eos  in  lucem  mundi. 
Fratres  autem  qui  latehunt  in  fyluis  fugitiui  , 
per  me ,  ficut  olim  filii  Ifrael  in  deferio ,  pafcen' 
tur.  Et  iterum  dtxit  beatus  FrancifcHS  ,  quld 
fr opter  peccata  populi ,  De»s  mitieret  magnam 
famem  in  mundo ,  [ed  pr opter  mérita  vnius  pau- 
peris  ,  qui  viuit ,  faceret  dilationem  :  fed  quod  e» 
mortuo  ,  famés  illa  herr'tbilis  innalefcet  in  tan' 
tum^  quod  innu  r.erabiïes  hommes  famis  angujlia 
morientur.  Sed  quum  famés  illa  poji  fex  men^ 
fes  à  morte  beati  Franc  if  ci  euenijfit  ^  beatus  ipfe 
l'rancijcus  apparuit  fratri  Leoni ,  dicens  ,  quôd 
fauperculus  ille  erat  ipfe  beatus  Francifcus ,  f«- 
jus  meritis  Deus  ipfam  mittere  dtJÎHlit  :  qua  ta^ 
men  famé  mulpi  «bicrH»$.    ■ 


UU 


(a)  Brigang ,  qu'eft  donc  Te/Us  Chrift?  Allez  efclaiier  en» 
fer ,  &  ne  rauiflez  point  l'office  à  lefus  Chrift.  Allez  te« 
Sebrcs  profondes  au  feu  qui  vous  eft  prépare. 

(b.;  Tes  mérites  font  tels,  que  h  tu  auoi,s  dis  mille 
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«eront  de  la  voye  que  je  leur  ay  montrée ,  & 
me  prouoqueront  tellement  à  ire  ,que  je  don- 
neray  aux  diables  grande  puiflance  a  rencon- 
tre d'eux  :  lefquels  mettront  vn  tel  fcandale  en- 
cre le  monde  &  ceux  de  ton  ordre,  que  nul 
n'ofera  porter  l'habit  manifeftement  :  &  quand 
le  monde  viendra  à  n'auoir  plus  de  foy  à  Tor- 
dre, il  ne  demeurera  plus  de  lumière  au  mon- 
de :  (a)  car  je  les  ay  mis  au  monde  pour  lu- 
mière. Et  les  frères  fugitifs ,  qui  feront  ca- 
chez es  forets,  feront  repeus  par  moy,  com- 
me furent  jadis  les  enfans  d'Ifrael  au  defert. 
Et  Sainft  François  luy  dit  d'auantage ,  que 
Dieu  enuoyeroit  vne  grande  famine  au  mon- 
de pour  les  péchez  du  peuple  :  &  que  pour 
les  mérites  d'vn  poure  qui  viuoit,  il  la  difFe- 
reroit:  lequel  eftant  mort,  que  cefle  famine 
horrible  prefleroit  tellement  qu'il  mourroit  de 
faim  vn  nombre  infini  de  gens.  Mais  cefte  fe- 
mine  là  eftant  aduenue  fix  mois  après  la  mort 
de  Sainft  François ,  il  apparut  à  frère  Léon , 
&  luy  dit  que  ce  poure  dont  jl  auoit  parié, 
c'eftoit  luy-mefme:  (b) pour  les  merires  duquel 
Dieu  auoit  différé  cefte  famine  par  laquelle 
toutesfoii  plufieurs  moururent. 


Là 

•fetps,  ils  ne  ferofent  fuflîfâns  de  porter  la  peine  qive  ru 
as  méritée,  d'auoir  ainfi  nuferablement  feduit  le  monde, 
&  comme  vne  vipère  exécrable  engendre  tant  de  ferpeaj 
qui  infèrent  ejie«ic  aujourd'huy  la  Chxefiieaté. 


tes  L'A  L  C  0  R  A  N 

Ibidem^  ^  Folio  «jC. 

IJte  F.  Léo  in  fomniis  vidit  quàd  diuinum  jw 
dicium  parabatur  :  l^  in  prato  quodam  Angelis 
tubicinanîibus  ^  congregabatut  innumerabilts  muU 
titudo.  Et  eue  duiefcalce ,  quarum  vna  eraf  rtt' 
i>ea ,  altéra  vero  alba  :  ^  pojita  fuit  vna  ab  vnn 
parte  ilUus  praii ,  altéra  ab  alia  :  quarum  proce- 
ritas  à  terra  vfque  ad  aelos  tendebatur.  Appa- 
ruit  autem  Chrtjius  in  fumvnitate  fcaLe  rube,c  , 
qtta[i  offenfus  grauiter  (^  iratus.  Et  B.  Fra»' 
cifcus  erat  aliqîiantulum  inferiùs  prope  eum.  Qui 
amplius  defcendens  Jratres  fortijfimc  vocando  cTa^ 
ntâbat ,  dicens  ,  Venite  fratres ,  venite ,  ace  édite 
ad  Dominum ,  qui  -vos  vocat  :  confidite ,  ne  timea  • 
tis.  Fratres  multi  currebant  ex  patris  admoni- 
tions ,  y  incipiebant  afcendere  fcalam  rubeam 
confidenter.  Quum  autem  afcenderent  ^  fnus  ca^ 
débat  de  tertio  gradu ,  alius  de  quarto ,  alius  de 
decimo  ^  alius  de  medioy  ^  alius  de  fur/tmo.  B. 
autem  Francifcus  ad  tantam  fratrum  ruinam  pie- 
tate  mctus^  ^  compajjione  pro  fiUis  precabatur 
Dominum  :  Chrijlus  vero  ejlendebat  mamis  Çjf 
lafus  ,    in  quibiis  plagie   ejus  renouari  vidcban" 

tur. 


(i)  Ces  fonges  ci ,  tels  q^u'ils  font,  c'efl  afcauolr ,  ou 
illulîous  de  Satan,  ou  menlongas,  monftient  que  ces  moi- 
nes n'ont  jamais  fceu  que  c'eftoit  de  Dieu,  ne  de  Chrifl, 
m  de  fon  jugement  ,  i;e  de  la  vie  cccrnelle  ;  mais  que 
ç'ont  efté  des  profanes,  moc«}ueurs,  ou  des  brutaux  & 
ignoiansj  qui  failoyeiit  cooipaïairoa  de  Icius  cloiltics  a-t 
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Là  mefines,  &  Feuillet  50. 

Ce  F.  Léon  veit  en  fonge ,  (a)  que  le  Juge- 
ment de  Dieu  s'appreftoit  :  tellement  qu'il  veit 
en  vn  pré  les  Anges  qui  fonnoyent  la  trom- 
pette, &vne  multitude  infinie  qui  s'aflembloit. 
Et  voici  deux  efchelles ,  defquelles  l'vne  eftoit 
rouge,  &  l'autre  eftoit  blanche:  &  l'vne  fut 
mife  à  vn  des  bouts  du  pré,  &  l'autre  à  l'autre 
bout ,  defquelles  la  hauteur  eftoit  telle  qu'el- 
les touchoyent  de  terre  jufques  au  ciel,  (d)  Or 
lefus  Chrift  apparut  au  (bmmet  de  l'efchellc 
rouge,  comme  eftant  grandement  ofFenfé  & 
courroucé  ;  &  S.  François  eftoit  vn  peu  au 
defTous  auprès  de  luy.  Lequel  defcendant  vn 
peu  d'auantage ,  il  crioit  à  plene  voix  appel- 
lant  fes  frères ,  &  difant ,  Venez  frères ,  ve- 
nez, le  Seigneur  vous  appelle;  approchez  vous. 
Confiez-vous  &  ne  craignez  point.  Ainfî  plu- 
lieurs  frères ,  fuyuans  l'admonition  de  leur  pè- 
re ,  accouroyent ,  &  commençoyent  a  monter 
en  l'efchelle  rouge  hardiment.  Mais  ainfi  qu'ils 
montoyent,  l'vn  cheoit  du  troifieme  efcheîon, 
l'autre  du  quatrième ,  l'autre  du  dixième ,  l'au- 
tre du  milieu ,  &  l'autre  du  faifte.  Or  S.  Fran- 
çois meu  de  compaffion  &  pitié,  voyant  ainfi 
périr  fes  poures  frères ,  prioit  le  Seigneur  pour 
eux.  Et  lefus  Chrift  monftroit  fes  mains  & 
fcn  cofté,  OÙ  les  playes  fembloyent  fe  renou* 

ueler, 

ciel ,  &  de  leurs  phrenefiei  à  la  vtiité. 

'b)  Ce  beau  cUfcours  tend  à  monftrer  que  lefus  Chrift 
eft  plus  rigoureux  que  la  vierge  Marie  ,  &  que  S.  François 
joiiit  mieux  d'elle,  pour  la  faire  condcfcendre  à  fpn  vou- 
loir. Mais  il  y  a  tant  d'impiété  en  tout  ceci,  que  la  tcae 
s'en  dkkuoit  ouuiit  psui  engloutix  toac  le  moude. 
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tur ^t^  fdngu'ts  receniijfimè  dtjlillabat.  Et  d'ixh^ 
IJia  fecerunt  mihi  fratres  t«i.  Et  dum  B.  Fran- 
cifcus  perfeueraret ,  m'rfericordiam  pro  filiis  pof- 
tuUndo ,  pojl  breuem  morulam  per  jcalam  rubeam 
aliquautulum  defcendehat ,  ^  clamabat ,  dicens , 
Confidite  ^  ne  defperetis.  Currite  ad  fcalam  al- 
ham  y  i^  afceitdiîe  :  quia  tbi  fufcipiemini  ^  i^  per 
eam  ccelitm  intrabit'ts.  Currentibits  autem  fratri- 
hus  ad  fcalam  albam  ex  admonithite  faterna  ^  ec- 
ce  beata  virgo  apparuit  in  [ummitate  jcalœ  reci- 
piens  eos  ,  05*  ingrediebantur  regnum  fine  labore. 
Item  ,  Hic  frater  Léo  intentionem  B.  Francifci  de 
libris  habendis  quoad  régula  obferuaatiam ,  bene 
noutt  :  zj'  fpeci aliter  quod  niillus  liber  proprius 
baheretur  in  fpeciali  ,  fed  in  communi.  Item  , 
Beatus  i/ie  frater  Léo  élargit  fpiritx  Prophetico, 
Mam  cuidam  juueni  exiflenti  in  hahitu  feculari  ^ 
quum  dixijfet  y  Tu  ordinem  nofîrum  intrabis  :  ille 
•vero  nnnquam  potuit  quiefcere  ^  donec  intrtire.t 
udivem  vtfibi  frater  Léo  prisdixerat* 


lit' 


fa)  Ttt  n'as  n'en  e«  de  propre ,  gentil  rfgîeat  :  maïs  toy 
&  tes  fuppofts  aiiez  pillé  chacun ,  &  pillez  tous  les  jours 
Jfous  ombre  de  deuotion  ,  en  quoy  vous  eftes  plus  iiief- 
thans  (|ue  les  larrons  &  voleurs. 

{bj  %i.  ceftc  prophétie  a'eit  percmptoire,  qu'on  ne  Te  fi« 
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Tielcr,  &  le  fang  tout  frais  en  defcouloitrpiiis 
il  dit,  Voyci  que  tes  frères  m'ont  fait.  Mais 
S.   François  perfeuerant  à  demander  pardon 
pour  fes   frères  ,    quelque   petite  efpace  de 
temps  après ,  il  defcendit  vn  peu  par  l'efchel- 
le  rouge,  61  criant  leur  dit,  Ayez  bon  coura- 
ge, 6c  ne  vous  defefperez  point:  courez  à  l'ef- 
chelle  blanche,   &  montez.    Car  vous  ferez 
là  receus ,  &  ferez  introduits  au  ciel  par  ictl- 
le.   Les  frères  donc  courans  à  refchelîe  blan- 
che, fuyuans  l'admonition  de  leur  beau  père, 
voyci  la  benoifle  Vierge  qui  apparut  au  fom- 
met  de  l'efchelle,les  recueillant,  &  entroyent 
au  royaume  fans  difficulté.  Item,  Ce  F.  Leon 
Icaaoit  bien  l'intention  de  S.  François,   tou- 
chant d'auoir  des  liures  concernans  l'obfer- 
uance  de  la  règle:  &  fingulierement  que  nul 
n'euft  a  auoir  vn  liure  propre  à  foy  particu- 
lièrement, (a)  mais  bien  en  commun.     Item, 
Ce  S.  fr.  Leon  a  eu  vn  efprit  Prophétique, 
(b)  Car  ayant  dit  à  vn  jeune  compagnon ,  qui 
eftoit  encore  en  habit  leculier  ,  Tu  entreras 
en  noftre  ordre:  il  n'eut  jamais  repos  jufques 
à  ce  qu'il  s'y  fuft  rangé,  comme  F.  Leon  luy 
auoit  prédit. 


To?n.  IL  H  Là 

jamais  en  affronteurs.  Ce  beau  pïDphet«  pour  feduire  ce 
jeune  homme  ,  luv  faifoit  à  croire  auoir  par  reuelation  ce 
Cjuil  luy  vouloit  perfuader  ,  tellement  que  l'ayant  enfor- 
celé,  il  ne  fc  peut  jamais  deffairc  de  la  pâte  de  cet  loups 
gris. 


I/o  L'A  L  C  O  R  A  N 

Ibidem. 

MuUeri  pr<cgnanti  qua  ad  vifitaiulnm  Iccuai 
de  PortiuMcula  oh  renerent'iam  Virginis  venerdt ^ 
qu(C  de  ififula  erat  Ajjïfù  :  quum  dolores  parius 
enm  arr'tferent  ,  dubitans  ne  fojfet  redire  nnte 
emijjionem  fartiis  ad  diàurn  cajhum  de  infula^ 
frater  Léo  dixit  ^  Ne  timeas  ^  qnia  hoc  fero  do" 
fnum  tuarn  cum  foie  redibis ,  {fluebat  etiim)  ^ 
piilcbrurn  paries  puerurfî  :  Et  Jic  euenit  vt  f rater 
Léo  pnedtxit.  Ciarutt  fignts  quum  tidhuc  viue- 
ret.  Qtiiedam  enim  rnulier  de  xodale  comitatus 
Spohii ,  habens  apejler/ia  fub  mammilla  ,  quod 
rnuham  fatiiem  ernittehat ,  \^  auxilio  medicorum 
KuUatenus  pejjet  iuuari  ,  éid  fratrem  Leonem  ae- 
cedens  ^  quum  eum  rogajfet  vt  fupra  vulnus  apos^ 
ternatis  fignum  faceret  crncis  :  quum  fecijfet ,  fia" 
îim  liber Ata  efi ,  it  nallum  fignum  cicatricis  re- 
maneret.  Item ,  Quidam  de  caftro  Treuït  in  car- 
cere  à  Duce  Spoleiano  tenebatur  ^  qui  fe  orationi 
fraîris  Leonis  exifienîis  in  loco  de  PortiuncuJa 
comr/iendauit  apparente  fibi  fratre  Leone  in  me» 
diû  die  cum  gaujapa  in  manu  :  ^  patefaciens  car' 
ferem ,  videntibtts  mIUs  ipfum  de  carcere  extra' 
hsndo ,  ad  fanâam  Mariam  de  Fortiuncula  ad" 

duxif. 


(a\  le  croy  que  frer«  leon  prec^ifoît  qunfî  auffi  bien  les 
chofes  à  venir,  comme  hi:  Noftir.danius  afcvaoinà  l'.'uen- 
tii  c.  Y'dis  Cl  ch  mille  prediftions  il  en  stliKnoit  vrc  leu- 
le,    il  le  faloit  appeler  i"rop!:e:c  à  pleine  bouche.  Ce  qus 
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Là  mefnies. 

Il  y  auok  vne  femme  enceinte ,  qui  elloîÈ 
d'vn  chafteau  en  l'IiTe  d'Affife, laquelle  eftoic 
venue  vifiter  le  lieu  de  Portiuncula ,  en  l'hon- 
neur de  Irf  vierge  Marie.  Or  fentant  que  les 
douleurs  de  renfantement  la  vouloyent  faifir, 
&  craignant  qu'elle  ne  pourroit  retourner  chez 
elle  auant  qu'enfanter ,  frère  Léon  luy  dit, Ne 
crains  point ,  car  tu  (a)  retourneras  ce  foie 
chez  toy ,  auec  beau  foleil  (car  il  pleuuoit;  & 
enfanteras  vn  beau  fils.  Ce  quiadueint,  com- 
me frère  Léon  auoit  prédit.  Il  a  fait  des  mira- 
cles de  Ton  viuant.  Car  vne  femme  qui  fe  te- 
nait es  frontières  de  la  comté  de  Spolete ,  a- 
uoit  vne  apoftume  fous  la  mammclle  qui  ren- 
doit  beaucoup  d'infedion ,  &  les  médecins  n'y 
fcauoycnt  que  faire.  Parquoy  elle  s'en  veint 
à  frère  Léon ,  &  le  pria  de  faire  le  (b)  figne 
de  la  croix  (ur  la  playe  de  fon  apoftume  :  ce 
qu'ayant  fait,  elle  fut  tellement  dcliuree  aus 
mefme  inftant, qu'il  n'y  auoit  plus  aucune  ap- 
parence de  playe  à  l'endroit  du  mal.  Iç^m, 
Quelqu'vn  du  chafteau  deTreue  eftoit  détenu 
en  prifon  par  le  Duc  de  Spolete, lequel  Te  re- 
commanda aux  prières  de  frère  Léon  qui  eftoit 
au  conuent  de  rortiuncula ,  &  frère  Léon  luy 
apparut  en  plein  jour  tenant  vn  engin  en  fa 
main ,  &  ouurant  la  prifon  ,  il  le  tii*a  hors  de 
prifon ,  tous  les  autres  prifonniers  le  voyans , 
&  l'amena  au  temple  de  fain^e  Marie  de  Por- 
H  2  tiuncula. 

je  leur  aecorderay  tonsiours,  poumeu  qu'il»  mettent  de- 
u»nt.  Faux  :  car  ce  font  abufeurs  &  menteurs  iiapudcus. 

(  t>  /  C'cû  vn  tour  4e  psTe  pciiTc  fo;t  co{am»û  aux  ch:^r- 
meurs. 
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duxit.  Quumque  tïle  qutereret  fratrern  heonern^ 
(^  inueniret ,  ac  grattas  referret ,  refpendit ,  Non 
mihi  ,  [ed  beatie  Martce  de  candeVts  ,  cujus  éjl  ho' 
die  fejium ,  gratins  referas ,  ^»4:  te  Uberautt. 


Ml 


SI, 


Dumfrater  R  ffinus  femel  daret  ad  orandum 
cum  muitis  lachrymis  ,  ecce  Chrijius  henediBns 
fibi  apparuit ,  ^  totam  animam  fuam  diuino  //• 
quefecit  amore  ^  dicens  ^  Bene  fecifii  fili  ^  leene  fc 
cijii^  quia  fratri  hrancifco  credidijii:  quia  ille 
qui  te  contrijiûuerat ,  diabolus  fuit.  Ego  autem 
Jum  Chrijius  magifter  tuus.  Rt  vt  de  hoc  te  red- 
dam  certijfimum  ,  hoc  fit  tibi  fignum  ,  quod  domc 
in  ijio  mund«  eris ,  nunqnarn  de  aeterê  trijlis  eris. 
Et  benedixit  Chrijius  fanBum  fratrem  Ruffi" 
num  :  t^  dimifit  eum  in  tanto  gaudio  ^  dulce.- 
dine  fpiritus  Çif  eleuaîione  mentis ,  quod  die  ac 
node  erat  abfjrptus  in  Deum  :  ^  confirmatus  eJl 
in  fanta  gratia  {^  kenediéîione  Çj'  fecuritate  falu' 
fis  tetern.s ,  quod  totus  ejl  in  virum  alterum  tranf- 
njutatus.  Ad  tantam  autem  eleuationem  mentis 
^  orationis  perfcusranîiam  peruenit ,  quodfi^etis- 
fct  co'/2tînuè  intra  paruulum  circuhimdiemduque 
tid  contemplandum  àiuina  ^ft  aliquis  eum  non  im^ 
pediiffet.  Et  qtiod  beatus  Francifcus  de  gratia 
noterai  fratris  Rujfini ,  ideo  dicebat  eum  fanéium 

mérite 

(a)  CeH:  ponr  tousjours  recommander  la  deeffc  de  km 
conuenî  qui  faifoit  venir  la  farine  su  moulin. 

(b)  Ceft  graid  es  que  Icfus  Chrift  fe  foit  fi  longue- 
ment tenu  coy  au  ciel  après  Ion  afcenfion  fans  apparoiftre 
à  les  fidèles  Xpoftrcs  &  oons  ieruit^urs,  &  que  du  temps 
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tiuncula.  Mais  luy  eftant  là,  chercha  frète 
Léon  ,  lequel  il  trouua ,  &  le  remercia.  Mais 
frère  Léon  luy  die  que  ce  grand  merci  ne  luy 
appartenoic  point,  (a)  ains  à  la  vierge  Marie 
de  la  Chandeleur,  de  laquelle  on  celebroit  ce 
jour-là  la  fcfte,  &  qui  l'auoitmis  en  liberté. 

Feuillet  <ii. 

F.  Ruffin  eftant  vne  fois  en  prière  aruec 
beaucoup  de  larmes,  (b)  iefus  Chrift  benict 
luy  apparut,  &  luy  détrempa  ^oute  (en  ame 
d'amour  diuine ,  luy  difant,  T  j  as  bien  faict 
mon  fils,  tu  as  bien  faid  d'aaoir  creu  à  fr. 
François:  car  ccluy  qui  t'auoîr  contriité,  c'a 
efté  le  diable.  Mais  je  luis  Cdrift  ton  maillre. 
Et  afin  que  je  te  rende  tout  certain  de  cela , 
ceci  te  fera  pour  figne^  que  tant  que  tu  feras 
en  ce  monde,  tu  ne  feras  jamais  plus  çrille. 
Et  Chrift  bénit  S.  frère  Ruffin  :&  le  îaifia  en  il 
grande  joye,  &  douceur  d'efprit  &  eleuacion 
de  penfee  qu'il  eftoit  raui  en  Dieu  jour  & 
iiuid ,  &  fut  cqnferm.é  en  fi  grande  grâce ,  bé- 
nédiction &  alfeurance  de  faiut  éternel,  qu'il 
fut  du  tout  (c)  tranfmu^  en  vn  autre  homnie. 
Gr  il  parueint  à  vne  fi  grande  eleuation  d'e- 
fprit  &  perfeuerance  à  prier, qu'il  fe  full  tenu 
coy  dedans  vn  périt  cercle  jour  &  nuid  con- 
tinuellement, finon  que  qutlqu'vn  l'en  euft 
empefché.  Et  parce  que  S.  François  cognois- 
foit  la  grâce  qui  eiloit  en  frère  Ruifin ,  il  di- 
H  3  foie 

de  ces  abufeuts  il  n'ait  fait  que  trotter  du  ciel  en]  terre  au 
grc  de  fes  vénérables  rrfôines. 

(c)  ".  oute  leur  lainitetc  ne  conHile  qu'eu  belles  mines, 
mais  il  faut  aller  chercher  la  pieté  ailleurs,  ear  en  eux  il 
n'y  en  a  point  eu. 
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mer'ttè  fojfe  vocari.  Erat  auiem  ipfe  fraier  Rnf- 
fmts  prupïer  ajjidua  co-templationis  fiudium ,  it<i 
ab  orptus  in  Deum  qnod  quaji  infeajibilis  faéius , 
s/aldt  rarijjimè  loqttehatur  :  nec  etiam  erat  vtrki 
diUerendi  gratta  fraditus. 

Folio  f3» 

F.  Peirus  Catanai  pq/lquam  vicarUtus  Ç^f  ge- 

Mcraî/itus  officium  per  ter/jpus  gefferat ,  vocatus  à 
Domr.io  per  y/2ortera^r/iaximis  {in  locofanûa:  Ma- 
ria xéi  eft  recondHus)  coepit  curufcare  miraculis. 
Pnpfer  quod  quum  multi  homir.es  ^  wulicres 
ad  (jus  jepulchrum  cvncurrercu  :  i^  fratrcs  ex 
hoc  iKqtiietarsvtur^B.FrAMcifctis  ad  ej,MS  accédons 
fetulchrum  ,  ^  Jîatis  fuper  ipfmn  dixit,  Fraier 
Pitre  ,  fictif  -tnihi  fuifti  ohediens  in  vita  ,  fie  voit 
ffiod  fis  ^  modo,  éV  ideo  quia  fratres  fropîer 
te  inqtiietarentîtr  h  per  j'unis  jecuUrihus  ,  tibi  fer 
j^77ci»,fi  sbid'.eniiam  ma}; do ,  qmd  dtinceps  nullum 
facias  rniracnltim  mirahile  diSiu.  Fraier  Peîrus 
ex  tnnc  à  miratfflis  defiitit  ^  ^  nullum  de  inceps 
fecit.  licm  ,  In  hoc  loco  [arMcc  ISlarite  iace-at  fex 
fratres ,  qui  anirnam  B.  Franc ifci  in  fpecie  folari 
cttlur/î  vider uf^t  adiré.   Ilem  y  B.  Francifcus  pro- 

phetand9> 


(a)  Il  faut  prendre  ce  mot  à  la  rapiftique,afcauoir  faintt 
canonizé  du  fape  &  guindé  en  larndis. 
-(b;  Ces  vaines  &  curieufes  contemplations  rendent  voi- 
icment  les  gens  fo]s  &  comme  troncs  de  bois.    Mais  ce 
font  de  belles  vertus  pour  les  prefcher  ici. 

(c;  Yoyci  i'aûe  d'vn  ronueiain  NecioiiiiTiCicn.    Mais  ie 
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foit  qu'on  le  pouuoit  bien  des  ce  monde  ap- 
peler (a)  Sainft.  CeF.  RufRn  pour  l'eftude  de 
continuelle  contemplation  il  eftoit  tellement 
raui  en  Dieu  qu'il  cftoit  deuenu  comme  Cb)in- 
fcnfible,  &  ne  parloit  quali  point,  aulti  n'a- 
«oit  il  pas  la  grâce  de  prefcher. 

Feuilletas. 

Apres  que  F.  Pierre  Catanai ,  eut  efté  par 
quelque  efpace  de  temps  gi  aad  Vicaire  &  Ge- 
neral dss  Cordeliers,  le  Seigneur  le  tira  à  foy 
par  mort,  &  eftant  e.cerreau  lieu  de  fainde 
Marie,  il  commença  à  faire  là  piufieurs  beaux 
miracles.  A  caule  de  quoy  grande  quantité, 
tant  d'hommes  que  frères ,  accouroyent  à  fon- 
fepulchre ,  dont  les  frères  efioyent  inquiétez. 
Parquoy  S.  François  veint  au  {epulchre  d'ice- 
luy,  &  fe  mettant  defTus,  dit,  (c)  Fr.  Pierre, 
comme  tu  m'as  efléobeillànt  durant  ta  vie,  aufli 
veux-je  que  tu  le  fois  maintenant.  Pai'  ainfi 
d'autant  que  les  frères  ibnt  inquiétez  par  les 
feculiers ,  je  te  commande  par  la  fain£te  obeis= 
fance  que  déformais  tu  ne  faces  nul  miracle. 
Chofe  admirable  F.  Pierre  depuis  cède  heure- 
là  delaiifa  à  faire  des  miracles ,  &  n'en  feit  ja- 
mais depuis.  Item ,  Audit  lieu  de  fainde  Ma- 
'rie  repofent  fix  frères ,  (d)  qui  veirent  l'ame 
de  S.  François  en  efpece  de  foleil  aller  au  ciel. 
H  4  Itérai»- 

fcauroye  volontiers  auquel  il  s'addielToit ,  ou  au  corps  ou 
à  l'aaie  de  cz  frère  Pierre. 

(d  II  faloit  que  ils  euflent  fort  bonne  veue.  Car  Ci  dcHa 
les  âmes  font  inuifibles  ,  par  plus  forte  raifon  celle  qui 
eft  reipleiidiffante  comme  le  foleil ,  duquel  les  yeux  hu- 
mains ne  pauucnt  porter  la  fplendeur.  Notez  donc  que 
CCS  frères  cHovent  fix  faux  telmoins. 
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phetando  de  dllatatioae  ordinis ,  dixît  fratri  JEgi— 
di$ ^Noftra  reltg':o  Jim'tlis  eriù pifcatori  qui  mittit 
refia  in  aiuam  , capiejts  fifciunt  muh'itudinem  com 
fiofam^  (^  paruos  in  aqua  relinquens  ^  magnos 
fligit  in  vafa  fua.  Item ,  l'emporis  in  procejfu 
heatus  Francifcus  fratri  jUgidio  ad  faadura  laco- 
hum  eundi  lice?!fiam  concejfit :  in  quo  itinerenum- 
quam  far/iem  à  fe  repulit ,  propter  penuriam  qnam 
Domini  amore  foterabat.  Vnde  die  quodarn  qumn 
iuiQ^et  pro  eleemofyna  ^  ^  nihil  inueniffet  ^  ad 
quandam  arenm  perrexit ,  ^  imienùs  quibiifdam 
granis  fabarum ,  fe  refecit  :  Çjr'  qnmn  fe  fomno 
dedijjet  ,  fnrrexit  adeo  fortis  acjl  multa  grana 
pigment oram  comecHjJet,  In  quo  iiinere  obuians 
cuidam  pauperi ,  motus  pietate  caputium  auferens 
ab  haltifu  ,  jibi  dédit ,  'ZSf  viginti  diebus  fine  en- 
putiê  arnbulanit.  Quumaue  fie  deformis  ad  caf" 
trum  quoJdiim  Lombaràle  ,  noniine  t'^arolum 
perue.::(Jet ,  à  qttodarn  mcatus ,  ad  ipfum ,  quia 
indigei.fft  .Jibenter  a:cejftt  ^  fperans  aliquid  habere 
sonore  Dei ,  Taxillos  file  ,  Ji  vellet  luaere  in  ma- 

nihuy- 


fa^Ton  tcfmoifnage  eft  vny  ,  &  tu  v^îux  dcix  tefinoin?, 
car  tu  as  voireinçnt  pcfché  les  gens  cb  plus  grande  npparen- 
ce  que  tu  ss  peu  ,  pour  les  fouaer  en  tes  punnts  retraits 
d«  cloiftres,  &  ne  t'es  amufc  aux  perfonnes  de  petite 
gualitc. 

(bt  C'eft  à  dire  d'aller  idolâtrer. 
•  *'c)  A  coulon  faoul,   les  febu.es  font  amercs,  mais  non 
pas  à  ce  pigeon  ramier ,  qui  ne  faifoit  que  voler  de  bran- 
che en  brancke.    Mais  qui  luy  auoit  donné  congé  d'entier 
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ïtem,  S.  François  prophetizant  de  l'e/lendne 
de  fon  ordre ,  dit  à  jF.  Gilles ,  (a)  Nortre  reli- 
gion içra  lemblable  à  vn  peibhcurqui  jette  fes 
rets  en  l'eau  &  prend  vne  grande  multitude  de" 
poiflbns ,  delquels  il  laille  les  petis  en  l'eau  , 
&  met  les  grans  en  fes  vaifieaux.  Item ,  Quel- 
que temps  après  S.  François  donna  à  fr.  Gilles 
licence  (b)  d'aller  à  S.  laques,  durant  lequel 
voyage  il  ne  dechafla  jamais  la  faim  arrière  de 
foy,  a  caufe  de  l'indigence  qu'il  fouffroit  vo- 
lontairement pour  l'amour  de  Dieu.  Ainlî , 
vn  jour  qu'il  auoit  ei\é  mendier,  &  n'auoit 
rien  trouué,  il  s'en  alla  en  vne  grange,  où 
ayant  trouué  quelques  fèbues  (c)  il  en  refeit 
très  bien  fon  nez,  puis  le  bon  homme  s'endor- 
mit: &  quand  il  fe  rcfu.Mlla  il  eftoit  aufîi  fort 
gue  s'il  euil:  mangé  beaucoup  de  grains  id)  de 
je  ne  fcay  pas  quoy.  En  ce  voyage- là  il  ren- 
contra vn  poure ,  &  meu  de  pitié  (e)  il  olU 
le  capeluchon  de  fon  habit.  S:  le  luy  donna, 
tellement  qu'il  chemina  viii^t  jours  fans  cape- 
luchon. Or  eftant  ainfi  del^uifé  il  veiiit  à  vn 
chafteau  de  Lombardie,  nommé  Ficarole ,  & 
ayant  efté  appelé  d'vn  quidam, il  alla  vers  luy 
bien  volontiers,  efperant qu'on  luy  donneroit 
quelque  chofc  pour  l'honneur  de  Dieu.  Mais 
celluy-là  (f)  luy  mit  des  dez  en  la  main,  luy 
H  Ç  de- 

chez  àutruy,  &  prendre  fon  bien  ?  L'hiunilùc  de  S.  Fr?.a- 
jois. 

<d)  Le  mot  Latin  fignifîe  du  fard  .•  mais  /e  croy  bien 
que  le  moine  l'a  mis  fans  fcjnoir  qu'il  vouloit  dire  des 
grains  de  dragée.  Mais  le  Larin  de  es  mot  eft  vn  oetit 
trop  fabtil  pour  le  capeluchon  d'vn  moine.  * 

(e)  C'ett  l'adte  d^vn  homme  peu  raflis,  veu  qu'il  eftoit 
ipres  en  équipage  d'vn  infenfé. 

(f  )  A  bion  dioiit  ;  car  il  eftoit  accoBftié  ta  pçrte'Tt  tt- 
moaimon. 
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niius  eJHS  ponit.  F.  vero  Mgidiui  in  nuîlo  me- 
tus  ,  dixit  fibi ,  Dominus  parcat  tibi.  Etjîc  per 
mundum  habitu  deformi  eundo  ,  fréquenter  deri' 
debatur.  Item ,  Semel  tu'tt  ad  excut'iendum  nw 
ces  :  ^  quum  Jibi  tôt  nmes  darentur  quhd  gre- 
mi»  capi  non  pojfent ,  exuto  habitu ,  o'  r/ianicis 
tic  caputio  ligatis  ^  nudus  remanjit:  ^  implens 
habit um  nuabus ,  nudus  ad  vrhem  reuerfus  ^pau- 
feribus  dédit.  Item ,  dum  femel  aquam  pro  ntona- 
this  adduceret  :  ^  quidam  ad  bibendum  de  ea 
txegijfet ,  rejpondit ,  Non  pojfum  tibi  dare ,  ^ 
rejiduum  monachis  déferre.  Il  le  multas  injurias 
dixit  Jibi.  Sed  F.  Mgidius  alio  vrceo  accepta^ 
init  pro  aqua.^  ^  ad  demum  fe  injuriantis  porta' 
9iit.  Quod  vt  vidit  ille  .,  fuam  culpam  dicendo^ 
^uod  parceret  Jibi  .^  rog^uit,  quod  (^  libenter  fe 
fit.  Item ,  Nunquam  F.  ALgidius  in  aliquo  la^ 
hore  fe  per  totum  diem  obligauit  alicui ,  vt  fnas 
koras  diçere ,  ^  erationi  poget  vncare.. 


m. 


(£)  iBftfe  reconjpenfe  de  fon  hypociyfie. 
(i>)  Courngr.    Voyci  des  aâes  herovjnes ,  &  dignes  d'ef 
ut  IcHs ,.  aiin  qu'ga  cognQïfls  iii  foin^etç  des  iicies  gii- 
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demandant  s'il  vouloir  jouer.  De  quoy  F.  Gil- 
les ne  s'efmeut  nullement,  ains  feulement  luy 
dit,  Le  Seigneur  te  le  pardonne.  Et  allant  en 
cefte  forte  par  le  monde ,  (a)  il  eftoit  fouuenc 
mocqué.     Item,    (b)  Vne  fois  F.  Gilles  s'en 
alla  pour  batre  des  noix,    là  où  on  luy  en 
donna  tant  qu'il  ne  ïqs  pouuoit  porter  au  pan 
de  fon  habit.  Parquoy  il  fe  deueft  gentiment, 
&  lia  très  bien  fes  grandes  manches   par  le 
bout,  6i  Ton  capeluchon,  puis  fourra  fes  noix 
dedans,  &  s'en  alla  tout  nud  en  la  ville,  où 
il  donna  fes  noix  aux  poures.  Item ,  Vn  jour 
qL*il  apportoit  de  l'eau  aux  moines, quelqu'vn 
luy  en  demanda  à  boire:  mais  il  refpondit,  (c) 
le  ne  t'en  puis  pas  donner,  &  porter  aux  moi- 
nes tes  demeurans.    Et  l'autre  luy  dit  beau- 
coup d'injures.    Mais  frère  Gilles  print  vne 
autre  cruche  &  s'en  alla  quérir  de  l'eau,  puis 
la  porta  en  la  maifon  de  celuy  qui  l'auoit  in- 
jurié.    Ce  que  voyant  l'autre ,  il  confeflà  fon 
tort,  &  luy  demanda  pardon  ,  ce  qu'il  luy  ot- 
troya.     Item ,  lamais  F.  Gilles  ne  voulut  s'o- 
bliger à  trauailler  tout  le  long  du  jour:   afin 
qu'il  euft  temps  (d)  pour  dire  Tes  heures  ô& 
vacquer  à  orailon. 


H  6  Là 

/c)0  la  grands  charité!  Et  s'il  fuft  mort  ce  foif  cepen- 
dant? Ce  trere  Gilles-ci  eftoit  quelque  rude  afnier,  qu'vB 
faifoit  trauaillet  en  boutecul  ou  bourdicant. 

(dj  Ceft  à  direpoHX  fîïuii;  Dieu  pu:  to;T*p:s* 
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Ibidem  ,  ^  Foli$  5*4. 

Quum  F.  Mgidius  effet  in  heremitorio  quodatn, 
ihat  difcalctatui ,  Ç5'  jolo  hahitu  content  us  t  empa- 
re magni  frigoris  :  cui  quidam  obuians  dixit ,  quàd 
non  fie  iret ,  fi  fciret  Je  fiatim  paradifum  debere 
intrare.  Ad  quod  verbum  hoftis  ant'tqtms  et  tan* 
tum  frigus  immifit ,  quod  ferè  algore  moreretur. 
Sed  medltatîone  Chri/ti  qno  modo  ihat  nudns  ^ 
difcalciatus  .^fuhito  calefadus  laudauit  Altijfimum^ 
qni  fuo  igné  fie  fubiîo  eum  calefeeerat.  Li  qu9 
heo  quum  fer  plures  annos  Jletiffet ,  cs'  femel 
reetrdatus  peceatorum  fuorum  ,  fylu.am  intrauit  : 
^  voeato  quodamfratre  puero^  nudauit  fe  :  cS* 
fifita  chorda  in  collo ,  praetpit  illi  fratri ,  vt  eura 
iréiheret  eum  chorda  ad  locum  fratrum.  Quojn^ 
grejfi  ,  htatHS  frater  ALgidius  vociferando  clama- 
nit ,  Miferemini  fratres ,  rniferemtni  mei  peeeaîo- 
ris.  Àd  qnem  fratres  conuenientes ,  ^  videntes 
$um  fixe  nudum  ,  lachrymari  eœperunt ,  dicentes^ 
Indue  te  pater ,  tunica.  Et  ille  ,  Non  fum  di- 
gnus  ejje  frater  minor  :  tamen  fi  vos  vultis  mihi 
reddere  tunicam  ^ro  mifericordia  ^  eleemofyna^ 

fces* 


(a)  Ou  eft-ce  que  cela  fè  tiouue  en  l'Efcriture  raiHdeV 
Wypac:it«  fauffaires  ,  vous  comnircz-vous  tousjoms  ai 
l'cxcmole  de  'Jhrilt  à  faux  titre  ? 

(b}  ^oyci  des  actes  de  ceux  qui  celebroyent  les  Bacclu. 
nales  ,  2c.  non.dss  cnfii^s  de  Dieu«    Cai:  ou.  a  U  coiiuuaju 
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Là  meiraes ,  &  Feuillet  54. 

F.  Gilles  eftant  en  vn  certain  hermitage ,  al- 
loit  pieds  nuds  &  fe  contentoit  d'vn  feul  ha- 
bit au  temps  des  plus  grandes  froidures  :  au- 
quel quelqu'vn  qui  le  rencontra ,  dit ,  Qu'il 
n'iroit  pas  en  cefte  (orte ,  encore  qu'il  fce^fl 
bien  que  par  cela  il  deuft  entrer  en  Paradis  in- 
continent. Si  toft  que  cela  fuft  dit,  l'ennemi 
ancien  luy  enuoya  vn  tel  froid ,  que  jîeu  s'en 
faloit  qu'il  n'en  mourufl:.  Mais  méditant  en 
roy-mefme  comment  îcfus  Chnft  (a)  ailoit  nud 
&  defchaux,il  fut  aulTi  toft  efchauffé , dont  il 
loua  le  Seigneur  treshaut  de  ce  qu'il  y  auoit 
rendu  fa  chaleur  par  fon  feu.  Or  ayant  demou- 
ré  plufieurs  années  en  ceft  hermitage,  &  vne 
fois  entre  autres  fe  fouuenant  de  les  péchez, 
il  entra  en  la  foreft  :  &  appelant  quelque  jeu- 
ne frère,  (b)  il  fe  defpouilla  tout  nud,  puis 
tneit  vne  corde  en  Ion  col ,  6c  commanda  a  ce 
jeune  frater ,  qu'il  le  trainaft  par  la  corde  au 
lieu  des  frères.  Auquel  eftans  entrez,  Bcnoift 
frère  Giles  cria  à  haute  voix,  (c)  Ayez  pitié, 
frères,  ayez  pitié  de  moy  pécheur.  Et  les  frè- 
res s'approchans  de  luy  &  le  voyans  ainfi  tout 
nud,  commencèrent  à  plourer,  diians.  Père, 
reueft  toy  de  ton  habit.  Mais  il  rcfpondit,  le 
ne  fuis  pas  digne  d'eiire  frère  mineur ,  toutes- 
fois  fi  vous  me  voulez  rendre  l'habit  par  mi- 
H  7       ^  feri- 

dé  telles  chofes  ?  Ne  font  elles  pas  défendues  par  ifa'ie  au 
5-g.  chapitre?  Ne  dit- il  pas  liiefine  des  cérémonies  par  lay 
commandées  defquellcs  loutesfois  on  abufoit  à  fupcifti- 
tion ,  Qui  a  requis  cela  de  vos  mains  <  au  chapitre  i. 

Ce)  Voyez  à  qui  il  auoit  recours  pour  fes  péchez,  ôc,'  Vi- 
hi&ae.  d'nypociiûe  qui  a  eiié  en  ces  abufems» 
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recipio  vt  indîgnus  ,  ^  fie  recepit  ^  induit. 
Hune  beatus  Francifcus  cernens  ejje  idoneum  ^ 
voluntarium  ad  martyrium  ^  ipfum  cum  aliisfra^ 
tribus  ad  Sarracems  dejlinauit.  Qui  veniemes 
l'unieium  a  Chrijiianis  prohibiti  funt  Sarracenis 
pradicare:  îimebant  enim  Chriftiani  ne  propter 
cos  oceiderentur  à  Sarracenis  ,  vnde  ipfos  vi  in 
natiim  repofuerunt  ^  ^  fie  ad  partes  fidelium  ad 
heatum  Francifcum  funt  reuerfi.  Fait  antem  fra- 
ter  JEgidius  magnce  obidientia.  Nam  quum  in 
loco  Agelli  fiaret  ^  Çff  aliquantuïum  femel  extra 
loeutn  iuijfet ,  fuit  fibi  diaum  ex  parte  generalis 
Miniflri ,  qmd  iret  Afiifium  ad  eum.  Qui  noluii 
»d  locum  redire,  fed  via  reéia  Afiifium  accedehat. 
Et  quum  fratres  fuaderenî  vt  locum  primo  rein- 
traret ,  ^  pofiea  iret  :  Refpondit  quàd  nolebat , 
àicens ,  Mihi  mandatum  efl  qmd  vadam  Afifi- 
fium^  non  qmd  reuertar  in  locum.  Et  fie  dt 
loco  vii  prteceptum  apidierat  ^   iuit  AJfifium.    Et 

hos 


(a)  Ce  poure  fot  n'auoît  fait  toute  fâ  vie  que  faire  dàî 
cages  &  tels  engins  ,  &  fcriiir  de  marmitton ,  de  trotter 
(ie  place  en  place,  &  n'auoit  jamais  reuliure;  toutcsfois 
te  fainft  Prophète  François  le  jugeoit  digne  de  coniiertir 
les  infidèles  à  la  foy  ,  &  d'endurer  martyre.  Alais  ne 
iftonftrent-ils  pas  bien  qu'ils  ne  fceurcnt  jamais  que  c'ef^ 
toit  de  telles  chofes  ?  Las  qui  eft  propre  au  martyre ,  fl- 
ncn  ceux  que  Dieu  y  façonne  i  S.  Pictre  n'a-il  pas  receu 
le  fmift  de  fa  prefomptiça  quaod  il  s'cft  olc  pronietnç 
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fericorde  &  aumône ,  je  le  receuray  comme 
indigne,   aipH  il  le  reprinc  &  fe  veftit.     Oc 
faind  François  voyant  que  il  eftoic  (a)  propre 
&  prompt  a  endurer  martyre,  il  l'enuoya  pour 
prefcher   aux  Sara  fins  auec    d'autres   frères^ 
JUefquels  eftans  venus  à  Tunis ,  furent  empe- 
fchez  par  les  Chreftiens  de  prefcher  aux  Sar- 
rafins  :    car  les  Chreftiens  craignoyent  qu'à 
caufe  d'eux  ils  ne  fuflent  tuez  par  les  Sarra- 
iîns  :  parquoy  ils  les  contraignirent  de  rentrer 
en  leur  nauire:  &  ainfi  s'en  reueinrent  vers  la 
Chreftienté ,  &  fe  rendirent  à  faind  François. 
Quant  à  F.  Gilles  il  eftoit  de  grande  obeiifan- 
ce.     Car  vne  fois  qu'il  eftoit  au  lieu  du  petit 
champ  ,   il  luy  adueint  de  fortir  hors  ciudic 
lieu  :  &  foudain  il  luy  fut  dit  de  la  part  du  mi« 
niftre  gênerai  (b)  qu'il  euft  à  comparoiftre  dé- 
liant luy  à  Aflife ,  lequel  ne  voulut  pas  retour- 
ner au  conuent ,   mais  s'achemina  droit  dés 
l'heure  vers  Aftife.  Et  combien  que  les  frères 
luy  confeillaftènt  de  rentrer  premièrement  au 
conuent,  &  puis  qu'il  partiroit,  il  dit  qu'il 
n'en  feroit  rien,   (c)  Car  il  m'a  efté  comman- 
dé (leur  dit-il)  d'aller  à  Aftïfe ,  &  non  pas  de 
retourner  au  conuent.   Et  ainfi  de  It  place  oa 
le  commandement  luy  auoit  efté  fait,   il  s'en 
alla  droit  à  Afïïfe.    Et  voici  comme  il  gardoit 

l'obeis- 

<]u'il  endureroit  la  mort  pour  fon  Maiftre  Tefiis  Chrift? 
yoila  comment  les  dons  de  Cieu  ont  efté  prophanez  par 
'   «îmonftres 

(b)  Monteur  le  gênerai  eftoit  peu  obeifTant  à  fain(3: 
ïxançois  lequel  au  fueillet  précèdent  auoit  donne  licence 
à  fie're  Gilles  d'aller  librement  par  tout  ou  il  voudroit, 
&  de  fe  tenir  2*iR  ou  il  luy  plairoit. 
^  fc)  G  le  faina  opiniaftre  1  qui  garde  tififl  le  coimaan» 
«c;ncn$  clc  fen  pieUt  à  la  ktticl 
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hoc  projeter  ohedienùam  feruabat  ftri£lijfi,nei 
Cuidam  fratri  conquerenti  fibi  quod  gardiamis 
eidem  oranti  mandajfet  quod  iret  pro  pane  :  i^ 
melius  fibi  videbatur  orare  quàm  ire  pro  pane  : 
refpondit  frater  JEgidius  ,  Nowdum  quid  fit  ora- 
tio  cogHOu'tfii  :  quia  "vera  oratio  eft ,  quod  fubdi» 
tus  jpralati  fui  faciat  voluntatem.  Item ,  Si  ho-' 
mo  effet  tanta  deuoîione  t^  gratta  eleuatus  , 
quod  loqueretur  cum  Angclis  :  ^  à  fu»  prtclat»- 
vocaretur  ,  ftattm  débet  colloquium  Angehrum 
dimittere  ,  ^  pralato  protinus  obedire.  Hoc 
exemplo  firmauit  frater  /Egidius  femel  :  qui  rap- 
txs-  corarn  Domino  Papa  Gregorio  ^  Cardinaii- 
hus ,  qui  ad  ipfura  iuerant  ad  vifitandum  Perufii 
locum  de  Monte  ,  fibi  pracepit  Dominus  Papa 
quod  fîatim  ad  eos  deberet  redire.  Statim  qui 
tnfenfibilis  videbatur ,  cucurrit  ad  Papam ,  ^ 
ejus  pedibm  fromîutus  dixit  humiliter  culpam 
fmtn. 


^")  Ctfte  définition  d'oraifon  eft  perêmptoirc ,  &  jugée 
An  dernier  reflbrt. 

(b)  Ceft  arreft  eft  de  la  reig!e  Francifquinc,  fondé  fui 
le  jugement  orgueilleux  d'vn  moine  infenfc. 

(c;  Notez  qae  les  papes  eftoyent  alors  port^i.tifs ,  di-je, 
ioit  portatifs ,  d'allgr  iinû  viûtcx  vn  pouce  moine  Cxouct 
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robeifîlince  tres-eflroitement.  'Quelque  frère 
fe  complaignoit  à  luy  que  le  gardien  luy  a- 
uoit commandé  d'aller  quefter  lorsqu'il  prioit, 
&  qu'il  luy  fembloit  meilleur  de  prier  que 
d'aller  mendier:  mais  il  luy  refpondir.  Tu  ne 
fcais  encore  que  c'eft  qu'oraiion  :  (a)  car  la 
vraye  oraifon  eft,  que  le  fujet  face  la  volon- 
té de  fon  prélat.  Item ,  (b)  Si  vn  homme  ef- 
toit  efleué  en  fi  grande  grâce  &  deuotion  , 
qu'il  parlafi:  auec  les  Anges,  &  que  fon  pré- 
lat luy  commandaft  de  venir  vers  luy ,  incon- 
tinent il  doit  quitter  la  compagnie  des  Anges , 
&  obéir  tout  à  l'heure  à  fon  prélat.  Frère 
.Gilles  à  confermé  cela  par  ceft  -exemple,  le- 
quel eftant  vne  fois  raui  en  la  preience  du 
Pape  Grégoire  ,  &  des  Cardinaux  ,  (c)  qui 
l'eftoyent  venu  vifiter  a  Perufe  au  conuenc 
du  Mont ,  le  Pape  luy  commanda  que  fou- 
dain  il  euft  à  venir  vers  eux,  ^.  incontinent 
celuy  qui  (embloit  cftre  (dj  infenfible  ,  s'en- 
courut vers  le  Pape  ,  &  s'abbaiffant  aux 
pieds  d'iceluy,   confeiTa  humbltment  ii  fau- 


Là 

Mais  celuy  dent  il  parle  anoit  plus  d'orgueil  en  la  mitre 
que  le  moine  n'auoit  de  fottife  en  fon  froc. 
_(di  Nicolas  hypocrite  de  Cleri,  auoit  apprins  de  ceux- 
ci  à  faire  la  mine  :  car  quand  il  eftoit  yure  ôc  faoïil , 
c'eftoit  alors  qu'il  eftoit  le  plus  profondement  raui:  m:.is 
quand  on  luy  faifoit  prefent  ou  à  'on  idole,  il  reuenoi» 
loudain  à  foy  par  l'obeiflance  qu'il  deuoit  à  fon  idole. 
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lùidem. 

ÂpHd  Spolefum  dum  ejfet  frater  MgUiuf ,  au- 
dieKS  VQcem  "unius  muUeris  tanturn  fenjit  tenta' 
tionem ,  quantam  nunquam  fuerat  faJJ'us  :  quam 
erationihus^verheribus  ^  operibus  diuhiis  à  je  ex' 
puUt  ^  ^  fie  fnit  plenariè  liberatus.  Item  ^  Qui' 
dam  fmter  tentaîus  dixit  ^  0  fi  liderem  fratrem 
^gidium ,  eut  poffem  ijiam  tentationem  reueU' 
re !  Et  quum  à  longé  effet ,  »ec  pojfet  Ucent'tam 
eundi  ad  illum  habere  :  quum  viee  quadam-  fe  fo- 
pori  dcdijfet ,  ajiitit  ei  frater  Mgidius  ,  ad  cujus 
frtefentiam  ^  maximam  eonfiUtiorîem  fufcepit.  /- 
tem ,  F.  JEfidius  vUîma  infirmitate  decuhans , 
quum^PeruJini  cujîodirent  eum ,  dixit  prophetan- 
do  ,  Dicitt  Perujinis ,  qtiod  née  propter  miracula^ 
nec  propter  canonizatio^iem  meam  v/iquam  pulfa- 
huntur  Ciimpana  ^  ^  fignum  aliquod  Kun  dahitttr 
tis ,  nifi  fignum  lorne  Prophetcc.  Et  fie  fuit  , 
^Hod  po(i  m»rtem  in  fepulehro  inuento  in  quodam 
agro  vhi  erat  fculpta  hifioria  îonx  Prophetce ,  eft 
tumulatus.  Item  ,  Scxf  conuerfîmis  fux  an-no  , 
in  loco  de  Fabrione  qui  eft  in  planitie  Perujïi , 
qnadam  màe  dnm  deuotè  orêret ,  tanta  fuit  eon- 

folatione 


fa)  Se  faut-il  esbahir  fi  ces  prefomptueux  caphars  bruf- 
lent  journeUement  au  dedans  par  des  flammes  fccretes  de 
paillardife,  veu  qu'ils  ont  mefprifé  le  fainft  mariage,  don- 
ne de  Dieu  pour  remède  à  telles  tentations!' 

(bj  Ces  batures  font  de  l'inuention -de  Satan  ,  &  nulle 
part  approuuecs  de  Dieu. 

(c)  Exgo  Dieu  :    comme   auffi  il  ne   le  diflîmule  pas  ^ 
quand  il  Te  prefentc  ea  Tifion  à  ce  moine  tenté. 
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Là  mefmes. 

F.  Giles  eftant  à  Spoîete ,  &  oyant  la  voix 
d'vne  femme,  fentitla  plus  gi'ande  (a)  tenta- 
tion qu'il  n'auoit  jamais  fâiGt ,  laquelle  il  def- 
chafla  de  foy  par  oraifon  ,  (b)  batures  & 
«uures  diuines ,  &  en  fut  pleinement  deliuré. 
Item,  Quelque  frère  fe  fentant  tenté  dit,0  fi 
je  pouuoye  voir  frère  Giles,  pour  luy  reueler 
cefte  tentation  !  Mais  eftant  fort  loin  de  luy , 
&  ne  pouuant  obtenir  congé  d'y  aller ,  il  s'en- 
dormit vn  jour ,  &  voici  frère  Giles  (c)  qui  fe 
prefenta  à  luy ,  de  la  prefence  duquel  il  receut 
vne  fort  grande  confolation.  Ttem,  Frère  Gil- 
les eftant  malade  à  l'extrémité,  ceux  de  Pej 
roufe  le  gardoyent  i  &  il  dit  en  prophetifant, 
dites  à  ceux  de  Peroufe  que  jamais  cloches  ne 
feront  fonnees  pour  mes  miracles  ne  pour  ma 
canonization ,  &  ne  leur  fera  donné  aucun 
figne,Cd)  finon  le  %ne  de  lonas  le  Prophète. 
Et  il  adueint  ainfi  que  après  fa  mort  ilfuttrou- 
ué  vn  fepulchre  en  vn  champ  ou  l'hiftoire  de 
lonas  le  Prophète  eftoit  engrauee ,  auguel  il 
fut  inhumé.  Item ,  Le  fixieme  an  de  fa  con- 
iierfion  au  conuent  de  Fabrio  qui  efl:  en  la 
plaine  de  Peroufe,  comme  il  prioit  deuote- 
ment  en  vne  nuid,  (e)  il  fut  rempli  d'vne  fi 

grande 

Cd^  Qu'eft-ce  fe  raocquer  de  lefus  Chrift  &  de  fa  parole 
fi  ce  ne  l'eft  ici! 

(e)  Tous  C.'^a  lauiflemens-ci,  ne  font  qu'vne  inuention 
Bionachale,  ou  p'uAoft  diabolique  ,  trouuez  pour  dece- 
uoir  les  fimples.  Ou"  s'ils  font  aduenus ,  Ibnt  efté  pu-- 
res  fotceieries  5c  en'ihanteiT'Sîis ,  &  n'en  faut  croire  autr» 
chofe.  Car  qu'on  en  trouue  y^  feul  exemple  en  toute 
Iftjfciiture  iain(âe. 
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folaùone  ^  dnlcedme  repletus  ^  quodjibi  videla- 
tur  juod  Domifjus  veilet  animam  ejus  à  corpore 
educere:  ^  cœpit  fentire  cjualiter  corpus  morte- 
hatur:  primo  à  pedibus  ^  ^  fie  confequ enter  ^  do' 
nec  anima  eximt.  Et  flans  extra  corpus ,  pra 
n'tmia  pnlchriîud'me  deleéiabatur  vider e  femet  ip - 
farn  :  erat  enira  fiubîilijjima  ^  iucidijjirjîa  fnpra 
exïiûjatiunem  ,  ficut  ipfe  retuîit  propè  mortera. 
Et  tune  anima  fuît  rapta  ad  conternplanda  fecre' 
ta  cîleflia ,  q:ui  ^itinquam  voluit  reuelare  :  ad 
auditum  fi  qutdern  Domini  vel  Paîris  c^deflis  ^ 
fiatim  coram  omnibus  rapiehatur.  V'/fde  hoc  ag^ 
nofcentes  paflvres  cff  pueri  vt  eum  videbant ,  ab 
aliis  edoli^  clamabant  Paradifus^  paradijits.  Et 
ipfe  audiens ,  fiatim  rapiehatur  ividem.  Et  quia 
fie  fréquenter  rapiebatur ,  i  conforti»  hominum  fe 
fubflrax'tt  ^  ^  fîabat  in  cella  teclufus.  Ibidem^ 
Frater  ALgtdius ,  in  loco  exiflens  de  Setona  juxta 
Cluflajm  ciuitatem  Tufcice  ,  tribus  dizbus  ante 
naùuitatem  Domini  oranti  apparuit  Do  minus  /r- 
fus  Chrifius ,  ^  Tjltra  ejus  humanitatem  vidit 
dtuinitatem.  Qua  vifione  tanta  dulcedine  fuit 
repletus  ,  it  crederet  animam  à  corpore  exire  :  ^ 
fie  exiuit  aliqu4nd»  ^  vt  ipfe  dixit.  Hcec  vifio 
fuit  multum  mirabilis  :  primo  ^  quia  vt  dicebat  ^ 

tali- 


(a)  Quel  blafpheme  !  'N*eft-il  pas  dît  fouucnt  en  l'Efal- 
Wirc  que  n«l  ne  vcid  ongnes  Dieu.  loh.  i.  c.  i8.  ôc  i.Tùu- 
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grande  confolation  &  douceur ,  qu'il  luy  fut 
aduis  que  le  Seigneur  luy  vouloir  faire  Ibrtir' 
l'ame  du  corps  :  &  commença  à  fentir  que  Ton 
corps  mouroit:  premièrement  par  les  pieds, 
&  ainll  confcquemment ,  jufques  à  ce  que  l'a- 
me en  fortit:  laquelle  eftanc  hors  du  torps^ 
defiroic  de  fe  vcoir  foy-mefmc  pour  la  grande 
beauté  dont  elle  eûoit  pleine:  car  elle  eftoit  fi 
déliée  &  fi  refplendif]'i:nte ,  que  il  eft  impoifi* 
ble  de  le  pouuoir  exprimer,  cqmme  luy-mef- 
me  l'a  raconté  allant  prochain  de  la  mort.  Et 
lors  fon  ame  fut  rauie  à  contempler  les  fecrets 
ceîeftes,  lefquels  il  ne  voulut  jamais  reueler. 
Car  oyant  le  Seigneur  ou  le  Père  celefte ,  il 
eftoit  ibudain  raui  deuant  tous.  Ce  que  cog- 
noiflàns  les  bergers  &  les  petis  enfans,  par 
l'auoir  ouy  dire,  fi  toft  qu'ils  le  voyoj'ent, 
crioyent ,  Paradis ,  paradis.  Ce  que  luy  en- 
tendant ,  foudain  il  eftoit  raui  fur  le  champ. 
Et  parce  qu'il  eftoit  fi  fouuent  raui,  il  fe  reti- 
ra de  la  compaignie  des  hommes,  &  le  tenoit 
enfermé  en  la  cellule.  Item,  F.  Gilles  eftant 
au  conuent  de  Setone  près  de  Clufe  ville  de 
laTufcanie,  trois  jours  auant  Noël,  comme 
il  eftoit  en  prière,  le  Seigneur  lefus  Chrift  luy 
apparut  (a)  &  outre  fon  humanité  il  veid  aum 
ia  diuinité.  Par  laquelle  vifion  il  fut  rempli  de 
fi  grande  douceur,  qu'il  croyoit  que  fon  ame 
fortoit  hors  de  fon  corps  :  aulïï  en  eft-el!e  au- 
tresfois  fortie ,  comme  luy-mefrae  l'a  dit.  Cef- 
te  vifion  fût  fort  admirable.  Prem.ierement  par 
ce  que  (comme  il  difoit)  en  vne  telle  vifion , 

par 

ff.  à.  ï6.  le  I.  leh.  4-  c.  12.  G  pourc  monde ,  jufcjues  à 
quand  ruppo;tcrez-vous  ces  pefles  cjui  vous  ink(ftent  corps 
êc  âmes  ? 
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falî  vijîofte  ex  certitudine  Dei  ^  omnium  diuï' 
norum  omYism  amijit  fidem.  Secundo  ^  quia  nef- 
ciebat  Paulus  an  tn  corpore  vel  extra  Je  raptum 
fu'tjjet.  Frater  verô  Jt.gidïus  fciuit  :  n.im  extra 
corpus  fuit ,  fie  ut  cuidam  fratri  reuelauit.  Ter- 
tio quia  hac  vifione  Ueus  majora  fecit  in  eo  quàm 
in  aliquo  alio.  Quarto  ,  quia  hac  vifione  ^  it  ipfe 
afferebat  fuit  omnium  charifmutum  ^  ^  Spiritus 
fanéii  donis  repletus.  Vnde  dicebat  quoi  in  mon* 
te  Pefulo ,  vbi  eft  diBus  locus ,  ecclefia  fieri  de» 
ieret  ^  qua  Pentecojies  appellaretur. 


folio  Sf. 

D«minus  nofïer  lefus  Chrijlus  anima  fratris 
^gidii  occurrit ^  ^  cum  ipfo,  honore  maximo 
^  melodia  ,  calorum  tabernacula  virtnofijjimè 
penetrsuit  :  quam  in  folio  gloria  Dominus  colU- 
cauit.  Item.,  Huic  fanéio  fratri  JEgidio  ccnces- 
fum  eft  à  Domino ,  vt  in  bis  quce  ad  bonum  a- 
nimte  pertinent ,  effi-caciter  adiuuet  inuocanies. 
Item  ,  Licet  frater  Mgidius  literas  ignorauit , 

quia 


(al  Comme  l'euflès-tu  perdue  ,  quand  tu  n'en  ens  ja- 
mais? 

^b'  Y  a-il  myftere  de  Dieu  que  ces  chiens  8c  pourceaux 
ne  polluent  &  profanent? 

(cj  C'eft  Tne  horreur  de  veoir  &  cuir  comme  ces  moc- 
queurs  6c  contempteurs  de  Dieu  abufent  du  Seigneur  lefus 
à  leurs  menfongcs.  Mn.is  q  ui  fcanroit  penfer  que  toute 
ccfte  canaille  nayent  efté  autant  d'Epiciuiens,    qui  n'o«t 
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par  la  certitude  qu'il  auoit  rcceue  de  Dieu  & 
de  toutes  chofes  diuines,  il  auoit  (a)  perdu 
toute  foy.  Secondement  ,  par  ce  que  fainft 
Paul  ne  fcauoit  pas  s'il  auoit  efté  raui  ea 
corps,  ou  hors  de  foy:  &  frère  Gilcs  le  fca- 
uoit bien  :  car  il  fut  raui  hors  de  foy,  comme 
il  le  reuela  à  vn  certain  frère.  Tiercemçnt, 
par  ce  que  Dieu  a  fait  en  luy  de  plus  grandes 
chofes  par  cefte  vifion  ,  qu'il  n'a  fait  en  nul 
autre.  Quartement,  par  ce  que  (comme  il  a- 
certenoit)  par  cefle  vifion,  il  fut  rempli  de 
tous  les  dons  &  grâces  du  S.  Efprit.  Parquoy 
il  difoit  qu'au  mont  de  Pefule,  où  eft  ledit 
lieu, il  faloit  faire  vne  eglife  qu'on  appelleroit 
{fi}  Pentecofte. 

Feuillet  ^5. 

Noftre  Seigneur  lefus  Chrift  (c)  veint  au  de- 
uant  de  l'ame  de  frère  Gilles ,  &  auec  luy  elle 
entra  aux  tabernacles  du  ciel  auec  grand  hon- 
neur &  mélodie ,  laquelle  le  Seigneur  colloqua 
au  throne  de  gloire.  Item ,  Il  a  efté  ottroyé 
par  le  Seigneur  à  ce  fainft  frère,  (d)  qu'il  ai- 
de auec  enîcace  à  ceux  qui  l'inuoquerontquant 
aux  chofes  qui  appartiennent  au  bien  de  l'ame. 
Item,  Combien  que  frère  Gilles  fuft  (e)  igno- 
rant 

jaiTlais  eu  vne  faine  penfee  de  la  vie  éternelle  voyans  qu'ils 
s'en  jouent  ainfi  comme  d'vne  fable? 

(d)  Et  le  fang  de  lefus  Chrifl:  que  deuiendra-il ?  Et  luy 
qui  eft  eftabli  Médiateur  éternel  entre  Dieu  &  no«»,  a-U 
reïgné  fon  office  à  ce  moine  ? 

(e\  o  la  belle  vertu,  8c  digne  dVn  fi -grand  dcfèeur  ea 
théologie!  Comme  fl  les  fciences  contreucnoycnt  à  la  cog- 
noifTaiice  de  Dieu,  Se  û  cc  n'cfloyent  pas  pluftoft  des  aides 
pour  y  paruenit  ? 
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i^Mia  non  infiruéius  humanitus  ^  ^  laie  fis  fuit, 
verunta-'uen  quia  ad  tertium  cxlum  rapius  fuiù 
^  Deum  confpexit^  hinc  efi  quod  mnlta  dixif 
i^  docHit  vttlia  animx  ^  praciara. 


Foli»  58. 

Frater  JEgidius  dixit  femel  cuidam  volent:  ire 
ttd  fcholds  ,  ciufa  difceadi  :  Cur  vis  ire  ai  fcho- 
hs  ?  Sumr/ia  totius  fcientt^  efl  tirnere  çjf  amare 
Deum.  Hcec  duo  [ufficittnt  tihî.  Tantam  fapien- 
tiarn  babet  homt  ,  quanium  boni  operatur  ,  ^ 
fion  plus.  Non  fis  nir/zis  follicitus  ejfe  vtilis  mIUs  , 
fed  ejlo  magis  foljcittis  vtfii  vtilis  tibi  i^fi  ^  ^e. 


Folio  5-9. 

Majus  reput»  ohedire  homini  pr^Iato  propter 
«morem  Dei  ,  quàr/t  obedire  ipjï  Creatori  per 
feipfum  mandatum  aliquod  imperanti.  Qui  enim 
obedit  vicario  Domini  ^  benè  obediret  Domino  Jibi 
aliquid  imperanti. 


Folio 

(i)  VoI!a  vnft  bonne  &  fàînfte  inftruclion,  &  qui  con- 
t'ent  vérité:  miis  cela  ne  deroEue  point  aux  fciences  liU' 
niaines  qai  nous  Teiuent  comme  cVefchellons  pour  y  mon- 
ter. 

(b)  Tu  n'as  pas  pefché  cefre  fentence  ou  tu- as  prins  !a 
première,  ains  au  tonds  d'enfer,  eu  l'air.o.ir  de  foy-mcf- 
me  efr  défendue  de  Dieu   fur  tout  ;     &  les   Fayens   or.t 
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nut  des  Ictres,  pour  n'auoir  pas  cfl^  iiiflruit 
es  fcicnces  huniaincs  &  qu'H  ciloit  homme 
laie  ,  toucesfois  par  ce  qu'il  a  efl:é  raui  au  croi- 
îîcme  ciel,  &  a  veu  Dieu,  voila  dont  eft  ad- 
uenu  qu'il  a  dkéc  enfeigné  beaucoup  de  cho- 
ies excellentes  6i  vtik-s  à  l'ame. 

Feuillet  5?. 

F.  Gilles  dit  vne  fois  à  vn  qui  vouloit  lïler 
i  l'cfchole  pour  apprendre:  pourquoy  eux- 
tu  aller  à  I'cf::hole.  a)  La  fomnie  v:  toute 
fcience  eft  de  craindre  6z  aimer  l)i  :.  Ces 
deux  chofes-Ia  te  ruffilent.  L'homme  a  autant 
de  faTcfle  qu'il  fait  de  bien  &  non  ;  lus.  (b) 
Ne  lois  trop  folliciteux  d'eftre  vt  I.^  aux  au- 
tres, mais  regarde  d'efirc  foiliciteu-:  pour  cf- 
tre  vtilc  à  toy-rncfme.  ■         ' 

Feuillet  s'9. 

l'eftime  que  c'efl-  plus  fj'and  chofe  (c)  d'o- 
béir à  vn  prelai  pour  l'anju.;  de  Dieu,  qvie 
d'obéir  au  Créateur  commendanc  quelque  cho- 
ie de  luy-mefnie.  Car  qui  ob.ir  au  vicaire  du 
Seigneur,  obeiroit  bien  au  Seigneur  s'il  luy 
cominandoit  quelque  chofe. 


Tom.  II.  I  rcuil- 

bien  fceu  dire  que  nous  ne  foraines  pas  nais  pour  uous- 
mefmes. 

(c)  Et  fi  ton  pielr.t  te  commando't  d'adorer  fc  inuoquer 
les  idoles,  &  Jieu  le  te  défend. .'It  ,  auquel  obeiioisrti 
premier?  iieftc,  en  cbcit  au  Ibpen^jr  à  caufc  de  Dieu; 
ic  non  pas  à  Diùu  à  cùute  du  fupeucur. 
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Falia  60. 

Ft'ater  Senfus  h'icus  adeo  In  cella  ejfe  dilexii , 
quod  etfi  tntenfi  ejfent  calores ,  de  ipfa  non  exi- 
bat  :  (^  tantnrn  in  cella  eJfe  dekéïabatur ,  quod 
fro  ioto  mundo  illam  deleéiaiionem  non  mutajfet. 
ynde  dicebat  ipfe  f rater  Senfus,  Si  mihi  concede- 
reiur  viuere  vfque  ad  finem  mundi ,  ^  effem 
femper  fanus ,  {^  ejfem  dominus  auri ,  argent! , 
hominHm  ^  mnlierum ,  habcndo  omnem  deleéia- 
tionem  :  ^  die  ère  s  mihi ,  In  fine  mundi  habehis 
vitam  ccternam  ,  $5'  fier  et  mihi  optio ,  Accipe  om^ 
nia  Çiipradiila  ,  tel  fia  in  cella  tua  :  ego  vellem. 
potius  flare  in  cella  mea  fine  oculis ,  manibus  ^ 
pedibuSy  cum  illo  quod  dat  mihi  Deus  in  cella 
mea. 


Ibidem. 

SanStus  F.  GuUelmus  jacet  in  ludcrîo.  Hic 
quandam  puellam  nomine  Clarutiam  ,  in  aquis 
molendini  fuhmerfara ,  fua  inmcaîione  à  mortuis 
fiifcitauit.     Puerum  prepinquum  morii  non  va- 

lentem 

Ta.)  Ce  bon  frère  renfus  n'aiioit  fens  natiuel  ni  acquis, 
encore  moins  de  cornoiffance  de  Dieu  &  de  la  vie  éter- 
nelle ,  à  la  quelle  ïi  preferoit  fa  cahuette  puante  ,  fie  a 
croupir  lui:  fon  puant  fumier. 

{h)  Tous  les  Saiucls,  tai.t  du  Viel  que  du  Nouueau  Tt^- 
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Feuillet  60. 

(a)  F.  Senfus  laie, aimoît  tant  ejlre  en  {à  lo- 
gette,  qu'encor  qu'il  {d[i  vne  extrême  cha- 
leur ,  il  n'en  fortoit  point  :  &  prenoic  fi  gran  J 
plaifir  à  y  élire,  r|u'il  ne  eufl:  pas  -changé  ce 
plaiflr  pour  tout  îe  monde.  Parquoy  ce  boa 
irere  Senfus  difoit ,  S'il  m'efloit  donné  de  vi- 
ure  jufques  à  la  fin  du  monde ,   à  la  condition 

3ue  je  fufle  tousjours  fain,  &  que  je  polfe- 
aflc  or  &  ari^ent ,  &  eufle  domination  fur 
hommes  &  femmes,  ôc  tous  mes  plailirs;  & 
qu'il  me  fufl:  dit.  Tu  auras  la  vie  éternelle  à 
la  fin  du  monde  :&  qu'on  me  donnait  le  chois, 
de  prendre  toutes  ces  chofes ,  ou  demeurer  en 
ma  chambrete ,  je  choifiroye  pluftoft  de  de- 
meurer en  ma  chambrete,  fans  yeux  ,  fins 
pieds  &  fans  mains ,  aucc  ce  que  Dieu  m'y 
donne ,  que  de  jouyr  de  toutes  les  chofes  fui- 
dites.  Et  combien  qu'il  fuft  laie ,  toutcsfois 
eiiant  illuminé,  il  difoit  &  refpondoit  maintes 
chofes  belles. 

Là  mefmes. 

S.  Frerc  Guillaume  eft  enterré  à  Tudert. 
(b)  Il  reduicita  par  fon  iuuocation  ,  de  mort 
à  vie,  vne  jeune  fille  ncnimee  Claruce,  qui 
s'eiloit  no^-ee  en  l'eau  d'vn  moullin.  Il  a  guari 
v/i  petit  enfant  qui  ne  pouuoit  prendre  la 
I  z  mam- 

umCnt,  à  grand  peine  ont- ils  fait  tant  de  ir.iracles  que  ce 
S.  frère  Giiil!asir.c-ci  :  mais  ceftuy-ci  les  a  faits  par  imagi- 
nation, p'.r  fonge,  ou  pluftoft  menforge.  Lt  ces  grands 
foigeurs  de  miracles  n'ont  jam.iis  entendu  rvfage  des  vrais 
miracles,  qui  for. t  féaux  de  la  dcûrir.e  de  DU\i  &  çui 
fexuent  à  l'approbation  Se  conâxtnation  d  icelle« 
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lj»'e>n  mamni'iUas  fafcipere ,  fua  lyiuocatione  fa-- 
îiauit.  Ir.îer  contracios  l^  cmaoi  fcx  Hùerawif. 
A  z'ariis  ocuîorum  i^firmiiatilfus  qKiy?jue  curault. 
CuiJaoi  mîito  /opielam  rcJUtuit.  Fftim  manuitm 
t^  pedura  iriûus  frsbuit.  Duos  à  j'ebre  eripult. 
3Iulierf'7î  ah  iafirtnitate  marûmïïlary.m ,  ^  c^hch- 
dam  à  dxmon'io  l'iberanit.  Dominum  fratrem  lo- 
hanncrn  de  Murio  Card'tn&lem  noflrum ,  ab  irifir" 
mitaîe  curauit  ^  ac  duos  rnortuos  ftcfcitauit.  A 
îem ,  In  'Tudcrio  ,  non  in  loco  fratrurn ,  fed  in 
Kionajîerio  jororiim  fandx  Clnr.-c^  de  monte  fétnc- 
ii)  ^  jacet  far.Slns  frater  Benediélali  ^  qui  diciîîir 
frater  lacohns  de  Tp.derîo  ,  vlr  mirandce  fAnéiita- 
îis ,  y  toi;iS  aràens  in  ar.iore  Dei.  Hic  à  d-ririi- 
no  Papa  Bonifacio  malè  informato^  multa  pey 
pejjus  patienter  JufiinHtt ^  Jed  foji  libcratus  fuit. 
Hic  multas  laudes  m.ignarKra  fententiarum  tsf 
dulcedine  pie  n  as  edidit  in  Roynantio  :  ^  contra 
morts  dicli  Bon'ijacii  Fapa  virUHer  excla;nauit. 


Folio  Cl. 

De  gîijlu  prohaxi  tria  remédia ,  dicehat  frater 

laco* 

fa)  Ainfl  dit  on  quand  on  fnuorizi;  à  tiî  mal-fai;3:e!ir. 
Alais  c'eft  grand  cas,  que  la  faincictc  de  ce  moine  n'a  cûé 
cogime  du  vicaire  de  Uieii ,  &  nierueillcs  comme  ce  tant 
patient  miraclcur  a  ofe  faire  des  inuectiucs  contre  la  diui- 
uité  r.-.pa'c. 

(b)  Quant  à  ces  trois  remèdes ,  ils  font  crcns  en  la  tcfte 
de  ce  moine.  Car  leur  naturel  e.1  de  vouloir  cHre  plus 
lages^uc  Dieu;  &  s'ils  gaidoycnt  la  lin^pHcItc  que  Dica 
lecoiiiiiv.ndc,  es  ne  fcroitrien  fait:  mais  i)  fjut  des  agiots, 
des  cim:grees  &  fanfares,  pour  faire  3pn<roiftre  îa  fainfte- 
:é:  cepeiidant  ce  ii'cà  que  pmc  hypoaitie.    Car  la  con- 
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mammelle.  Il  a  doiiii<5  (ànté'à  fix  perfonnes 
rcn\iites  &  courbées,  il  en  a  guéri  cinq  ayans 
diucrics  maladies  aux  yeux.  1]  a  rendu  la  pa- 
role à  vn  muer.  Il  a  rendu  I'vlas;e  des  pieds  6c 
des  mniijs  à  trois.  Il  adeliuré  deux  malades  de 
leurs  Heures:  &  a  guéri  vue  femme  qui  aucic 
mal  aux  marnmelles ,  &  vn  homme  qui  efloic 
pO:icdé  du  diable.  Il  a  guéri  auiîi  monfieur 
tVere  lehan  de  Mur ,  noure  Cardinal ,  d'vne 
maladie  qu'il  auoic.  Il  a  auffi  reiTufcitc  deux 
morts.  Item,  Sainfl  frère  Benedifloîi,  qui  eii 
appelé  laques  de  Tudert,  repole  à  Tudert, 
non  pas  au  Conuent  des  frères,  mais  au  mo- 
naftere  des  lœurs  de  S.  Claire,  homme  de 
grande  faindeté,  &  du  tout  enflambé^'en  l'a- 
mour de  Dieu.  Monfieur  le  Pape  Boniface, 
ayant  efié  (a)  mal  informé,  luy  feit  endurer 
beaucoup  de  peine,  qu'il  porta  patiemment: 
mais  puis  après  il  en  fut  dehuré.  Il  a  fait  piu- 
iieurs  louanges,  de  belles  fcntenccs,  &  plei- 
nes de  douceur,  en  Romans,  &  a  crié  viriJe- 
•ment  contre  les  mœurs  dudic  Pape  iioniface. 

^  Feuillet  61. 

Touchant  le  gourt ,  j'ay  efprouué  (b)  trois 
I  3  reme- 

fcience  cft  cautcrizce  nu  dsdans,  &  l'ambition  leur  ronge 
lie  coeur.  Qmnt  au  quatrième  remède  ,  fc  il  l'a  fainemcnt 
entendu  comme  il  elt  cfcrir  ,  c'en  eft  le  vray  vl^ge.  Ci: 
toutes  choies  font  bonnes,  pourucu  qu'on  les  prenne  iucc 
jiâion  de  grâces,  en  fobricré:  raitrcmenr  il  ne  feroit  lici- 
te de  rien  Isuourcr  ,  5c  Dieu  n'auroit  pas  donné  le  gouft  à 
l'homme  pour  en  vler  ;  ce  qui  cil  taux.  Car  fa  bonté  n'a 
pas  eu  feulement  efgard  à  nrJhe  nece(!\té ,  mais  auffi  à 
aioftre  deleiluion  ,  qui  ha  pour  fcs  bornes  tempérance  Se 
aftiou  de  gvaccj. 
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lacohus  de  'Tudert».  Primum ,  qma  aeecpi ,  £3' 
Jïccari  feci  flores  abfynthiî  ^  poKcùam  coram  me 
ad  wâduf»  falis  fuper  weKjam  j  ita  quod  nlii  mn 
ferpendehant^  l^  fapidos  halos  poneba^n  jnper  ijh 
tali  /aie.  Et  tanta  erat  ejus  amartindo ,  quod 
vuilam  gid'>fitatem  m'ihi  dahavt ,  ^ed  id  dilaniabat 
wthî  lingtiam  ^  omnino  dhnifi.  Sectindum  rc- 
médium  ftiit  ^  q:isd  faeiebam  tolos  parms  ^  ro- 
iundos ,  ij!  digluùbam  ad  mvdum  pillulnrum  :  ita 
quod  nihd  dtinde  dcgujhbam  :  fcd  id  deuaftabat 
mihi  ftomnchum  ^'idco  dimiju  Teriium  fnit^  quod 
quando  comedebam  cibos  delcéîabiles  ^  poftea  impo' 
nebam  mcgnnm  Ubore.n ,  ^'  n:agna  onera  cerfori 
in  tantum  vî  Ji  qua'/ido  poftea  haheham  coram  me 
delicatvs  cihos ,  ^  dlcercm  corpcri ,  fi  vel/ef  co' 
medere  ,  libenter  refuîabat  ,  C5'  potins  volehat 
étbjiinere ,  quàm  comedere  :  ^  porîare  flagella  , 
qua  propterea  fibï  iwpinebam.  Modo  dmiiji  om~ 
nia  prcediila  remédia ,  Çff  fnm  in  quarto  :  quod 
eji  in  referendo  in  Deum  owines  fapores ,  ^  in 
ejus  gratiarum  a£liones  :  fed  iftud  e[i  non  pro  om- 
fiiùus ,  fed  pro  illis  qui  fie  fobriè  ^  tempcratè  fe 
hahent ,  ^  fie  habent  mentem  abjortam  ^  fem- 
per  Deo  conjundam  ^  quod  de  faporibus  guloje  noft 
curant ,  jed  omnia  in  Deum  referunt. 


Ui' 
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remèdes,  difoit  frerc  laques  de  Tudert.  Le 
premier  eft,  que  j'ay  prins  des  ileurs  d'abfyn- 
the ,  &  en  mettoye  deuant  moy  fur  la  tajjle  , 
en  guife  de  fei ,  tellement  que  les  autres  n'y 
prenoyent  pas  garde,  &  mettoye  les  fiiiins  mor- 
ceaux iur  ce  fei-lardoiit  l'amertume  elloit  tel- 
le que  je  n'efloye  point  induit  à  gloutonnie, 
mais  cela  m'efcorcheoit  la  langue:  parquoy  je 
m'en  luis  déporté.  Le  fécond  remède  eftoit, 
que  je  faifoye  les  morceaux  petis  &  ronds ,  & 
les  aualloye  comme  dss  pillules,  tellement  que 
je  ne  fauouroye  plus  rien  :mais  cela  megailoit 
l'cfl:omach,&  pourtant  je  l'a^  difcontinué.  Le 
troifieme  eftoit ,  que  quand  je  mangcoye  des 
viandes  delicieufes,  puis  je  donnoye  beaucoup 
de  trauail  à  mon  corps,  éi  luy  faifoye  porter 
de  grans  faix,  tellement  que  quanci  j'auoye 
puis  après  des  frians  morceaux  deuant  moy,  & 
que  je  difoye  à  mon  corps  s'il  en  vouloit  man- 
ger ,  il  les  refufoit  volontiers ,  &  aimoit  mieux 
s'en  abftenir,  que  d'en  vfer,  &  endurer  des 
coups  de  fouet,  lefquels  je  luy  faifoye  fentir 
puis  après.  Maintenant  j'ay  delailfé  tous  ces 
remèdes ,  &  fuis  au  quatrième  qui  efl:  de  rap- 
porter à  Dieu  tous  les  goufls,  &  luy  en  ren- 
dre grâces :mais  ceci  n'ell:  pias  pour  tous, mais 
pour  ceux  qui  fe  gouuernent  fobrement  &  tem- 
pereement,  &  qui  ont  tellement  l'efprit  raui 
&  conjoint  à  Dieu ,  que  ils  ne  font  pas  fur 
leur  bouche  pour  fe  foucierdes  friandifes,  ains 
rapportent  tout  à  Dieu. 


I  4  Là 
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Ibidem. 

D'tceèat  F.  lacchns  ad  refreKandds  corporis [en- 
fus  ,  ta!cm  jimilhud'iréern  :  Ouitdain  pHlcherrimn 
ï'irgo  quifjque  fraires  hahebat ,  05"  synnes  crunt 
va-ldf  paHperts  :  ^  il/a  virg»  habebat  VKum  prc 
tiofum  Idpidem  magni  valor'ts.  IJlorum  autem 
fratiHthJHortim  inus  erat  chharocdus  y  al'tus  pic- 
isKy  aliHS  coenlnaîor  y  aJiusfpecîariuSyaliuslcrfo. 
Ven'tt  ergo pr'r/nns  ad  fororcm  fuam  ^  diccKS  ^  7» 
•vides  forer  n:ea ,  quùd  ego  fura  pauper  :  rogo  it 
des  mihi  lapidsm  tiinm  preî'iofum.  Cui  illa  re- 
fponÀit ,  t rater  mi ,  «»/0  duire  tibi ,  quia  volo  prci 
me.  Ei  aie  y  f^olo  eum  e-inerc  à  te.  Kt  il/a  y 
Quid  vis  Ktibi  dare  ?  Et  i//e ,  Faciayn  tibi  "VKum 
fiiUljerrir/ium  fonum  cum  infirumento  meo.  Tufie 
il/a  ait  Et  quid  faciarn  fono  traafaàÎQ  :  ^  vndt 
viwxm  ego  pcftea"^.  Non  dabo  tibi  pro  ta/i  pretio : 
irrid  vo/o  de  ipfo  me  nuptîti  iradere  ,  C5^  hofiejle 
çjf  bonorlficè  viuere  Fofica  vsnit  fraier  fecun' 
dus  y  petens  fimi/iter  ab  es  /apidem.  Et  i//a  ne- 
ga'/iîc  ,  dixit  f  militer  fe  ue/Ze  emere ,  pro  pretio 
offcrens  tnara  pulc/oram  piduram.  'ïertius  xero 
jraîtr  Jimiliitr  xeniens ^offcrebat  fro  pretio vnurit 


(a!  Cefte  bcl's  finiilinide  ,ou  pluflofl  fatitade  de  moinî^ 
tend  à  efleutr  !es  cornes  du  franc  arbitre ,  comme  s'il  ef- 
toit  en  la  pu'flàncc  de  l'ame  de  l'homme  fenfuel  &  non 
reg?:Crc,  de  çabfienir  de  péché.  Mais  ces  moines  rnon- 
flrcriî.  bien  qu'ils  ne  fceurent  oncqiics  que  c'eft  de  la  grâ- 
ce par  ^efus  Chrift,  de  !a  rcgT.e'-.-.tion  écfcnftification  du 
rouuel  hoir.me:  &  que  la  julticc  des  hommes  ne  confifte 
qn'en  Ja  reroidlon  gratuite  des  pcchez.  Or  voy!a  ou  Tor- 
^aeil  les  poilue,  aulU  Us  es  fentcat  le  fiuit,  &  ibnt  con- 
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Là  mefmes. 

"F.  laques  difoic  vne  telle  fîmiiitude  pour 
reprimer  les  fens  corporels:  (a)  Qae'cjue  vier- 
«re  d'ex'ceiiente  beauté,  auoit  cinq  ftvres:   & 
Tous  eftoyenc  fort  poures.  Elle  auoit  auili  vne 
pierre  pretisuie  de  grand  valeur.     Et.l'vn  de 
les  frères  cftoit  joueur  de  harpe, l'autre  elloic 
peintre,  l'autre  cuilînier  ,  l'aurre  e' picicr ,  & 
l'autre  macquereau.    Or  le  premier  vejnt  vers 
fa  fœur,  &  luy  dit,  Vous  voyez  ma  fœur  qne 
je  fuis  poure  ,  je  vous  prie  de  me  donner  vo(- 
tre  pierre  pretieufe.     Laquelle  luy  refpondit-, 
'qu'elle  ne  la  luy  voulo't  pas  donner,  &  qu'el- 
le la  vouloic  garder  pour  clic.  Mais  il  luy  dit, 
"Te  la  veux  acheter  de  vous.  Et  que  m'en  dorï- 
nercz-vous  ?   dit-elle.     Il  refpondit ,    le  vous 
ioueray  vne  plaifante  chanfcn  fur  ma  harpe. 
Voire  m.ais,  dit-elle,  quand  le  fon  fera  pafîé, 
de  quoy  viuray-je  puis  après-?  Vous  ne  l'au- 
rez point  pour  ce  pris.   Car  je  m'en  veux  ma- 
rier ,  pour  viurc  hcnî:ef!:ement  &z  honorable- 
ment.    Puis  veJnt  le  fécond  frère,  qui  la  luy 
demanda  aufli.  Laquelle  lay  ayant  refufee:   il 
dit  qu'il  luy  en  feroit  quelque  rccompenfe ,  5c 
luy  promettoit  vne  belle  peinture.    Le  troifie- 
me  femblablemcnt  luy  offrit  vn  bon  mets  bien 
I  5  ap« 

traintsde  confefier 'car  la  vcue  en  c^cfcouure  le  fiiéî)  qu'il» 
'n'ont  pas  de  bride  aflbz,  i-oite  pour  letenir  îcars  ine(chaa- 
'tes  aff-'àions  &  cupiditez  cm.-gees,   qui- jettent  (es  fî-stn- 
"mefclics    plus  haut  par  deirus  leurs  teflcs  oue  ne    fait  la 
foui-naife  du  mont  de  Vefeue  les  lienes  par  deflas  les  cou- 
peaux  des  montagnes  :    &  que  leur  franc  Jibit-  e  n'eft  pas 
feulement  lerf ,    mais  clciavi*  5v  foiTsue  plus  que  les  -^ix- 
fonnieis  des  Mauies, 
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(onfeâum.     Quartus  offerens  vnum  honum  pipç- 
ratum.     Quintus  diceùaf ,  quod  eam  duceret  fer 
iupanarJa.     Eodem  modo  je    hahueriint   cmnes  : 
videlicet  primo  petendo  ex  dono  :  pojîea  diéla  prc 
tia  offerendo ^   ^  ipfafir/iili  modo  omnibus  rejpon» 
dit  ^  tanquara  bona  ^  fapiens  emnes  abire  per- 
tnifit ,  is!  Jibi  Upidem  referuauit.     Pojiea  -venit 
ad  eam  quidam  Rex  magnificus ,   ^  petiit  ah  ea 
ijlum  lapidcm.     Illa  vero  refpond-it  ^  Domine  ^  ni- 
bil  aliud  habeo  quàm  ijîum  lapidëm  :   quid  d&bis 
mihi  inde  ?  Refpondit  Rex ,  Pro  ijîo  lapide  acci- 
piam  te  in  ffonfam  meam ,  ^  faciam  te  magnara 
reginam ,  ï^  dubo  ttbi  vitam  aternam ,  ^  affiuen- 
tiam  omnium  bonorum    quœ  dejiderauerit  anima 
tua.     Et  illa ,  Domine ,  tanta  e(î  mdgnificenti* 
iiejîra  ^   quodlapidem  "V&bis  negare  non  fojjsm: 
eam  erg»  "vobis  libenter  trado:  ^  dédit  ei.     JVà- 
iandum  vero  quod  ijla  virgo  efi  anima  :  lapis  quem 
hahet ,  efl  veluntas ,  vel  confenfus  Uberi  arèiirii. 
Quinque  fraîres  ,  funt  qninqtie  fenfiis  corporis. 
Nam  primus  ^    qui  eft  hiflrio  ,    dicitur  anditus. 
Secundus  ^  qui  ejl  piéîor  ^diciînr  ejje  'vifus.  'Ter- 
iius  ,    qui  eft  fpeciarius  ,    dicitur  ejfe  odoratus. 
Quartus  ,  qui  eft  coquinarius ,  dicitur  ejje  guftus, 
Quintus ,    qui  eft  leno  ,    dicitur  cjje  iaéîus  :   quin. 
in  eo  magis  viget  ftnfualitas^   çjf  magis  incurua- 
iur  anima  ad    opus   ilHciium.     Erg«  ftultijjima 
fuijfet  illa  vtrgo  ^  fi  pro  aliquo  illorum  pretiorum 
îarti  vilium  ,  dedijfet  lapidem  fie  pretiofum.     Ita 
fine  aliqua    ccmparaîione    eft  ftultijjima  anima  ^ 
qua  in  aliquem  cmjenjum  illuitum  permiitit  Je 

du(i 
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apprcfié  :  &  le  quatrième ,  des  bonnes  eipices: 
puis  le  cinquième,  de  la  mener  par  les  bor- 
deaux. Driirf,  ils  feirent  tousl'vn  comme  l'au- 
tre, de'mandans  la  pierre  en  pur  don,  &  puis 
offrans  pris  :  aufqucis  anfli  elle  fcit  fembiable 
rerponfe:  &  comme  bonne  &  ilige,  elle  don- 
na à  tous  congé ,  &  garda  la  pierre  pretieuie 
pour  iby.  Cela  fiîit,  voyci  venir  vers  elle  vn 
Roy  fort  magnifique,  qui  Iuy_  demanda  fa  pier- 
re: auquel  elle  feit  celle  relponfe.  Sire  tout 
mon  bien  confille  en  celle  pierre,  &  quelle 
recompenfe  m'en  ferez- vous  ?  le  te  prendray  à 
femme ,  dit  le  Roy ,  &  te  feray  grande  Roine , 
&  te  donneray4a  vie  éternelle,  &  abondance 
de  tous  les  biens  que  tu  voudras  foiihaitter. 
Et  elle  luy  refpondit.  Sire,  vollre  libéralité 
cft  fi  grande,  que  je  ne  vous  puis  refiifer  ma 
pierre,  je  la  vous  donne  donc  de  bon  cœur. 
Or  il  fsut  noter  que  celle  vierge,  c'eil  l'ame: 
&  la  pierre  pretieufe  qu'elle  ha,  c'efl:  ia  vo- 
lonté, &  le  confentement  du  franc  arbitre. 
Les  cinq  frères,  font  !es  cinq  fens  corporels. 
Et  le  premier ,  qui  eil  joueur  de  harpe ,  c'eH: 
l'ouye.  Le  fécond,  qui"  eft  peintre ,  c'eft  la 
veue.  Letroifieme,  qui  cft  efpicier, c'eft  l'o- 
doration  ou  flairement.  Le  quatrième,  qui  eft 
cuifinier,  c'eft  le  goût.  Le  cinquième, qui  eft 
macquereau  ,  c'eft  l'attouchement  :  car  la  fen- 
fualité  a  plus  de  vigueur  en  iceluy  ,  &  l'ame 
eft  pluftoft  ployee  par  iceluy  à  faire  quelque 
chofe  ilh'cite.  Cefte  vierge  donc  euft  cfté  bien 
folle  ,  fi  elle  euft  donné  îa  pierre  tant  prttieu- 
fe  pour  l'vn  de  ces  pris  tant  vils  :  aufli  fans 
aucune  comparaifon  l'ame  eft  extrêmement 
folle  qui  fe  laifte  mène-.-  à  quelque  confente- 
I  é  ment 
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0luci  ah  allquo  fenfu  corporls  :fed  poilus  toio  coni^ 
tn  débet  abfiinere  ab  illa  mod'tcn  deleéïatiyne  quarn 
fumere  pojfet  per  curparis  fexfus  :  cjf  ftium  coh» 
fenfum  fnmmo  Régi  conferuare  ,  ^  grHîicfi(Jl-/nèy 
(i  dare ,  qui  tara  fuam  fpimfam ,  ^  Ju  magnifia 
tam  fgcit, 

Tbidem. 

Pugfta  antmiS  qnam  pixta  fc  halet  cum  fen- 
fibii!  corporis  ,  "vincifur  fecr.'ado  rnod'j ,  habendi 
de  ipfo  vîftt  difpUce}it':a-/n.  Vnde  tantîirn  cur^- 
rem  Ji  viderem  puhhram  faciem  mnlieris  ,  ^uan' 
tum  fi  viderem  capnt  afini,  Sed  ijle  fecHiidiiS 
modiis  non  efl  tutus ,  nec  pro  omnihuî. 


Ibidem,- 

De  fiudîo  *nim<e  ad  virtutes  ialem  frater  la-i 
cûbus  fi-ffiilitudinem  poÇuit  ^  dicens  ^  Mos  efl  inu- 
Uerlbns  Je  ontare  ,  ^  pulcf^r^s  lelle  apparere^ 
Et  ad  hic  qmdmuliir  fit  pulcbra^  o^ortet  quàd 

habea^ 


.  ,fa)  Comme  fi  regarder  me  belle  cre.imre  de  Dieu,câ.oJt 
^r.ni!3is  de  foy,  &;  qu'il  ne  tendit  pluftoft  à  fa  gloi.e.  T» 
fais  cefte  coinparaiîon  ,  a  csiife  que  ta  prenois,  peut  eftre, 
gnr.J  phifir  à  voir  la  tefte  d^  ton  frère;  r-utreinent  elle  cfi 
trop  forte  5c  irapercincntc,  voire  digne  d'vn  moine. 

(b;  Noa  p.is  aux  Cordcliers  principnlcmejit,  qui  fon» 
ffranî  bordciiers,  &  bruUcnt  au  dedans  de  vileincs  conçu» 
pHccnccs,  comiae  l'expérience  ne  la  que  trop  raonftrc,  6c 
Je  mor.îlrc  encore  tous  les  jours.  Que  pleuft  à  Dieu  qu'il 
»'v  eult  point  pis;  nuis  l'air  eft  tant  iiifevîe  de  vos  puau. 
tifej  &  infametcz,  que  j'ay  horreur  de  nomnner. 
(c^  ffcie  laques  fait  ici  tqc  belle  iimUitud?,  xutù  U 
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ment  illicite  par  aucun  des  lens  corporels: 
mais  elle  doit  plurtofl:  s'abftenir  de  tout  Ton 
pouuoir  de  ccrte  petite  délégation  qu'elle  pour- 
roi  t  prendre  par  le  moyen  des  lens  corporels, 
&  garder  Ion  confentcment  au  Toaucrain  Roy, 
&  le  luy  donner  (rratieuftnicnt,  veu  qu'il  l'a 
faite  fon  elpoui'e  ti  magnifique. 

Là  mefmei. 

Le  combat  que  l'ame  ha  auprès  de  fby,  auec 
les  fens  corporels  ,  le  gaigne  fecondement 
cjuand  on  a  en  defdrun  ce  qu'on  regarde.  Tel- 
lement que  je  ne  feroye  non  plus  de  conte  (a) 
de  voir  la  belle  face  d'vne  femme,  que  fi  je 
voyoye  la  tefte  d'vn  afne.  Mais  cefte  féconde 
manière  (b)  n'efl:  pas  feure ,  ne  propre  à  tou- 
tes pcrionncs. 

Là  meftnes. 

Voyci  vne  fimilitude  que  F.  laques  a  i'i'.te 
touchant  l'ellude  de  l'ame  (c)  pour  acquérir 
des  vertus:  C'eil  la  couftume  des  femmes  de 
s'orner  &  vouloir  apparoiftre  belles,  (d)  Et 
afin  qu' vne  ftmme  loit  belle,  il  faut  qu'elle 
I  7  ait 

n'eft  queftion  que  de  fe  fauuer  foy-merme.  Se  d'acquerlt 
des  vertus.  Msis  qui  les  acquerra  ,  li  elles  ne  font  don- 
nées de  Dieu?  £t  li  nous  les  auons  pardon,  à  qui  en  cCt 
la  gloire':'  N'eft  ce  donc  pas  par  grâce,  &  non  pai  mc:i- 
tes  ,.  que  nous  femmes  fauucz  ^  Mais  la  fainftetc  de  ces 
«ncoidelez  n'a  jamais  entendu  ce  poindt  :  suffi  »ont  iis  e« 
Taradis  à  la  f^içon  des  efcreuices.  Mai-heu:cufe  opinioa 
de  mérites ,  tant  tu  as  perdu  d'aires  ! 

(d;  Vous  diriez  que  F.  aques  ne  feit  jamais  aufre  cho- 
fc  que  d'attouincr  des  efpoiifces  ,  &  de  contempici  la 
beauté  des  femmes:  aulTi  en  parle  il  fori  pcitiacauatiu . 
&  cft  juge  compctiint  tu  tçUcs  chofes. 
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habest  fac'tem  pulcbram  ^  niueam  vel  rnheam : 
quod  etiamjit  magnte  flattirce ,  quod  fit  fana ,  quàd 
fit  vigorofa ,  quodfit  morigerata  in  fuo  grejfu  ,  ^ 
fuodfit  pulcèerrimis  "veftibus  ornât  a.  Sic  amr/ii 
débet  je  ornare  ^  ^  velle  fu/chra  apparere  :  ^ 
ideo  débet  magnum  ftudmm  ndhibere  ad  virtuîes 
tidipifcendas  :  omnia  enïm  prccdiéla  virtutes  fibi 
prafl&nt,  Nam  fides  facit  eam  pulchram.  Spes 
factt  eam  fiatura  magnam,  Charitas  facit  eam 
rubeam.  Frudentia  facit  ipfam  morigeratam, 
Fàrtitudo  facit  eam  vigorofam.  Temperantia  fa- 
(it  eam  fanam.  lujiiîia  facit  eam  veflitam  ç^ 
tmatam.  Et  ifiis  vinutibus  munita  quum  va' 
dit  ad  calum  ,  occurrunt  et  omnes  ordines  An- 
gelorum  ^  Sanéiorum  omnium  :  quia  cum  om^ 
nibus  participât  in  aliqua  -virinte.  Occurrunt 
€1  Paîriarckce  propter  jidem  :  Prophète  propter 
fper/i:  Sanéii  Âpo^oli  propter  chtLritatem.  Sancli 
Martyres  prspter  fortitudinem  :  Sanéii  Dodores 
propter  prudentiam  :  Sanéii  ConfeJJores  i^  Pra» 
lati  propter  jufittiam:  Sandae  ^trgines  frepter 
itmferamiam ,  is'  fimiîia. 


m 


(a)  Auec  la  croix  5c  l'eau  bcnîte,  cela  s'entend.  Mais 
)t  croy  qu'ils  n'ont  pas  grind  peine  de  fe  leuer  de  leurs 
lièges,  &  q-j'ils  n'vfcnt  gueres  de  foulicrs.  Car  s'ils  ne 
Tont  qu'au  deumit  des  amcs  qui  fe  font  fauuecs  pour  s  ef- 
ttc  acquis  de  telles  rertus ,   ils  ne  font  pas  trop  unfortn* 
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ait  belle  face,  &  blanche  comme  neige,  ou 
vermeille:  &  qu'elle  foie  de  grande  ftature  , 
qu'elle  foie  laine  ,    qu'elle  foit  vigoureufe  , 
qu'elle  ait  vne  alleure  modefte,  &  qu'elle  foie 
ornec  de  beaux  habits.    Voyia  aulîi  comment 
il  faut  que  l'ame  foit  ornée,  &  qu'elle  doit  de- 
firer  d'apparoiftre  belle:   &  pourtant  elle  fe 
doit  grandement  eftudier  à  acquérir  des  vertus: 
car  ce  font  les  vertus  qui  luj^  donnent  toutes 
les  chofes  prédites.    Car  la  t'oy  la  fait  belle. 
Efperance  la  fait  de  grande  ftature.  Charité  la 
fait  rouge.    Prudence  la  fait  bien  moriginee. 
Force  la  hk  vigoureufe.    Tempérance  la  fait 
faine.  luftice  la  reueft  &  pare.    Et  ertant  mu- 
nie de  ces  vertus ,  quand  elle  va  au  ciel, tous 
les  ordres  des  Anges  &  des  Sainfts  vont  au 
deuant  d'elle  :  car  elle  participe  auec  chacun 
d'eux  tous  en  aucune  des  vertus.    Car  les  Pa- 
triarches (a)  vont  au  deuant  d'elle  a  caufe  de 
la  fov-    Les  Prophètes  a  caufe  de  l'efperance. 
Les  fainfts  Apoftres  a  caufe  de  la  charité.  Les 
faincts  Martyrs  a  caufe  de  la  force.  Les  fainds 
Dodeurs  a  caufe  de  la  prudence.    Les  fainds 
Confefleurs  &  Prélats  pour  la  juftice.    Et  les 
faindes  Vierges  pour  la  tempérance:  &  les 
autres  pour  autres  vertus. 


Là 

nez.  Mais  l'ame  pénitente,  &  recognoiflTant  fe*  péchez: 
l'ame  couuerte  de  l'innocence  de  ;e(us  hrift ,  &  qui  s'ap. 
puye  fur  fa  mort  Se  paflion ,  c  e(l  celle  qui  entre  auKoyati. 
sne  des  cieiu,  U  aoa  ces  gloiieufei  incluantes. 
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Ibidem. 

Dlclt  ratU  coftfciâKf!^  ^  Quxre  quum  wîfjns 
tutti')  opérer^  pcrmiîtis  me  ejje  in  pacc  ^  ^  an- 
tea  mnlta  opera'mr  ,  ^  jic  m«  vexahas  ?  Refpon- 
det  con^cienùa  ,  Quia  cnnfidebas  de  ipjius  openhuî^ 
{jf  fperdbas  in  eis.  Vnde  non  poteram  illam  fal- 
Jïtatem  fujUnere.  Modo  1er»  non  confidis  de  ip' 
fii  ,  nec  inde  expeéias  naritum  ^  ^  ideo  non  mur' 
muro ,  tiec  repugno.     Et  ideô  non  mireris. 


Ibidem. 

Tu  loco  de  fanâa  Illuminata ,  jatet  frater  /»- 

hannes  T'entlalbene ,    qui  in  vi:a  cmdam  orb:iî<i- 

oculis  ^  quum  fignum  crucis  feci^jet  ^  -vifiim  perdi" 

tunt  refi-anit.     Cuidam  parals'ttco  ^  quumfigiiura 

cructs   fecijfet  ,    protinus  enm    liberauit.     Dura 

fignurn   cruiis  fecijfet  cnidam  patieati  fortijjirriè 

in  manibus ,  dolor  extemplo  recejfit.      Plura  alla      \ 

miracula  fecit  ^  is'c.     Item  ^  F.  Simon  de  Colla' 

Zono  ,   nobiUs  génère  puer ,    ordinem  intranit ,  in 

Muo  proficiens  vtta  zj'  fcient'a ,   fu^^ns   ejî  pri-fio 

Minijler  Marchiœ  ,  ^  pojlea  Mf/jifter  prouinci^e 

fancii  Francifct  :    qui  in  diéîts  effictis  nobilitcr  fc 

babuit ,  cum  umni  prudentia ,  uiaturitaîe  z^  bw 

militât e  ^    qua  ad  prinatum  officium  fpeciabant  ^    '\ 

txcrcens.     Ad  bonum  k^  vitam  religiujum  mw 

Uem     > 


(a)  Tout  ce  mefch^.nt  lîare  tend  à  exalter  les  mérites 
des  œHiucs,  8c  ceftuy  ci  s'oubliant,  !e*ubbat:  Toyia  com» 
méat  Satan  le  deftiuit  de  fey-iueimc. 
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Là  mefmes. 

L:î  raifon  dit  à  la  confcience ,  Pourquoy  efi: 
ce  que  tu  me  laiflès  en  paix ,  maintenant  que 
je  fay  moins  d'œuures  qu'auparauant:  &  quand 
j'en  faiibye  beaucoup,  tu  me  tourmtntois  gran- 
dement ?  La  confcience  rcfpond.  Par  ce  que 
tu  te  (a)  confiois  en  ces  œuures  là ,  &  y  met- 
tois  ton  efperance:  dont  je  ne  pouuoye  endu- 
rer celle  rauiîeté  là.  Mais  maintenant  tu  ne  te 
confies  point  en  icelles ,  &  n'en  actcns  point 
de  mérite,  &  pourtant  je  ne  murmure  ne  ré- 
pugne.   Parquoy  ne  t'esbahi  plus. 

Là  mefmes. 

Au  lieu  de  S.  Illuminée  repofe  F.  lehan 
Tentiaibene ,  qui  de  fon  viuant  rendit  la  veue 
à  vn  aueugle,  après  auoir  fait  le  figne  de  la 
croix.  Il  guarit  aufli  iemblabienicnt  vn  paraly- 
tique, ayant  fait  fur  luy  le  figne  de  la  croix. 
Vne  autre  auoitde  grandes  douleurs  de  mains, 
mais  après  qu'il  eut  fait  ce  figne  lur  luy,  el- 
les celferenr  à  l'eure  mefme.  Il  a  bien  fait  d'au- 
ti'es  miracles.  Item,  F.  Simon  de  Collazono, 
enfant  de  noble  race,  entra  en  l'ordre,  ou 
proufirant  en  vie  &  en  fcience ,  il  fut  premiè- 
rement fait  minixlre  de  la  Marche ,  &  puis  de 
la  Prouince  de  S.  François  :  &  fe  porta  noble- 
ment en  ces  ofRces,  exerçant  en  tQute  pru- 
dence, modefiie  &:  humili'té  les  chofes  appar- 
tenantes à  fa  charge,  (b)  Il  attira  première- 
ment 

(b)  Te  ne  vous  euflc  jamais  charjé  de  cefte  triacîerie  de 
miracles  faux  ô:  mcfcliamnsent  controuucz  au  déshonneur 
de  Dieu,  ôc  pioianatioii  de  fes  veitwj  &  grâces,  n'eftoit 

que 
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trem  primo  trax'tt ,  qua  fuit  fwgularis  fecia  l^ 
arnica  Imperaîricis  ^  Lnperatoris  Otihonis  quar- 
tif  ac  continentiie  fi?7gîtlarii  :  deittde  forores  ^  nt- 
potes  ^  ^  alias.  Sed  qiiàm  ifle  fanâus  frater  fuc' 
rit  Deo  acccptijfimjis ,  mîracula  priùs  morfem  au  * 
thettticè  auéloritate  Papali  accepîa\  decîararit. 
Sanâus  en':m  ijle  frater  Simon  pucrnm  fuhz/er- 
fum  in  aquis  molendim ,  inuocatione  ejus  fada , 
à  morte  rejjufcitauit .  Contrados  diuer\fin:ode  cw 
rauit  T»decim.  A  rupturis  qnlaque  Uheranit  :  n 
CéEcitaîe  oculortim  viginti  dues.  A  ganguîis  duos. 
Très  mul'ieres  db  infirmitate  mamynillarum.  A 
tumefadtone  corporis  ^  memhrorum  .  v  decim. 
Nouem  à  rnorho  caduco.  Vndccir/i  loquelam  rejli* 
tait,  l/igi'titi  duos  ab  injirmitaîe  ^  dolorc  ma- 
nuum  ^  Irachiorum:  ab  infirmitate  aurium,  o- 
CHÏorum  ^  pedum  ^  viginti  trcs  liberauit.  Qua- 
tuor à  dtemonio.  Quendam  in  ciuitate  firmana , 
cadenîem  in  profundo  fonie ,  fui  inuocâtione  Utc 
rauit.  Ab  infirmitate  lapidis,  duos.  Mente  cap- 
tas ^tres.  A  variis  infirmit^tibui ^quinqnt.  Morti 

propin- 


Î\\\t  il  eft  expédient  que  rimpudence  de  ces  eitrontc-z  atf- 
rontctus  foit  mife  eu  euldence.  Il  leur  eft  auflî  aifé  de 
refTufcitcr  vn  moir ,  que  de  boire  vn  verre  de  vin.  Ce- 
pendant ils  n'entendirent  jamais  rvf^ge  des  miracles,  qui 
cft  de  ratifier  la  parole  de  Dieu,  afin  que  celuy  qui  la  p«r. 
te  foit  receu  comme  enuoyé  de  Dieu ,  &  qu'on  adoufte 
foy  au  melTige  qu  il  apporte  de  la  paît  de  bicu  :  deiquels 
il  ne  fcroit  befoin,  linon  à  caufe  de  noftre  rudefle,  tardi- 
ueté  &  incrédulité  trop  grande.  Mais  ces  mal  heureux  r.bu- 
fcurs,  qui  n'ont  t'ait  miracles  que  par  charmes  5t  iUuHons 
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ment  fa  mère  «à  bien ,  &  à  vie  religieufc  :   la- 
quelle eftoic  finguliere  amie  &  compagne  de 
l'Emperiere,&  de  l'Empereur  Ottho  quatriè- 
me, ôi  auflî  de  grande  continence:  puis  il  at- 
tira auiïï  les  fœurs  ,nepueux,  &  autres.  Mais 
il  appert  combien  ce  faincl:  frère  a  elle  agréa- 
ble à  Dieu ,  par  les  miracles  qu'il  a  faits  dé- 
liant fa  mort,  lefquels  ont  efté  approuuez  au- 
th.entiquement  par  authoiité  Papale     Car  ce 
S.  F.  Simon   reffufcita  vn  enfant  qui  s'eftoit 
noyé  en  l'eau  du  moulin ,  après  qu'on  l'eut  in- 
uoqué.  II  a  guari  onze  perfonnes  qui  auoyenc 
les  membres  retraits  en  diuerfes  manières.  De 
ceux  qui  eftoyent  rompus,   il  en  a  guari  ç. 
Deux  qui  auoyent  les  gangules.  Puisii.aueu- 
gles.  Trois  femmes  qui  auoyent  mal  auxmam- 
melles.  Onze  que  auoyent  le  corps  éz  les  mem- 
bres enflez.  Neuf  ayans  le  mal  caduque.   On- 
ze muets.  22.  ayans  les  mains  &  bras  débiles  & 
malades.     Vingt  &:  trois  de  la  maladie  des  o- 
reillcs,  des  yeux  &  des  pieds.    Quatre  démo- 
niaques. Vn  en  la  ville  de  Firman,  qui  eftoit 
tombé  en  vn  puits  profond,   fu:  deliuré  par 
luy  ,  après  auoir  efté  inuoqué.  Il  a  guari  deux 
malades  de  la  pierre.  Trois  infenfez.  Cinq  qui 
auoyent  diuerfes  maladies.   Vn  qui  eftoit  pro- 
chain 

de  Satan  ,  n'ont  prétendu  qu'a  fe  faire  canotiizer,  pour  eC- 
tre  adorez  du  monde.  11  faudroit  bien  vn  grand  liuie 
pour  réfuter  ces  abus  que  meffieurs  les  Papes  approuuent 
a  tour  de  bras,  comme  vicaires  de  Satan,  afin  d'enuoyer 
les  âmes  en  enfer  a  chartees.  Mais  qu'on  juge  fjns  affec- 
tion de  quel  efprit  ils  ont  efté  menez,  d'auoir  voulu  faire 
entendre  ceci  au  pcure  monde,  après  luy  auoir  creué  les 
yeux,  c'ell:  à  dire  ofté  l'yfage  de  la  parole  de  Dieu,  qui 
leur  cuft  efte  vne  pierre  de  touche  pour  efprouuer  le  me- 
«lant  alley  de  ces  faux-monnoyeurs. 
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proytMquum  cadetitem  in  aqnis  ^  fui  inmcaîioîio 
liber  nuit.  Très  curuos  erexit  ^  Decem  guttofos. 
Aridos  ynernhris  duos.  A  mot'bo  Icthargico ,  tSJ' 
»0»  vatentes  dormire  ,  [ex.  A  Jple-rjis  ifjjirûjiîa' 
te  y  'vnKm.  VmbiUct  Z^  'ventr'ts  ^  ires.  ^^  ff^f- 
mo  vnum  ,  A  gui  a  cff  barbte  infirmitaîe  ,  iinum, 
Duohus  non  valcritibus  fumere ,  appetiium  rejh~ 
tuit.  Ab  ini.rrnHate  teJliculorHm  ^  vMnm.  Le 
profum  vnnm  curauit.  Vnï  /-nut^eri  audit um  ne- 
fitiuit.  ficus  à  vermibus  eripnit.  Ejuum  inua- 
lidum  fanitati  reftituit  : ac  eues  cH^njdam  qaa  fe- 
dibîis  Jîare  non  ftterant^  frimà  ipfum  ^  ^  dem- 
de  oues  curauit.  Prxfata  omnia  auàleniiiè  recep- 
ta  ,  indicant  diéii  fratris  Simonis  excelkatiam 
fanéiiiatis.  Item ,  In  monte  Lhco  prope  Spole- 
turn  ,  jacet  F.  Antomui  de  Tegnnis  de  Pi/u  :  qui 
contemptis  blandiiiis  jnaîerrJs  ^  vxore  ^quam  non- 
dum  duxerat ,  ^  legibus  awlibus  ,  in  quibus  ftw 
débat  y  fa^îis  frater  minor ,  per  viara  Jïr/ipr.citA- 
tiSy  pAHpertéitis yObedicnticc  ^  humititatis ^Cbrî- 
ftum  fequuîus  ,  reuelaîa  Jlbi  primo  morte  ,  ad 
D^minunt  tnoriendo  perrexit  ,  qxod  Dovn.KUS 
fignis  ojîendere  dignatus  eft  Quidam  mii'xus  de 
SpoletQ ,  babens  iujirmitêtem  inçurubiUm  in  ùbia^ 

facia 


fa)  Confîderez  en  quelle  confcience  il  roiispalt  vn  iîen 
indiiroluble.  Con  it'erez  d'autre  parc  le  vœ»  du  mededn: 
fie  tieiccmciit  In  deienfi  de  nuniicuï  le  Minilhe,  &  vojis 
troiiucrez  que  tout  cela  fcnt  piiiîtoft  Ton  enter  que  U  cou- 
daitc  de  Itfprit  de  ùicu.  j'i  je  vouloye  ici  adjoufter  1«-. 
iCyheile  des  iaincis  5«  des  œu.it;lcs  «jui  fuyuciit,  je  ii'au- 
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cubain  de  la  mort  lequel  eltoit  tombé  en  l'eau, 
ayant  inuoqué  ce  F.  Simon,  fut  ileliuré.  Il  a 
redreflc  trois  accourbez.  Guari  dix  goutteux. 
Deux  qui  auoyent  les  membres  fccs.  Six ,  tant 
de  ceux  qui  elloyent  léthargiques  que  de  ceux 
qui  ne  pouuoyent  dormir,  %'n  rateleux.  Trois 
qui  auoyent  douleur  de  ventre  &  de  nombril. 
Vn  malade  de  pafmairon.  IVois  qui  cftoyent 
malades  de  la  gueule  &  de  la  barbe.  Il  a  ren- 
du l'arpetic  a  trois  deigouftez.  Il  a  guari  vn 
qui  auoit  mal  aux  genitoires.  Vn  ladi-e.  Vne 
femme  fourde.  Des  figues  plenes  de  vers.  Vu 
chenal  alangouri.  Les  Drebis  à'vn  quidam, lef- 
quelles  ne  Ce  pouuoyent  fouftënir  fur  leurs 
pieds  :  mais  i!  commença  par  le  maiilre  d'icel- 
les.  Tous  lefquels  miracles  ont  elle  authcnti- 
qucmcnt  approuuez.  Item ,  Au  mont  de  Luc, 
près  de  Spolete ,  repofe  F.  Antoine  de  Tegri- 
nis  de  Pile ,  lequel  mefprinmt  les  mignard'iles 
de  fa  mère ,  (a)  delaiilànt  aufil  vne  flUe  que  il 
auoir  f:ancee,  &  non  pas  encorcs  efpoufce,  & 
femblablement  l'eflude  du  droid  ciuil,  auquel 
il  s'efloit  appliqué,  fe  fcit  frerc  mineur,  i'uy- 
uant  ïefus  Chrili  par  la  voye  de  llmplicité ,  po- 
ureté,  obeiflance  &  humilité:  puis  ayant  eu 
reuelation  de  fa  mort ,  il  mourut  au  Seigneur: 
ce  que  Dieu  a  bien  daigr'.é  déclarer  par  lignes. 
Car  vn  médecin  de  Spolete  auoit  vn  mal  incu- 
rable en  vne  jambe ,  lequel  feit  vœu  que  fi  par 

les 


loye  Jamais  fait.  Car  il  n'y  a  fi  poure  trapelii  de  inoine 
^i  n'e:î  ait  eix  à  rcucrdxe;  &  con^me  c'e/l«;t  leur  mcftier 
cftans  en  vie  de  bajboter,  de  mendici',  Sz  fediiire  le  mon- 
de, aunî  cft  ce  au  repulchre  de  faire  des  miracles.  O  abus 
(les  abus!  Et  vous  n'y  voyez  goutte,  poiues  aueugles. 
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faSio  voto  quodji  merhis  F.  Anton'ti  eum  Domi- 

nus  îiberaret ,  habiîum  affuyneret  tertït  ordinis  B. 

Francifci ,  voto  emijjo  de  fero ,  in  nmnè  je  per- 
feéi'tjjimè  liheratum  innenit.     Et  quum  adfepul^ 

chrum  diâii  fratris  fièrent  Jigna  ^  ac  per  hoc  locus 
frequentaretur  à  j'efularibus  ,  quidam  gardianus 
fimflex  Jibi  mandauit ,  quod  amplius  non  faceret 

miraeula,  qnod  faiium  <Jî. 

Folio  61. 

In  loco  Menante  jacet  F.  Nicelaus  de  Pater 
Kojler ,  qui  ibat  dicendo  cuilibet ,  Die  Pater  no- 
fier.  Hic  fulget  tniraculis  ^  corufcat.  Item , 
Quum  F.  Simon  de  Ajfifio  ^  femel  loquendo  de 
Deo ,  JHuenem  quendam  fecularem  ^  lafciuum 
*d  Deum  conuertijfet ,  Ô'  fratrem  fecijjet ,  pia- 
que  vejiimenta  ipje  fraîer  Simon  feruaret  :  ac  JU' 
nenis  diaholicis  tentationibus  propulfatus ,  pannos 
fu9s  repetendo ,  adfecuîum  vellet  pluries  redire , 
F.  Simon  primo  cum  verbis  ,  demum  ipf»  juuene 
capite  fuo  ad  peâius  fratris  Simonis  recUnanîe  ^ 
*c  fratre  Simone  cum  lachryr/iis  orante  ,  eum  al» 
«mni  tentatione  liberauit.  Qui  juuenis  adeo  S. 
SpiritHS  feruore  fuit  rej/Ietus^  quod  cuidam  quum 

oculi 


<a)  le  ne  M'esbahi  p»-;  fi  ce  pourc  frerc  /Tater  noR'îr, 
fcit  âpres  fa  mort  tant  de  beaux  miracles,  qu'il  en  reluit 
comme  fiente  fenec  ^  vcu  cju'il  eu  a  fait  de  fi  beaux  de 
fon  viuant,  comme  il  cft  ici  récite. 

(b)  L'afte  qui  s'enfuit  monftrc  bien  de  quel  efprit  il  ef 
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les  mentes  de  F.  Antoine  Dieu  le  guariflbit, 
qu'il  prendroit  l'habit  du  troifieme  ordre  de 
S.  François:  lequel  vœu  ayant  efté  fait  vers 
le  foir,  il  fe  trouua  le  matin  totalement  guari. 
Or  d'autant  qu'au  fepulchre  de  ce  bon  frère 
fe  faifoyent  plufieurs  miracles ,  a  caufe  defquels 
le  lieu  eftoit  fréquenté  par  les  ieculiers,  vn 
fîmple  Gardien  luy  feit  coirjnandement  de  ne 
faire  plus  de  miracles  :  ce  qui  fut  fait. 

Feuillet  6z. 

Au  conuent  de  Meuanee  gift  frère  Nicolns 
"de  Pater  noiler ,  qui  s'en  alloit  difant  à  tous 
ceux  qu'il  rencontroit  ,  Dites  Pater  noftcr. 
(a)  Il  refpîendit  &  efciaire  de  miracles.  Item, 
F.  Simon  d'Afllfe  vn  jour  en  parlant  de  Dieu 
il  conuertit  à  Dieu  vn  jeune  homme  qui  eftoit 
du  monde  &  lafcif ,  &  le  feit  frère,  tellement 

/2pres  qu'il  eut  prins  l'abit ,  frère  Simon 
doit  fes  autres  accoultremens.  Or  il  adueinc 

::  le  diable  tenta  tellement  ce  |X)ure  jeune 

:nim2, qu'il  redemanda  plufieurs  fois  fes  ha- 
;  -t3 ,  ^ÙLïit  qu'il  vouloit  retourner  au  monde. 
(';-)  Mais  f.  Simon  parla  fi  doucement  à  luy, 
&  meit  la  tede  d'iceluy  far  fa  poiftrîne  en 
-  iant  auec  larmes,  qu'enfin  il  la  deliura  de 

.  tarion.  Lequel  jeune  hom.me  fat  depuis  (î 
r::i:pli  de  l'ardeur  du  S.  Efprit,  que  voyant 
vn  homme  malfaiteur  condamné  d'auoir  les 

deux 

toh  ircné,  de  fe  vouloir  mcffairir  en  Ton  forps ,  ^H*il  a 
d'etnpiunt  de  Dieu,  &  auquel  il  n'efl  lisite  de  toucher 
pour  luy  faire  mal  fans  le  vouloir  du  Créateur,  8c  ce  pour 
empefcher  que  la  fentence  lufteraenr  prononcée  par  les  ju- 
ges contre  va  malfaidem  "(q^i  en  cela  font  lieutenaaj  de 
Pieu)  foie  exccHtee. 
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oculi  deherent  e;if trahi ,  /;;  pUfto  conjîlict  peiiit  Z'( 
t}nHirf  fib't  cxtrnbtretti  ^  vt  aheri  v/:hs  ociilus  rC" 
maneret      Cujus  charitaîsm  bomims  «itcadeniesy 

Folio  63. 

Dum  JtmHÎ  ejfent  frdter  ^gidius  de  AJfifn  , 
Çs^  F  lu-aiperus ,  F.  Knffinus ,  ^  F  Sirnov ,  ^ 
F.  M^^idius  c»s  hitcrro^ujjet  qnid  ficerent  qKum 
carnts  tentattoKe  vrgerent^ur ,  reppeudit  t  Sirao'/Zy 
Ego  coyifidero  turpitxd:»ei»  peccaii  :  ^  Jlc  euado, 
F.  Rujfinus  dixity  Ego  ad  terram  nte  projicio  ^  ^ 
iam  diii  fio  in  arathne ^  De'i  ^  heatx  Vtrginis 
implorandu  auxilmin  cs'  clemtntiam ,  dor,ec  j^entio 
me  perfeu)  liberatu-<n.  F.  luniperus  refpo/idit  ^ 
Quando  ego  taies  tentatmte;  quafi  in  hnrgn  cajlri 
ejfe  fentio  proffrepef^Us  ^  fu^ito  forùter  eordis.ojî'ui 
clauda  ,  ^  j'artfits  meditationibus  ac  dcfideriis  pro 
tuta  cullodia  toturn  cordis  fortcdiùnm  occupo.  Vn- 
de  quand)  ijîa  fuggejîioftes  cordis ,  ojîiuin  qu.^fi 
fulfando  pcrcutiunt  ,  ego  refpoadea  quafi  au  in' 
tus  porta  non  referma ,  dJcens  ,  Extra  extra , 
quia  hofpititan  capitim  ejî  ^  ^  hîc  recipi  non  po- 
tefiîs  :  i^  Jic  ntinqnam  i-atrarg  prniiiio,    îiLe 

Tt'rè 


_  fa)  Voici  vu  bon  concile  pont  tenir  Venus   &  CupiJa  ^' 

lice  :  mais  ces  bo.is  r-iind-:  pcrcs  frères  ne  diicnt  pas  que  î 

ce  ge.ue  de  diable  ne  s'en  va  pas  fi  aTeeineiit  comme  ils  ^' 

en  ibiit  ici  Je  feinblatit.     Car  le  feu  des  tenterions    eft  (i  4, 

pénétrant,  qail  n'v  a  ti  beaax*«*ciTipars ,  ne  portes  fl  bien  i 

ferrées,    qa  il  ne  force.     Et  pleuft  à  Dieu  que  l'expcrien-  * 
c«.  ne  moMltïalt  point  c»mbiea  les  moines  font  foibles 
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deux  yeux  arrachez, il  demanda  en  plein  con- 
feil  qu'on  luy  arrachaft  l'vn  de  les  yeux ,  afia 
qu'il  en  demeuraft  vn  entier  au  condamné. 
Lors  les  juges  voyans  la  grande  charité  d'ice- 
luy ,  pardonnèrent  à  tous  deux. 

Feuillet  6^. 

(a)  Vn  jour  que  frère  Gilles  d'AfTife,  F. 
Tuninerus,  F.  Ruffin,  &  F.  Simon  eftoyenc 
enfemble:  F.  Gilles  leur  demanda  qu'ils  fai- 
foyent  quand  ils  eftoyent  preflez  des  tentations 
de  la  chair.  Lors  F.  Simon  refpondit,  le  con- 
fidere  l'infamie  du  péché:  &  ainfi  j'efchappe. 
F.  Ruffin  dit,  le  me  jette  contre  terre,  &  ne 
celTe  de  prier  en  implorant  l'aide  &  mifericor- 
de  de  Dieu  &  de  la  benoifte  vierge  Marie  juf- 
ques  à  ce  que  je  me  lente  totalement  deliuré- 
Ce  dit  F.  luniperus  ,  Quand  je  lens  que  telles 
tentations  font  comme  aux  faux- bourgs  du 
chafieau,  faifans  bruit  pour  entrer,  inconti- 
nent je  ferme  les  portes  de  mon  cœur  a  bon 
efcient,  &  rempare  très  bien  le  fort  d'iceluy 
de  faindes  méditations  &defirs,  pour  ma  feure 
i;arde.  Et  quand  ces  tentations  viennent  frap- 
per à  la  porte  de  mon  cœur,  je  leur  di,De- 
r.aiit,  deuant,  hors  d'ici ,  le  logis  eft  prins, 
il  n'y  a  point  de  place  pour  vous,  A  donc  el- 
les fe  fentant  vaincues  ,    s'enfuyent  hors  de 

7o?/i.  IL  K  •  la 

{lour  faire  refiftencs  aux  afiaax  de  la  chair  ;  mais  l'air  & 
a  terre  font  infcâez  de  leurs  puantifes  &  ordures.  Ce- 
pendant vous  voyez  couifne  ils  en  viennent  id  à  bout  ai- 
fecment:  roais  il  les  croira  qui  voudra.  Quant  à  moy ,  je 
les  renuove  tous  jours  au  i.  chapitre  des  flkOiBaiflS,  depuis 
le  î4.  veif,  juftiues  à  la  un  du  cjiap. 
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Tcfo  quaji  uïéliC  de  tota  contrata  difceolu»t.    JîL- 
gidius  dixit  quod  cuvn  ipfo  tcnebat. 

Ibidem. 

Besta  Clara  vocdbat  fratrem  lunlperum  Chrijîi 
jocfilatoretn.  Item ,  t rater  Theobaldus  de  Jjfi' 
Jîo^  inter  alla  y  duo  fecit  mira.  Nam  quumjla- 
ret  in  hco  fanai  Laurentii  juxtet  Tiberim  ,  ^ 
Jibi  mandaretur  quod  fejîinato  ad  ciuitatem  per* 
geret  Ortenfem ,  veniez  s  ad  diéium  finutunt  77- 
àeris]  y  nec  nauis  adejfet  ,  ^  frofunditas  éiqtue 
effet  nimia ^^  fie  ne  tranjiret  dijfuaderetur  à cir- 
turnflantihtis ,  figno  crucis  fado  ^  farum  eleuata 
iunica ,  aqua  vix  poplites  tangente ,  cum  Rupore 
ajfiflentium  pertranfiuit.  Vice  alia  ,  quurfî  pifces 
'vellet  habere  pro  fratribus ,  nec  prece  nec  pretio 
fofjet  inuenire  ,  ad  ftuuium  Tiberis  accedens  ^ 
miffa  manu  bis  fub  arena ,  vtraque  vice  pifeem  re- 
eepit  longitudinis  Valmi ,  qnos  Ç5'  fratribus  depor^ 
tauit.  lum ,  Ghriofus  t.  Ambrofius  àe  Muffa 
quanti  meriîi  fit  apud  Deum  ,  miracula  per 
eum  faéia  atteflantur.     Quce  miracula  audenti- 

cc 


fa)  Cefte  belle  donc  qui  auolt  fi  grande  familiarîtc  aucc 
la  faindetc  de  ce  François ,  fe  pouuoit  elle  plus  ouiicrtc- 
inent  mocquer  de  lefus  Chrift  qu'en  luy  attribuant  vn 
farceur  ou  plaifantcur  ?  Quand  je  n'auroye  que  ce  feul 
argument  je  croy  que  c'a  efté  quelque  bonne  commère  : 
mais  au  rcfte  la  trop  grande  familiaiitc  «i  cft  foit  Ibufpc 
çonneufe. 
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la  contrée.  Lors  F.  Gilles  dit,  le  fuis  de  vof- 
tre  aduis ,  F.  lunipcrus. 

Là  mefmes. 

Sainde  Claire  appeloit  F.  luniperus ,  (a)  le 
plaifaiit  ou  farceur  de  Icfus  Chriil.  Item ,  (b) 
F.  Tibaud  d' Aflife ,  entre  autres  miracles  il  en 
a  fait  deux.  Car  eftant  au  lieu  de  S.  Laurens 
auprès  du  Tibre ,  il  luy  fut  mandé  en  diligen- 
ce qu'il  euft  a  partir  pour  venir  en  la  ville 
d'Orle ,  mais  erfant  venu  au  Tibre  pour  pas- 
fer  ,  il  ne  fe  trouua  point  de  bafteau ,  &  l'eau 
eftoit  fort  profonde ,  tellement  que  ceux  qui 
eftoyent-là  luy  difluadoyent  de  palîèr,  toutes- 
fois  il  feit  le  figne  de  la  croix ,  &  trouflà  vu 
peu  fon  habit,  puis  pafla  fans  qu'il  fufl:  en  l'eau 
Jiîfques  aux  genoux  :  ce  qui  eftonna  grande- 
ment les  regardans.  Vne  autre  fois  qu'il  vou- 
loit  auoir  des  poilFons  pour  les  frères ,  &  n'en 
pouuant  recouurer  pour  prière  ne  pour  ar- 
gent, il  veint  au  Tibre,  &  mettant  aeux  fois 
la  main  fous  le  grauier,à  toutes  les  deux  fois 
il  ramena  vn  poiiïbn  de  la  longueur  d'vne  pau- 
me: lesquels  deux  poilfons  il  apporta  aux  frè- 
res. Item,  (c)  Le  glorieux  F.  Ambroife  de 
MafTa  a  efté  de  fi  grand  mérite  enuers  Dieu 
qtie  les  miracles  par  luy  faids  en  font  foy  :  lef. 
K  z  quels 

(b)  Ce  poure  frère  Thibâud  n'a  fait  que  des  miracle» 
de  moine;  car  d'vne  part  il  fcauoit  peut  eftre  bien  leguaf, 
fccondement  il  pouuoit  bien  auoir  cache  les  poiflbns  poux 
les  j  aller  retroutier.  Mais  qui  n'en  croira  xien  du  tout  , 
ièia-il  pourtant  damne'? 

•'(c)  Ce  glorifiux  frère  a  fait  beaucoup  de  fàin^s  mira- 
cles pour  eftre  canonizé,  5c  toutesfois  le  Pape  faifeiu  des 
fainKS  l*j  faillit  au  befoia.    O  la  grande  pitic  '. 
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ce  recîptcnda  ^  probanda  domlnus  Papa  CregS" 
rifis  nonus  commifit.  Imo  mandauït  epifcopis  Vr» 
beiietano  ^  Suanna ,  ac  Priori  S.  lohannis  de 
Platea^  srdmis  S.  Augujiini  ^  in  diéla  buUafua^ 
^Hce  data  fuit  in  Laterano  pontificatHS  fui  anna 
aecimoquarto:  qui  Jnuenerunt  iftum  fanélura  F. 
jlfnbrojium  contraSies  in  diuerfis  membris  qua- 
tuordecim  Hberajfe  :  à  morbo  cadnco  quatuor  :  v- 
Kum  demoniacum  ipfo  fratre  Ambrofio  viuente  ^ 
dum  ei  fnecepiffet  exire ,  liberauit  :  ^  duos  poji 
thortem.  Quatuor  à  fraéiura  vifcerum.  Sex  de 
apoftemate  :  vnum  à  fijiula  ,  alium  à  lupa  :  qua- 
tuor à  diuerfis  infirmitatibus  :  unum  de  cordiaca  , 
de  infirmitate  qute  dicitur  liutda,  Alium  fur  dum 
per  quatuor  annos  ^  à  fluxu  fanguinis  vnum.  Mu» 
lierem  habentem  fottum  mertuum  fer  quatuor 
menfes  in  vtero  :  alium  per  fex  annos  dyfenteriam 
pajfum.  Puerum  habentem  as  corrOjUm.  Cacas 
^  furdos  quatmr.  Septem  mortuos  fufcitaffe  ,  ^ 
'inulta  alia  mira  Deum  per  preces  ferui  fui  Fratriï 
Ambrofii ,  effecifje.  Sed  mortis  Papa  Gregerii 
prauentione ,  catalogo  fanâarum  no»  efl  annotâ- 
tes* 


Foli» 

(a)  Voyh  vn  mets  de  difficile  digeftion,  pour  le  poure 
fcere  Ambroife:  car  il  eft  à  croire  que  s'il  euft  penfé  d'eC 
tie  fiudté  d?  Ibn .attente,  afcauoii  d'eftte  çanpnizé,  que 
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quels  miracles  le  Pape  Grégoire  neufîeme  com- 
manda ellre^  recueillis  authentiquement  après 
qu'on  s'en  feroit  enquis  :  mefmes  il  en  donna 
la  charge  par  fa  bulle,  donnée  à  S.  lean  de 
Latran ,  le  quatorzième  an  de  (on  Pontificat , 
aux  Euefques  d' Vrbain  &  Suenne ,  &  au  prieur 
de  S.  Ican  de  la  Place,  de  Tordre  des  Augu- 
ftins,  qui  trouuerent  que  ce  faindlF.  Ambroi- 
fe,  auoit  guari  quatorze  ayans  les  membres 
retraits  en  diuers  lieux:  quatre  malades  du  mai 
caduque:  vn  démoniaque, du  temps  que  ledit 
F.  Ambroife  viuoit  encore ,  après  auoir  coni- 
inandé  au  diable  de  fortir:  &  deux  démonia- 
ques après  fa  mort.     Quatre  qui  auoyent  les 
înteftins  rompus.  Six  qui  auoyent  des  apoullu- 
mes.     Vn  qui  auoit  quelque  fiftule,  &  vn  au- 
tre gui  auoit  vn  loup.   Quatre  malades  de  di- 
uerfes  maladies.    Vn  de  la  jaunifle.     Vn  qui 
auoit  efté  quatre  ans  fourd.     Vn  du  flux  dé 
lang.     Vne  femme  grofle  qui  auoit  porté  fon 
enfant  mort  en  fon  ventre  refpace  de  quatre 
mois.    Vn  autre  qui  auoit  eu  la  dyfenrerie  fix 
ans  durans.     Vn  enfant  qui  auoit  la  bouche 
rongée  de  chancre.  Quatre  qui  eftoyent  lourds 
&  muets.  Il  a  auffi  reffufcité  7.  morts  :  &  Dieu 
a  bien  fait  d'autres  miracles  par  les  prières  de 
F.  Ambroife:  (a)  mais  par  le  decés  du  Pape 
Grégoire ,  il  n'a  point  efté  mis  au  catalogue 
des  iainds. 


K  3  Feuil- 

il  fè  fuft  fort  bien  gardé  de  tant  miracles.    Car  la.  fin  àc 
&s  miracles  en  efligie ,  n'cfioit  que  puie  ambitioiit 
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Felio  64. 

SûKâus  F.  Ra'iMaîdus  fuit  rir  ferfeâienis  ^ 
fanditatis.  Hic  ambuJûns  juxta  ciuitatem  Reor- 
îinam  cum  F.  Bernardo  focio  fuo  ,  Cif  gardiano  , 
vbtiiam  habuit  quendam  cacum  eos  falutafUeyn  i^f 
deprecaîjtan humiliter^vt  fuper  ejus  octdos JigKum 
faceret  crucis.  Qui  F.  RAÏnaldiis  dîéii  focii  matt" 
dnto  ,  e'îdim  crucis  féiciens Jigr/um  ,  Jlatim  accus 
aie  htmen  recepit.  Pojl  modicum  deinde  fpatium 
ir:firniaius  hic  frater  ad  mortem ,  (Juum  mulù  att^ 
dfta  ejus  graui  infirmitaîe  ad  cujiodiendum  eum 
cire  a  trcijifitum  jratres  coKueKtJJent  :  qitumque 
jam  ctelo  videreîur  ûffinis  ,  coepit  corpus  ejus  fu" 
dort  perjundi  :  ^  apparuerunt  in  facie  ejus  ^ 
hahitu  quûji  flores  ad  injiar  pruina  defuper  con» 
crefcentes.  De  que  fratres  qui  aderant  plurimum 
admirantes^  fudorem  hujufmodi  fapius  extergc" 
tant.  Sed  eodem  iteriim  recrefcente ,  vfque  pofi 
obiturn  in  ejus  corpore  perdnrauit ,  ^  cnrn  es 
pq/îtus  eji  in  fepulchro.  Qui  quum  per  trien- 
mum  quieuijj'et  ^  contigtt  ahum  quendam  fandura 

jra-^ 


fa)  Veu  qu'il  ne  Toyoit  gfoutte  comment  le  cognut-il  en 
Çafiànti'  il  en  prend  ici  comme  il  feit  à  S.  Regnaud  ,  aux 
tauxboiirgs  de  noftre  dame  des  champs  les  Taris  :  lequel 
les  moines  du  lieu  feirent  lainft  &  faifeur  des  miracles 
maujré  qu'il  en  euft.  Or  auoyent  ils  attitrcz  certains  boi- 
teux^ contrefaits  ôc  auciiglcs,  nufquels  ils  auoyent  chanté 
la  leçon,  &  donné  inftruftioji  de  ce  qu'il  faloit  faire.  Ainfi 
il  adueint  qu'vn  aueugle  de  naifTance  fe  prcfenta  (ou  qui 
Je  feignoit  cftrej  &  après  auoir  fait  beaucoup  d'agiots  , 
finalement  il  cria  miracle,  &  dit  qu'il  voyoit.  ïl  y  auoit 
là  vn  homme  craignant  Dieu  &  prudent,  qui  erpioitroc- 
caficn  de  defcouuiir  ceft  abus , lequel  i\  toft  que  lautxe  eut 
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Feuillet  64. 

S.  frère  Rain*ldas  a  elle  homme  de  perfec- 
tion &  faincleté.  Se  pourmcnant  vn  jour  au- 
près de  la  ville  de  Reate ,  auec  F.  Bernard  ion 
compagnon ,  qui  eiloit  gardien ,  voici  venir  à 
luy  vn  aueugle,  (a)  qui  le  falua ,  &  le  pria 
humblement  qu'il  feift  le  figne  de  la  croix  fur 
luy.  Lequel  par  le  commandemant  de  Ton  com- 
pagnon ,  feit  le  ligne  de  la  croix  ,  &  Ibudain 
î'aueugle  recouura  la  veue.  Peu  de  temps  a- 
pres  ce  frere-ci  fut  malade  à  la  mort,  &  plu- 
sieurs frères  ayans  efté  aduertis  de  fa  griefue 
maladie ,  veindrent  pour  le  garder  fur  le  poindl 
de  fon  trefpas  :  &  comme  il  eftoit  près  d'aller 
au  ciel, fon  corps  commença  d'eftre  tout  cou- 
uert  de  fueur,  &  apparurent  en  fa  face  com- 
me des  fleurs  en  manière  de  gelée  blanche , 
qui  croiflbyent  contremont.  Pour  laquelle  cho- 
ie les  frères  qui  eftoyent  là,  grandement  efmer- 
ueillez,  elTuyoyent  {ouuent  cède  fueur  là:  mais 
elle  reuenoit  tousjours,  &  dura  jufq^ues  après 
fa  mort,  &  fut  mifp  auec  luy  au  iepulchre. 
Or  ayant  eflé  ja  par  l'efpace  de  trois  ans  de- 
K  4  dans 

dit  qu'il  auolt  recouuré  la  veue,  luy  prefenta  deuant  les 
alfiftans  la  doublcHie  de  fon  faye  qui  eftoit  de  couleurs,  ôc 
luy  dit,  S'il  e(t  ainli  que  tu  ne  veis  jamais  ,  &  tu  Tois 
maintenant,  ce  que  je  ne  cioy  pas,  di  moy  quelle  couleur 
c'eft  là.  L'aueugle  incontinent  nomma  la  couleur  que  c'el- 
toit,  chacun  l'oyant.  Or  voyez,  ce  dit  ce  bon  perfonnage, 
mes  amis  ,s'il  eft  ainfi  qu'il  ne  veit  jamaLs,  comment  peut- 
il  juger  des  couleurs  ?  Voyla  comme  l'abus  veint  en  eui- 
dence ,  6c  melfieurs  de  la  cour  de  parlement  en  ont  eu 
cognoifiance  ,  &  S,  Pv.ainaud  decanonizé  eft  demouré  en 
blanc  auec  tous  les  diables,  oii  il  tait  de  beaux  miraclss, 
auec  tous  ces  autres  balkleurs  qui  font  ici  nombrez. 
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jrafrem  decedere  in  loco  eodem  in  cujus  iranjîiu 
tanto  odare  refperfa  ejî  domus  frntrum  ^  régi» 
€ircunqfiaqHe  quod  de  ejus  an'tm<e  beattficatione  , 
fignum  e'ts  effet  certum.  Hune  infepulchro  fra- 
iris  Rainaldi  collocare  "volentes  ,  aperto  tumuh 
inuenerunt  corpus  fratris  Rainaldi  jam  îriefsnio 
fojitum  ,  ita  cancellatis  manihus  inconfumptum  , 
acji  die  ipfa  ejfet  humât urn.  Ef  quttm  mouere 
iffum  tentajfent  "Vt  durent  locurn  tumulando  ,  non 
foîuerunt.  Sed  corpus  diéîi  fratris  Rainaldi  de^ 
feendit  inferius  tanquam  viuum  ,  danfque  locum 
fratri  verfus  partem  occiâerdalem  ,  in  fouea  [e 
erexit ,  (^  quam  diu  femel  potefî  dici  oratio  Do- 
minica,  Jic  permanjit.  lîaque  videntibus  cundis 
tam  frairibus  quàm  fecularib::S  qm  ajîabant  ^vef 
fus  partem  orientalem  fe  ex  latere  declinauit ,  ac 
iamdiufic  perjlitit ,  quoad  tfque  corpus  aîterius 
fratris  in  eadem  fecum  fcued  clauderetur.  Quod 
t'identes  fratres  (^  feculares  ^  Dominum  laudaue- 
runt.  Item,  F.  Acurfus  lai  eus,  lir  fana  us  ^ 
infirmarius  conuentns ,  multa  miracula  fecit,  Huic 
oranti  in  cape  lia  infirmorum  ,  B.  Virgo  apparuit, 
cum  magna  ipjius  fratris  confolatione.  Sed  quura 
fratrem  infirmum  ,  quem  in  cura  habehat ,  audi- 
ret  clamanîem  ,  Virgine  benedicla  dimifj'a ,  ad  in- 
firmum  perrexit ,  ^  qu^e  pojinlabat  effecit.  Quod 
multum  bsatce  Vi'<-gini  placuit.  In  cujus  fignum^ 
heata  Virgo  eidem  apparens  ,  fuo  cotloquio  Çjf 
fifpeéîu  iterath  indicibiliîer  eft  confolatus.  Item , 
Sanéius  frater  Donatus  de  Ferrari  a  babuit  Spiri- 
îum  propheticum.  Vnde  fratrem  quendam  iongè 
dijîantem  ,  in  alio  loco  apofiantem  vidit  portatum 
»»  ore  /i  dracotie  :  quod  fratres  cum  diSio  apojlante 
fiantes  non  agnoucrant.  Aîterius  fratris  vidit  tert' 
taùomm,  vidindo  dlabalum  fuper  enm  fiant  em: 
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dans  le  fepulchre,!!  adueint  qu'vn  autre faincl 
frère  mourut  au  melme  lieu ,  au  trefpas  du- 
quel le  conuent  oc  tout  le  pays  à  l'entour  fut 
rempli  d'vne  telle  odeur,  que  ce  leur  fut  vn 
iio-ne  de  la  béatification  de  ion  ame.  Ils  le  vou- 
lurent mettre  au  lepulchre  de  frère  Rainald us, 
mais  ouurans  le  tombeau ,  ils  trouuerent  Ton 
corps  qui  auoit  ia  efté  là  trois  ans  fans  élire 
■confumé ,  &  ayant  les  bras  croifez  :  ne  plus 
ne  moins  que  le  jour  qu'il  fut  enterré.  Ee 
quand  ils  le  voulurent  remuer  pour  faire  pla- 
ce à  l'autre,  ils  ne  peurent.  Mais  le  corps 
dudit  frère  Rainaldus  fe  recula  de  luy  mefme 
comme  s'il  euft  efté  vif,  Ôc  faifant  place  audict 
frère  vers  la  partie  occidentale,  il  le  dreiîa 
tout  debout ,  &  fe  teint  en  cefte  forte  autant 
qu'on  mettroit  à  dire  pour  vne  fois  l'oraifon 
Dominicale.  Par  ainfi ,  deuanttous  les  moines 
&  les  feculiers  qui  eitoyent  là,  il  fe  meit  de 
cofté  vers  l'orient ,  &  demeura  en  ceft  eftat 
autant  de  temps  que  le  corps  de  l'autre  frère 
fuft  logé  auec  luy  en  la  melme  fofle.  Ce  que 
voyans  les  frères  &  les  moines,  louèrent  le 
Seigneur.  Item,  F.  lean  d'AIuerne,  oyanc 
K  5  vnc 
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Êff  ^««»2  fratri  dixijfet  fuâm  tentationem  ,  Jii 
ejje  frater  efl  confejfus.  Item  ,  B.  lohannes  de 
Aluerna  qnum  verba  àittina  aliquando  audiret  À 
fuo  magijîro  ,  cor  ejus  vt.  cera  liquefcem  tanta 
fuauitate  gratia  in  interiori  homine  replebatur , 
quod  homo  exterior  difcurrere  efl  coaBm ,  aliquan- 
do fer  hortum ,  aliquando  per  ecclejiam  ^  quan- 
doque  per  fyluam  ,  pront  interior  exfellebat ,  fed 
temporis  prtcejfu  ad  raptus  multipliées  peruenit , 
vt  dicetur.  Item^  Deus  fenfualiîatem  in  eo  fubm 
jecerat  ratiene  ^  quod  frimum  concupifcentics  mor 
tMm  nullatenm  fentiebat ,  vt  ipfe  dicebat. 


î  I'$Uo  6f. 

In  monte  Aluernce  fvpe  B.  Francifcus  diéîb 
fratri  lohanni  afparuit ,  ^  quadtim  arcana  fibi 
dixit:  qua  ^  quia  erant  ad  ipjius  fratris  lohannis 
fracmium^  nulli  voluit  dicere.  Jtem^  Jejunata 
femel  quadragejîma  Angehrum ,  dum  in  folemni" 
taie  Ârchangeli  Michaelis  ad  matuîinum  venijfet: 
pofi  matutinum  dum  ad  cellam  rediret  yin  ingres- 
fu  ecclefia  ^  angelum  in  forma  juue?îis  pulcherri- 
wi  reperit  tenentem  injiritrmntum  organicum  ÏM 
m«nu  j  ^  fecum  vfqne  ad  cellam  femper  fulfan- 

do 


!a)  11  appert  que  lenrs  rauifTemens  ont  ctté  autant  ds 
luries  &  tranfporteinens  d'efprit  defquels  ils  ont  elté  frap- 
pez par  le  julte  jugement  de  Dieu. 

(b)  Ergo  fans  pèche.-  crgo  Dieu.  Mais  diable  creuant 
«d'oigueil  &  de  fiel  ,  bourgeonnant  pour  s'cfleuer  contre 
la  ma)eaé  de  fou  Cicatem  ,  au  lieu  de  reatii  ion  infit- 
anitét 


I 
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vne  fois  fon  maiftre  parlant  des  paroles  diui- 
iies ,  fon  cœur  fondant  comme  cire  ,  fut  rem- 
pli d'vne  fi  grande  douceur  de  grâce  en  l'hom- 
me intérieur,  (a)  que  l'homme  extérieur  efloic 
contraint  de  courir  tantoft  par  le  jardin ,  tan- 
tofl:  par  l'eglife ,  quelquesfois  aulfi  par  les  bois 
Telon  que  l'intérieur  le  chaflbit,  mais  finale- 
ment il  adueint  qu'il  fut  raui  fouuentesfois, 
comme  il  fera  dit.  Itern ,  Dieu  auoit  tellement 
affujeti  en  luy  la  fenfualité  à  la  raifon ,  (b) 
qu'il  ne  fentoit  en  façon  que  ce  foit  le  premier 
mouuement  de  concupifcence,  comme  il  dl- 
ibit. 

Feuillet  6^, 

S.  François  eft  fouuent  apparu  audit  F.  le- 
ban  en  la  montagne  d'Aluerne,  lequel  luy  die 
quelques  (ècrets ,  mais  pource  qu'ils  eftoyent 
à  la  louange  dudit  F.  lehan  ,  (c)  il  ne  les  vou- 
lut onc  dire  à  perionne.  Item,  Apres  qu'il  eut 
jeufné  le  (à)  quarefme  des  Anges,  le  jour  de 
la  folennité  de  S.  Michel  Archange  il  veint  à 
matines:  &  après  qu'elles  furent  dites ,  com- 
me il  s'en  retournoit  à  fa  cellule  il  trouua  au 
fortirde  l'Eglife,  vn  Ange  en  fonne  d'vn  beau 
jeune  compagnon  tenant  en  fa  main  vn  inflru- 
ment  de  mufique  ,  lequel  alla  quant  &  luy 
tousjours  jouant  jufques  à  là  cellule:  où  il 
K  6  n'ap- 

fc)  Comment  le  fcais-tu  donc? 

(d)  Ce  quarefme  luy  e(t  fpecial  ;  maïs  quant  à  ccfie  vi- 
Hon  y  elle  eft  du  nombre  de  celles  qu'il  ne  faut  croire  , 
e»  s'*n-  mocquer  :  car  ce  font  des  fables  qui  n'ont  nulle 
•pparence  de  vérité.  Qiiant  à  l'autre  qui  fuyr,  c'eft  vnc 
contemplation  monathaie,  fondée  far  vn  cuJd«r,  qu  vne 
àiioâsade  Satan» 
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do  eunUm.  Raptus  pofi  introitum  cella  angeh 
difparente  remanfit.  Item^  Paru<n  ante  mortem 
'vid'tt  Dom'tnum  lefum  Chrijitim  in  humanà  jigu," 
ra  ita  defpeîiuyn  {^  vilem  ^  quod  non  pojfet  homa 
tantftm  vilificari.  Quera  quum  adm'tratione  ;"«- 
terrogauit  ,  due  -s  ,  0  Deus  meus  omn'tpotens  , 
ûuid  ejî  hoc  quod  ita  vilis  ^  defpeSus  apparat 
jEt  ChriJlMS  refpondens  y  ait  *  Scias  quod  non  vi- 
de or  tibi  ita  defpeâus  ^  vilis  ,  Jîcut  ftmt  ho  die 
in  cordibus  Chrijiianorum:  ^  tune  in  prafentis 
Siluatoris  fuit  raptns  ^  ^  ChrtflKS  difpartiit.  /-- 
tem ,  quum  à  quodam  fratre  interrogaretur  Ji  pra» 
dicÂtienes  raptum  ejus  impedtjjent ,  refpondit ,  di» 
cens  ,  Charijfime  ,  per  feptem  annos  habui  centi<=^ 
Tîuam  gratiaw  lachrymarum  ,  ^  raptus  non  ra- 
ros  :  Q'  illo  tempore  fuit  gratta  Dei  juper  ani- 
mant meam.  Pojlea  profeèïo  Deus  mutauit  gra- 
dura  in  anima:  ^  adeo  prtepofuit  animam  fttper 
^ratiam  y  quod  quandocunque  ipfa  vult  ,  hahet 
affluentiam  lachrymarum  vfque  ad  defeHum  cor- 
dis  :  f^  fi  defiderut  raptum ,  habet.  Et  ftatus  eft- 
fnblimior  :  ifuia  tune  nec  raptum  nec  lac  brimas 
occultare  pot  tram  ,  nunc  autem  pojfum.  Item  ,, 
Sandus  ijîe  non  folùm  Dei  agnouit  magnalia  ,  fed 
Spiritum   propheticura  ia  Dei  agniiione  habuit. 


(z)  Ce  font  propos  fuperlatifs  &  pleins  d-orgueilîeufe 
«tefomption,  tellement  qu'ils  font  à  rejetter  comme  vi, 
iains  bhrphemes  Les  Prophètes,  Apoftres  &  autres  lame. 
•îes  perfonnes  du  vieU  &.uoii'aeâii  TeftaiBent  parlent  :oi^ 
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ii*apparut  plus ,  &  alors  le  frère  demeura  ra- 
ni.  Item ,  Vn  peu  de  temps  auant  fa  mort ,  il 
veit  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  en  figure  hu- 
maine fi  abjed  &  contemptibie  qu'il  n'y  a  hom- 
me qui  le  piîiffe  cftre  plus ,  lequel  il  interroga 
auec  grande  admiration ,  difant ,  O  mon  Dieip 
tout  puifFant^  d'où  vient  cela  que  tu  es  en  fî 
piteux  eftat  &  mefprifé  ?   lefus  Chrift  luy^ef- 
pondit  y.  Scaches  que  je  ne  me  monftre  pas  à 
toy  fi  vil  &  contemptible  à  beaucoup  près, 
que  je  le  fuis  aufourd'huy  au  cœur  des  Chref^ 
tiens.  Et  lors  il  fut  ràui  en  la  prefence  du  San» 
ueur,  &  Chrift  n'apparut  plus.     Item,  Eftant 
interrogué  d'vn  frère,  fi  les  prédications  qu'il 
faifoit  auoyent  empefché  les  rauiflemens  :  il 
refpondit,  difant,  TrefcherJ'ay  eu  par  l'efpa- 
ce  de  fept  ans  vne  grâce  continuelle  de  pleu- 
rer quand  je  vouloye ,   &  ay  eu  des  rauifîè- 
mens  en  grand  nombre  :   &  en  ce  temps  là  la 
grâce  de  Dieu  eftoit  fur  mon  ame.  Depuis  cer- 
tes Dieu  a  changé  le  degré  en  mon  ame ,  6i  a 
tellement  auancé(a)  l'ame  par  deflus  la  grâce, 
que  toutes  &  quantesfois  qu'elle  veut, elle  ha 
abondance  de  larmes,  jufques  à  ce  que  le  cœur 
défaut:  &  fi  elle  defire  d'eftre  rauie,elle  l'eft. 
Et  ceft  eftat  là  eft  beaucoup  plus  excellent: 
car  auparauant  je  ne  pouuoye  cacher  ne  mes 
larmes  ne  mon  rauiftement:(b)  mais  je  le  puis 
fiire  maintenant     Item ,  Ce  faind-ci  n'a  pas 
feulement  cognu  les  merueilles  de  Dieu ,  ains 
il  a  eu  vn  Eiprit  prophétique  en  la  cognois- 
K  7  lance 

■va.  contiaire,.8i- ce  ftyre-ci  lent  plus  Ton  enfer  que  Ton  ciel, 
(bu  veut  dire  qu'il  eftoit  deueuu  enchanteur  ou  mgi- 
oien.    Et  pout  dire  au  viay,  les  miiacles  qu'ils  ^onc  fait», 
-fgnt  cilc  pvus  chaîniez. 
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Nam  quum  ipfe  haberef  authoritater/t  à  generaU 
miniflro  abfoluendi  fratres  qui  eidem  confiterett^ 
fur  ^  fratres  admo)tem  Aluerme  acce dentés  indu- 
cebut  ad  Jibi  efnfitendurn  :  ^  eis^  Ji  omhtebani 
filiquid  ^  Jiatim  die  ébat,  7^u  commijijli  taie  pe  ce  a- 
iura.  Et  fie  ejje  illi  ajferebaHt.  Vn't  fratr't  dixit 
quoddam  peecaturn  oectdtum ,  de  quo  frater  iffe 
habuit  dicere,  quod  id  peccatum  commijerat ,  an" 
tequam  F.  îohannes  fuijfet  natus  in  mundo,  Item^ 
Quadam  viee  vidit  in  vifione  injinitam  multitti- 
dinem  d<emonum  contra  fratres  jagittas  mittentes: 
quarum  aliqu<£  infultabant  contra  damones  im- 
mitientes ,  ^  dxmones  cum  ftridoribtts  fugiebant. 
AVtquce  tangendo  fratres  ^  cadebant:  aliqu^e  intra- 
tant  cum  ioto  ferro ,  ^  remanebant  :  aliqua  in' 
trabant  extra  totum  corpus ,  ^  ad  aliam  partent 
penetrabant.  Quod  videns  F.  Iohannes  in  lumine 
diuino  quo  fuit  radiatus  ,  inteîlexit  diélorum  fra.' 
trum  jlatum.  Semel  dum  eraret  vidit  fratrem 
quendara  carpentarium  à  dcemonihus  extra  ordi- 
nem  duci.  Qui  furgens  ab  orÂtione  ^  perrexit  ad 
fratrem  :  ^  aecipiens  eum  per  tuntcam ,  dixit 
ci ,  0  frater  mi ,  quid  agere  tu  vis  ?  Et  reuela- 
tione  ei  patefaéîa  cum  fanéîis  verbis  eum  retinuit^ 
^  in  ordine  vit am  fuam  fini uit.  Et  quia  pro  fua 
fanâitaie  ab  omnibus  honorabatur  ^  femeî  volens 

hono' 


fa)  Cyant  ceci  qu'il  voiK  fouuienne  rfe  la  pucelîe  d'An- 
gleterre,  que  les  Cordeliers  dcsbaucherent,&  comme  pro- 
ghetefle  luy  faifoyent  dire  les  pochez  de  tous  ceux  qui  iè 
{telcmoyent  à  elle;  mais  le  moyen  feioii  trop  Içiig  à  leciter. 


DES    CORDELIERS.  231 

iànce  de  Dieu.  Car  ayant  authorité  du  miniftre 
gênerai  (a)  d'abioudre  les  frères  qui  viendroyent 
a  luy  à  confcfle ,  il  induifoit  les  frères  qui  ve» 
noyent  à  la  montagne  d'Aluerne  de  fe  confeS" 
fer  à  luy,  &  s'ils  laiflbyent  quelque  péché  der- 
rière, il  leur  difoit  foudain ,  Vous  auez  lais- 
fé  derrière  vn  tel  péché.  Lefquels  afièuroyent 
qu'il  eftoit  vray.  Il  dit  à  quelque  frère  vn  pé- 
ché caché ,  &  le  frère  a  dit  qu'il  auoit  commis 
ce  péché  là  auant  que  fr,  lehan  fufl:  nay  au 
inonde.     Item ,  Il  veit  vne  fois  en  yiilon  vne 
multitude  infinie  de  diables ,   qui  tiroyenc  des 
flefches  contre  les  frères ,  defquelles  les  vnes 
reialiflbyent  contre  les  diables  mefraes  qui  les 
tiroyent,  &  les  diables  s'enfuyoyent  murmu- 
rans.  Les  autres,  combien  qu'elles  touchas- 
fent  les  frères,  tomboyent  neantmoins  :  les  au- 
tres entroyent  auec  le  fer,  &  demeuroyenr: 
les  autres  perçoyent  les  corps  tout  outre.   Ce 
que  fr.  lehan  voyant  (b)  en  la  lumière  diuine, 
de  laquelle  il  cftoit  illuminé,  il  entendit  l'eftat 
de  ces  freres-Ià.   Vn  jour  comme  il  prioit,  il 
veit  vn  frère  qui  eftoit  charpentier  que  les  dia- 
bles menoyent  hors  de  l'ordre.    Lequel  fe  le- 
uant  de  fa  prière ,  s'en  veint  droit  à  ce  frère , 
&.  îe  prenant  par  la  robbe ,  luy  dit.    O  mon 
frère  que  veux  tu  faire  ?  Et  ayant  receu  reue- 
lation.  Il  le  reteint  par  faindes  paroles,   & 
iceluy  finit  depuis  fa  vie  en  l'ordre  &  y  de- 
meura.   Et  par  ce  qu'a  caufe  de  fa  faindeté  il 
elloit  honoré  de  tous ,  voulant  vne  fois  euiter 

ces 

(b)  11  entend  ce  miroir  de  la  face  de  "Dita  o*  ils  di- 
fent  que  les  Tainfts  legardent  pour  Toix  ce  gui  fe  fait  ao 
isoflde.    Idais  voyez  quel  blarpheme.I 
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honores  hujufmodi  eu'ttare  ,  fecretè  de  Senis  reces» 
Jit ,  ^  itiH  Cslumbanum  ecretè  vt  nnlÎHs  hoc 
fciret.  Se d  dura  Jlaret  ibidem  ^  ^  oraret  ^  vifa- 
efi  columna  ignea  à  fummo  Ctelo  Jefcendere  ^  ^ 
fuper  ejus  cellam  rejidere  à  eolentibus  terras  vici- 
fiixs.  Propter  qiiod  mtraculum  cœpit  à  populo  fre- 
quentari  :  vnde  hac  de  caufa  ab  inde  recejjit. 
Suum  obiîum  prafctuit ,  ^  fratribus  pradixit  ^ 
JModicum  t empare  vobifcttm  ero.  Sed  ad  mortem 
•veniens  ,  primo  faciem  horrtbilem  oftendit ,  ita 
quod  omnes  afiantes  timuerunt  valde  :  fed  illico 
ferenatus  Angelica  facie  in  fratres  refpexit  :  îjf 
quum  à  quodam  fratre  qui  aderat ,  interrogatus 
tjfet  quid  -vidijUet  :  refpondit  ,  St  dtcerem  quid 
•viderim ,  vos  non  intelligeretis  me  :  fed  X'nuw 
fcitote  ,  qnod  qui  vult  aternam  adipifci  falutem , 
Joli  Cbrijîo  crucifixo  ardenter  inhareat  cum  ef*^ 
feéiu.     Et  bis  dtéîis  ^errexii  ad  Dommum-, 


folie  66. 

Quum  f.  Guido  de  Bolfena ,  vir  fanâus  ejpei 
nouitiui  >enis ,  ^  cum  focio  fuo  nouitto  in  hurto 
loqueretur  de  Deo,  lefus  infpedepuert  in  medio 

iorum 


(a)  O  parole  tres-neritable  î  Mais  idolâtres  n'eft-ce  pas 
vous  qui  luy  auez  raui  fon  honneur,  &  l'auez  ofté  de  fon 
^eg«,  pour  y  loger  voftre  François  &  fa  maudite  troupe 
de  diables  gris,  ennemis  de  Vérité? 

fb/  Ne  vous  a/  je  pas  dit  que  ces  malheureux  hypocrites- 
font  femblant  d'hoaoïa  leAis  Chtift,  &  cependant  le  de- 


DES  CORDELIERS.  ijj 

ces  honneurs-là ,  il  partit  fecretement  de  Se", 
nés ,  &  s'en  alla  à  Colomban  fans  qu'aucun 
en  fceuft  rien.  Mais  comme  il  eftoit  là ,  & 
qu'il  prioit,les  habitans  du  lieu  &  voifins  vei- 
rent  vne  colomne  de  feu  qui  defcendoit  du 
plus  haut  du  ciel,  &  s'arrefta  fur  la  celnlle  où 
il  elloit.  Pour  lequel  miracle  le  peuple  com- 
mença d'aller  vers  luy  en  troupe ,  ce  qui  fut 
caule  qu'il  partit  de  là.  Il  fcauoit  le  jour  de 
fon  trelpas ,  &  le  prédit  aux  frères ,  difant ,  le 
feray  peu  de  temps  auec  vous.  Mais  quand  ce 
veint  a  la  mort,  premièrement  il  monftra  vne 
face  efpouuantable ,  tellement  que  tous  les  as- 
filians  eurent  grand' peur:  mais  incontinent  fa 
face  fe  changea  en  vn  plaifant  maintien  com- 
me eeluy  d'vn  Ange.  Et  quand  vn  des  frères 
cftant  là  luy  demanda  qu'il  auoitveu,il  refpon- 
dit ,  Si  je  vous  difoye  ce  que  j'ay  vetr ,  vous 
ne  m'entendriez  point;  mais  fcachez  vne  cho- 
fe ,  que  qui  veut  acquérir  le  falut  éternel ,  (a) 
il  faut  qu'il  adhère  au  feul  lefus  Chrifl:  cruci- 
fié ,  auec  efFecl.  Et  ces  chofes  dites  il  alla  à 
Dieu» 

Feuillet  66. 

Quand  F.  Guidon  de  Bolfene,  homme  fain^l 
eftoit  nouice  à  Senes ,  vn  jour  comme  il  par- 
loir de  Dieu  en  vn  jardin  auec  vn  fien  com- 
pagnon nouice,  (b)  voici  venir  lefus  en  for- 
me 

membrert  tellement  qu'ils  ne  luv  laiflent  ne  diuinité  n'hu- 
man'té  entière';*  Car  a.  que'  propos  iefus  Chrift  retourne- 
roit-il  en  enfonce  au  gré  de  ces  moines?  N'ha-il  pas  vn 
vrav  corps  au  ciel  qui  après  nuoir  efté  glorifié  après  fa  re- 
furreftion  ne  change  point  de  forme  ne  de  proportion  ?  O- 
malheureux  ,  vous  ie  voyez  celuy  que  vous  awez  pexcc.    - 
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ejrum  apparuit,  ^  Jîetlt  cum  eis  à  poji  TtoKam^ 
vffue  ad  horam  reÇpcrorum ,  front  'vldït  F.  Pe- 
trus  Peiiiîorius  de  tcrtit  ordine. 

Folio  6j. 

In  ciuitAte  X.eynouicenfi  ^  dum  effet  cujîos  B, 
Antonins ,  ^  in  noéie  Dominica  natiuiiatis  ta 
frincipio  prima  mijj'a  deheret  pradicare  in  eccle- 
fia  cûthedrali ,  ^  nonam  ipfc  ledionem  diceret  in 
conuentu  fratrum  ^  recordatus  quomod»  tait  hora 
^radicare  deheret  ,  rogauit  Dominum  quod  fim 
virtute  fuppïeret  quod  biirnana  fieri  non  poterat. 
T'unc  ipfo  Jianie  cum  lanterna  in  wanu^  ipjo  tcmen 
nthil  dicente  ,  in  ecçlejia  cathedrali  afcendendo 
pulpitum  pr^edicauit.  Item  ,  Semel  in  quadam 
ecdefia  B.  Ant.  pradicante  in  quadam  folemnita- 
te  :  ^  ibi  adejfet  quadam  mulier  nobiltor  de  con- 
trata^  diahlus  volens  B.  Antonii  prxdicationem 
impedire ,  ^  diéîara  dominam  in  Jpecie  curforis 
fejîngensj  ad  ipfam  cum  litteris  iutt  ^  dicens  ^fi- 
ïiwm  [uum  ah  intmicis  captum  ejfe  ^  mortuum. 
Tune  B.  Antonius ,  qui  nihil  tamen  de  hoc  corpo- 
ris  aure  audierat  ^  dixit  coram  omnibus  :  Non 

timeas. 


fa)  C'eft  bien  à  vn  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  d'ou- 
blier qu'il  luy  conuient  prefcher  &  ne  fe  préparer  point 
autrement.  Mais  tels  prefcheurs  dilent  ce  qui  lem  vicat 
«n  û  bouche,  &  ne  fe  foucient  pas  d'eitudicu 
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me  de  petit  enfluit ,  lequel  fe  teint  au  milieu 
d'eux ,  &  y  fut  depuis  neuf  heures  jufques  à 
riieure  des  vefpres ,  comme  dit  auoir  veu  Frè- 
re Pierre  Petinar  du  troifieme  ordre. 

Feuillet  67. 

Quand  fainû  Antoine  eftoit  gardien  en  la 
ville  de  Limoges ,   la  nuit  de  Noël  il  deuoit 
prefcher  au  commencement  de  la   première 
Mcfle  en   l'eglife  cathédrale  :    toutesfois  (a) 
l'ayant  oublié  il  chantoit  la  neufîeme  leçon  de 
Alatines  en  Ton  conuent:mais  comme  if  chan- 
toit, il  luy  fouueint  que  c'eftoit  l'heure  qu'il 
falloir  qu'il  prefchafl:.    Parquoy  il  pria  le  Sei- 
gneur que  il  luy  pleuft  fuppleer  par  fa  vertu 
ce  qui  ne  fe  pouuoit  accomplir  par  vertu  hu- 
maine ;  alors  fe  tenant  auec  vne  lanterne  en  la 
main  ,  &  ne  difant  rien,  toutesfois  il  entra  en 
reglife  cathedi-ale ,  &  montant  en  chaire ,  (b) 
il  prefcha.  Item ,  Vne  fois  adueint  que  iaind 
Antoine  prefchoit  en  quelque  eglife  vn  jour 
de  fefte:  &  là  eftoit  vne  des  plus  grofles  da- 
mes de  cefte  contree-la.  Ce  que  le  diable  fca- 
chantjil  voulut  empefcher  S.  Antoine  de  pre- 
fcher ,   &  ladite  dame  d'ouir  la  prédication. 
Parquoy  (c)  il  fe  defguifa  en  courrier,  &  s'en 
veint  à  cefle  dame  auec  des  letres,  luy  difant 
que  fon  fils  auoit  efté  prins  des  ennemis,  & 
mis  à  mort.    Alors  S.  Antoine ,   qui  n'auoit 
toutesfois  rien  entendu  de  cela  de  l'aureille 
corporelle,  dit  deuanc  toute  l'affiftance.  Ne 

crain 

(b)  G  le  fainft  prefche  muet!  G  le  grand  miracle! 

(c)  Il  ne  faut  pas  qu'il  fe  defguife  pour  nous  defgouftcr 
de  la  parole  de  Dieu,    rarquoy  c'eft-ci  vne  fable  faite  i 
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iimeas  ,  quia  filius  tnus  vtuh,  ^  fanus  ejî  :  ^ 
ijïe  curjbr  eji  diabolus  :  ^  ftatim  diabolus  in  ocu- 
lis  omnium  vt  fumus  euanuit.  Htc  B .  Anionius 
in  funere  pradicans  cujujdam  vfurarii  prop^Ju:t 
pro  themate  illud^  Vbi  eji  thefauru;  tuus^  thi  eft 
(sf  cor  ttium  :  ^  dixit ,  Murtuus  efi  hic  diues  ^ 
fepuhus  eJi  in  inferno.  Et  addtdit  dtcens  paten- 
tibus  ipfo  fepuho  ^  lie  ad  ejus  thefauros  ^  in 
mediû  eorum  cor  ejus  inuenieùs ,  eo  quod  non  re^ 
fnsnjit  in  cor  pore.  Et  fîcfacientes  cor  adhuc  ca- 
Hdum  inuenerunt  in  mediv  denariorum.  Item , 
Aliud  injero ,  quod  à  fraîre  fide  digno  audiui  In 
quadam  ctuitate  erat  quidam  notarius  totus  lubn- 
cus  i^  carnalis  ac  mundanus  :  cui  quum  Beatus 
Antonius  fréquenter  obuiaret ,  femper  ante  eum 
caputio  extraàlo  genu  fleciebat.  Quod  cernens 
homo  ille ,  ^  credens  Beatwot  A'ntontum  ad  fui 
derijionem  agere .,  turbaba  ur  ^  ^  uanîum  pote* 
rat  B.  Antonium  declinubat.  Sed  -vna  dierum' 
quum  B-  Antonius  eidem  obuianti  pricditia  age- 
ret  ^  -vir  ifte  fccindalii^tus  ^  dixit  ci  ^  N'fi  jiarem 
ex  Dei  reucrcniia ^  ego  te  fercuteremgladi'i^qut 
tantam  pcij  de  me  denfionem  Quare  ,  incjutt , 
^enu  fleâis  coram  me  i  Cut  B .  Amonins  rejpon- 

dii^ 


(a)  Tugement  téméraire.  , 

{h)  Cett  prendre  le  textî  à  la  lctxe,5;  ce  menfojige  nà. 
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craîn  point:  car  ton  fils  vit,  &  eft  fain  :  &  ce 
courrier ,  c'efl:  le  diable.  Et  incontinent  le  dia* 
ble  s'efuanouyt  deuant  tous ,   comme  fumée. 
Item ,  Ce  faind  Antoine  preibhaqt  à  l'enterre- 
ment d'vn  vfurier ,  çrint  pour  ion  thème ,  Là 
où  eft  ton  threfor ,  la  aufli  eft  ton  cœur.  Puis 
il  dit.  Ce  riche-ci  eft  mort, (a)  &  eft  enfeueli 
en  enfer.  Et  après  qu'il  fut  enterré  il  dit  aux 
parens  d'iceluy.  Allez-vous  en  à  fes  threfors, 
&  vous  trouuerez  Ton  coeur  ^b)  au  milieu  d'i- 
ceux,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  demeuré  en  ion 
corps.  Ce  que  faifansjils  trouuerent  fon^œur 
encore  tout  chaud  au  milieu  de  fon  argent, 
item ,  l'adjoufteray  encore  ici  vne  chofe  que 
j'ay  ouy  dire  à  vn  frère  digne  de  foy.     Saind 
Antoine  eftant  en  la  cite  de  Padoue,  où  il 
faifoit  office  de  gardien  ,  il  y  auoit  vn  notaire 
tout  lubrique  ,  charnel  &  mondain ,  auquel 
toutes  les  fois  que  faind  Antoine  le  rencon- 
troit,  fain  d  Antoine  faifoit  lareuerence  &  met- 
toit  la  main  à  fon  capeluchon.   Ce  que  voyant 
ceft  homme-la ,  &  croyant  que  faind  Antoine 
le  faifoit  pour  fe  mocquer  de  luy ,   il  s'en  fa- 
1  fchoit  ,&  tant  qu'il  pouuoit  il  fedonnoit garde 
de  rencontrer  lainft  Antoine.   Mais  il  adueint 
encore  vn  autre  jour  que   faincl  Antoine  le 
trouua  en  fon  chemin  ,  auquel  il  feit  tout  ainlî 
que  de  couftume  :  dequoy  ceft  homme  eftant 
fcandalizé,  luy  dit,  Si  1:^  crainte  de  Dieu  ne 
me  retenoitjje  te  donneroye  vn  coupd'efpee: 
car  tu  te  mocques  par  trop  de  moy.  Pourquoy, 
dit-il ,  plies-tu  le  genouil  deuant  moy  ?  Auquel 
faind  Antoine  refpondit ,  eftant  illuminé  par 

Elpric 

point  de  couleur,    Mais  il  y  a  tant  d'impudence  que  j'en 
ay  hoiieui, 
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dit  ^  Spiritu  prop^eiico  radiatus  ^   Ega   Dco  me9 
me  offerre  martyr em ,  induit ,  fuût  co»aîus ,  frd 
ipft  non  placuit  :   tu  autem  ,    vt  Dominus  mihi 
reuelanit  ^   Martyr  er'is  gloriofus  :   ^  te  depre^ 
cor  ^  cfuàd  quum  in  agone  eris  martyr ii  ^    memor 
fis  met.     llle  autem  hac  audiens^  derifit.     Quid 
plnra  ?    Epijcopo  Podienfi  cum  multis  ad  pradi» 
cdndum  Sarracenis   Pergente   lerofolymam  ,    ille 
KO  tari  us  infpiratus  a  Deo  ,     vendit/ s  omnibus  , 
iuit  cum  eo.     Rt  quum  Epifcepus  tepidè  de  fi- 
de  diceret  Sarracenis ,  ter  fufiinuit  ipfe  netarius. 
Vltimo  increpans  Eptfcopum  quèd  non  feruenter 
fidem  pradicaret  ^  defenfaret ,  captus  à  Sarra- 
cenis ,    tribus  diebus  pœnis  eji  affliéîus  ,   quibus 
expletis ,  quum  ad  mortern  duceretur  ^  reueUuit 
cundis  fibi  fratrern   Antonium  pradixijfe   euôt 
martyr era  futur nm ,   ^  hominem  ei  fe  fanéiijfi' 
murn.     Et  fie  ipfo  martyrio  confummato  ,   fiai 
reuerfi^  omnia  popuh  retulerunt.    Propter  quèd 


fa)  Comment  pouuois-tu  eftre  Martyr  fans  faire  confcs- 
fion  de  ta  iaji  Et  comment  eufle$-tu  fait  confclîîon  de  ta 
foy,  Tcu  que  tu  n'en  eus  jamais?  Tefmoin  ,  que  deux 
lignes  après  il  ha  recours  aux  creatares ,  contre  l'cxprcs 
commandement  de  Dieu. 

(b;  Non  pom  les  araenei  à  la  foy  Chrcftieiinc  ,  qui 
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Efprit  Prophétique ,  le  me  fuis  foiiuent  offert 
■  à  mon  Dieu  pour  eftre  (a)  Martyr ,  mais  il  ne 
luy  a  pas  pieu  que  je  le  fuffe  :  mais  quant  à 
"toy  ,  comme  le  Seigneur  m'a  reuelé,  tu  feras 
vn  Martyr  glorieux.   Et  je  te  prie  que  quand 
tu  feras  au  combat  du  martyre, tu  ayes  fouue- 
iiance  de  moy.    Or  luy,  oyant  ces  propos,  il 
s'en  mocqua.     Finalement  il  adueint  que  l'E- 
uefque  de  ce  lieu-là  entreprint  le  voyage  de 
lerufalem,  auec  grande  compagnie, (b)  pour 
aller  prefcher  les  barrazins;  &  ce  notaire  eftanc 
infpiré  de  Dieu ,  vendit  tous  fes  biens ,  &  s'en 
alla  auec  luy  :  &  voyant  que  ceft  Euefque  par- 
loit  trop  froidement  de  la  foy  aux  Sarrazins , 
le  notaire  print  la  parole  par  trois  fois,  refîllanc 
aux  Sarrazins.   Mais  voyant  que  ceft  Euefque 
ne  fiiifoit  nullement  fon  deuoir  de  prefcher  & 
défendre  la  foy ,  il  commença  de  grande  ardeur 
à  moniircr  aux  Sarrazins  que  Chrift  efl:  vray 
Dieu ,  &  que  Mahommet  eft  fils  du  diable  & 
déperdition.     Ainfi,  d'autant  qu'il  prefchoit 
&  deiendoit  la  foy  fi  conftamment ,  il  fut  prins 
prifonnier  par  les  Sarrazins ,   &  tourmenté  en 
prifon  trois  jours  durans,  au  bout  defqueîs 
eftant  mené  à  la  mort ,  il  reuela  à  toute  l'as- 
fiftance  que  F.  Antoine  fc)  luy  auoit  prédit 
qu'il  feroit  Martyr,  &  qu'il  feroit  vn  homme 
trelfaintl.    Et  fon  martyre  eftant  confommé, 
après  que  fes  compagnons  furent  de  retour, 

ils 


ieat  eftoit  Incognue ,  ains  à  la  loy  du  Fape ,  aiiflî  faiiflè 
que  celle  de  Mahommet,  entant  qu'on  la  co»urc  du  non 
de  Vérité  8c  d'Euangile. 

(cy  Peut  eftre  que  frère  Antoine  auoit  fenti  le  vent  que 
l'Euefque  deuoit  mener  le  dit  notaire.  Car  toutes  leurs 
prophéties  ont  efté  faites  ad  cautelaxn,  comme  on  dit.,, 
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dominus  Antontus  in  magna  habitus  eji  demthnel 
Item  ,  In  Padna  beattts  Antonius  exijiens ,  rem 
vidit  ^  quam  narr»  ^  à  dièîo  fratre  mihi  reuela- 
tam.  Ln  ciuitate  J/lisbo»a ,  de  qua  ipfe  fanéius 
Antonius  extitit  oriundus ,  iiiuentibns  ipfis  beati 
Antonii  parentibtts ,  videlicet ,  pâtre ,  matre  ^ 
fratribus,  Quum  quidam  duo  dues  inimici  ejfent 
capitales  ^  hojles ,  contigit  filium  puerum  vnius 
diéiorum ,  de  Jero  ab  alto  inueniri ,  qui  juxta  pa' 
rentes  beat.  Ant^nii  habitabat  :  quem  crudelis  ho- 
mo  capiens  ^  perduitum  ad  domum  ftatim  occiditz 
£5'  in  profunda  noéie  hortum  parentum  B.  Anto- 
nii  intraas  ,  fada  fuuea  latenter  hurnauit  ,  ^ 
abfcejfit.  Et  quia  puer  filius  erat  perfona  nota- 
bilis  ,  faéîa  inquijiùone ,  repertum  ejl  ipfum  per 
contratam  vbi  hoftis  habitabat ,  puerum  tranfiffei 
(sf  quum  domus  hojîis  k^  hortus  ejfent  quajita^ 
nihil  eJi  repertum.  Sed  inqutfita  dorno  cum  hor- 
to  parentum  beati  Antonii ,  puer  in  horto  fepuU 

ttts 


Ta)  Voici  vne  fable  qu'il  faut  prendre  allegoriquemetit 
&  non  à  la  letre  ,  autrement  il  y  a  de  trop  grandes  ab- 
furditcz.  Et  on  peut  vcdir  par  ceci  combien  ces  moines 
ont  eftc'  impudens  &  efFrr.n£ez  a  mettre  en  auant  leurs 
menfonges  :  &  comme  avans  perdu  toute  honte  ,  &  ne 
plus  ne  moins  que  (i  le  rêfte  du  monde  eu<}  eu  les  yeux 
creuez,  ils  ont  vendu  de  la  fiente  pour  de  l'or,  efti-nans 
que  jamais  on  ne  viendrait  ^  efplijchçï  leurs  vUçnies,  Se 
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ils  racontèrent  toutes  ces  chofes  au  peuple.  A 
caufe  dequoy  S.  Antoine  fut  honoré  &  eut-pn 
grande deuotion  à  luy.  Item, S.  Antoine  eflant 
a  Padoue,il  veit  vne  chofe  que  je  veux  rcci- 
ur ,  laquelle  m'a  elle  contée  par  le  frère  fuf- 
dit.  (a)  En  la  cité  de  Lisbone,  qui  eft  la  lieu 
de  la  natiuitéde  iainâ:  Antoine,  lors  que  fon 
père ,  fa  mère  ôc  les  frères  viuoyent  encore , 
il  y  auoit  deux  citoyens  qui  fe  vouloyent  mal 
de  mort,  &  eftoyent  en  rne  picque  irréconci- 
liable i'vn  contre  l'autre.  Or  il  adueint  que 
l'vn  de  ces  deux  rencontra  fur  le  foir  le  fils  de 
l'autre,  encore  jeune  enfant,  qui  habitoit  au- 
près des  parens  de  faincl  Antoine ,  lequel  com- 
me homme  plein  de  cruauté,  il  empoigna  ,  & 
l'ayant  mené  chez  luy ,  il  le  tua  :  &  au  plus 
fort  de  la  nuicl  il  trouua  façon  d'entrer  au 
jardin  des  parcrts  de  CainQ.  Antoine,  &  là  fiii- 
fant  vne  foiïe,  il  i'enterra  fecretement ,  puis 
fe  retira.  Or  par^  ce  que  ce  jeune  garçon 
efcoit  fils  d'vn  perfonnage  notable, on  feit  des 
informations,  &  trouua  on  qu'il  auoit  pafTé 
ce  jour-là  par  le  quartier  de  l'ennemi  du  père 
de  l'enfant  :  tellement  qu'on  alla  chercher 
chez  luy  &  en  fon  jardin  :  mais  on  ne  trou- 
ua rien.  Puis  on  veint  après  à  fouiller  en 
la  mailon  &  au  jardin  des  parens  de  S.  An- 
toine, où  on  trouua  ceft  enfant  enterré.  Par 
7  û/;;.  //.  L  quoy 

que  le  titre  de  fainiîleté  &  religion  rendroit  leurs  aifl<;j  , 
aifts  &  efcrjts  facrez  ,  à  ce 'qu'il  ne  fuft  licite  de  rien 
attenter  à  l'encontie  :  mais  Dieu  a  renuerfc  leur  entrepri- 
fe  ,  8c  a  fait  luire  la  clarté  de  fon  Euangile  ,  qui  a  'ait 
efcarterles  brouillars  de  fauffe  fainftetc  qui  couuroit  l-î-ita 
abus,  tellement  qu'ils  font  li  defcouueri  maintenant,  gr.^- 
ces  a  rieu  ,  qu'on  voit  le  jour  au  trauers  :  &  qui  s'y 
trompera  plus,  feu  digaç  d«  pexû  d»ubleiaent. 
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■tus  eft  tnuentus  :  propter  quod  à  jujlklario  regU 
fater  cum  omnibus  de  do^no  détenu  funt  ^  tan- 
quan  ipji  fuerum  occidiJJ'ent.  Quod  heaîus  An- 
ton i  us  ^  etji  ejj'et  Padu^e  ^  quum  Spiritu  cogno- 
tiijjet ,  licentiam  à  gardiano  de  fero  petens  ^  con-» 
uentum  ex'tuit :  ^  quum  pergeret  de  noéfe ,  ad 
eïuhatem  l  lisbonam  ejl  deduilus  m'iraculo  :  ^ 
manè  intrans  cïuttatem  ad  jujiitiarium  pergens _^ 
rogare  cœpit  zi  innoxlos  à  cr'tmine  abf^tueret  05* 
dtmhteret  :  fed  ille  quum  nulla  ratione  id  "veUet 
peragere  y  B.  Antontus  puerum  nmrtuum  Jibi  de- 
ferri  mandnuH  :  qui  adduélus ,  mandauH  Jibi  vt 
furgeret  :  Çjf  an  fui  parentes  eum  occidijfent ,  ;'»- 
dicarei  :  qui  à  murtuis  furgens  ,  dixit  B.  Antonii 
parentes  immunes  ejje  àfua  morte:  propter  quod 
abfoluti  (^  dimijji  funt  :  qui  cum  eifdem  beatus 
Anton' us  per  totam  diem  Jletijfet  ^de  fero  ab  Vlisi 
hona  retcdens ,  mane  Padua  eji  innentus. 


Folio  69. 

Sanâus  frater  Ijf  magijîer  lobannes  de  Par- 
wa  ,  quintus  pojî  heatum  Francifcum  ,  ordinis 
tninorum  miniper  gêner aits  ^  Z'ir  fcientia  ^  reli- 
giofitate  praclarus  ^  maximus  paitpertatis  cs'  hu' 
mihtatis  arnicas^  prohibuit  cantari  vel  legi  quic' 
qiiid  in  officio  Roma-fia  eccïefiit  ex  régula  non  effet 
contenturn ,  vel  pcr  générale  capituïum  approba- 
tjltra ,  exceptis  quibnfdam  antipboms  IfcaftÇ  Virgi- 

nîs 


1 


DES    CORDELIERS*         245 

quoy  celuy  que  auoit  charge  de  la  juftice  de 
par  le  Roy ,  print  le  père  de  iaind  Antoine 
&  tous  ceux  de  fa  maifon  ,  comme  s'ils-  eus-« 
fenc  fait  le  meurtre.  Ce  que  faind  Antoine, 
encore  qu'il  full:  a  Padoue,  cognut  en  Efprit. 
Parquoy  vers  le  foir,  ayant  demandé  congé 
au  gardien,  iordt  du  conuent,  &  s'eftant  mis 
en  chemin  de  nuid,  il  fut  conduit  par  mira- 
cle en  la  ville  de  Lisbone  :  &l  fe  trouuanc  là 
au  matin,  le  retira  deuers  le  Iu^e,&  le  com- 
mença à  fupplier  qu'il  luy  pleult  abfoudre  & 
relafcher  ces  pouures  innocens.  Mais  le  luge 
n'y  voulant  aucunement  entendre ,  faincl  An- 
toine commanda  qu'on  luy  apportait  l'enfant 
mort:  &  quand  il  le  teint,  il  luy  commanda 
de  le  leuer,  &  qu'il  euft  à  déclarer  fi  c'eftoycnt 
Tes  parens  qui  l'auoyent  ainfi  meurtri  :  &  ice- 
luy  rcffufcitant  des  morts ,  dit  que  les  parens 
de  faintt  Antoine  efloyent  innocens  du  faicl. 
Par  ainfi  ils  furent  abfous  &  deliurez.  Et  après 
que  faind  Antoine  eut  demeuré  tout  le  jour 
auec  eux ,  il  partit  fur  le  foir  &  le  matin  H 
fut  trouué  à  Padoue. 

Feuillet  6g. 

Sain(S  frère  &  maifire  lehan  de  Parme, cîn« 
-quieme  miniftre  gênerai  de  l'ordre  des  frères 
mineurs,  après  faind  François, homme  excel- 
lent en  icience  &  religion  ,  fouuerain  ami  de 
çoureté  &  humilité,  il  défendit  qu'on  n'eufi: 
a  lire  ne  chanter  rien  qui  ne  fuft  contenu  en 
l'office  de  l'eglife  Romaine  par  la  règle,  ou 
approuué  par  le  chapitre  gênerai ,  excepté 
quelque^  antiphones  ae  la  B,  Vierge,  qu'on 
L  z  çhmtz 
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9iis  pofl  completer'ttcm  decantandis.  In  mijfa  tjnù^ 
que  juxtis  riuim  tffius  Romana  ecclejice ,  à  fini- 
jîris  facerdotis  mandauh  hoftiam  collocarl  ^  $5'  ca- 
l'icem  à  dextris  :  i^  pullam  diftifam  à  çorporaHhis 
ftiperpom» 

Folio  71. 

F.  Peregrinus  nunquam  volait  ire  vt  cîericuT  ] 
fedvt  laie  H  >  manfit  ^  quum  ejfet  bonus  ^  fu^i- 
ciens  Uttratus ,  (^  in  Decretulibus  fer  optimè  ia- 
JirntÎHS  :  pr opter  quam  humilitatem  pernenit  ai 
maximum  perfectionem  virtuium ,  i^  fpecialiter 
ad  graùam  compunilionis  cT*  amoùs  Dei.  Nam 
Çhrifti  arrière  totus  /nccenfus  ^  martyrii ,  per- 
rexit  lerofoly/nam  ad  zijitandum  loca  ilJa  /^/^(fiijffi- 
wa  Saluatoris  ,  pcrtans  fecum  volnmen  Kuan^eli- 
cttm.  Et  qHum  legeret  loca  fanéîa  per  qHczDeus 
^  bomo  perreisit  :  ^  eadcra  fedihus  tangeret , 


(a)  O  Seigneur  Icfu5j  encores  que  tu  voyes  du  ciel  tôu« 
tes  chofes  qui  fe  font  yci  bas  ,  ii  tu  retournois  pour  le 
joard'huy  ça  bas  en  terri:  ,  que  recognoiftrois-tu  de  ta 
faindle  Ccne,  li  vileincmert  profanée  par  ces  raonftics? 
Ces  mots,  Flatine,  Hoftie  ,  corporaliers  ,  coftc  gauclie  5c 
cofté  dextie ,  ne  te  feroyent-ils  pas  efîranges?  Si  n^en  fau- 
droir-il  pas  parler,  autrement  on  crieroit  centre  -toy  de- 
jtechcf.  Crucifie,  crucifie-le.  Voila  cependant  ou  ta  faincle 
ic  pure  ordonnance  elt  defcheue,  cftact  profanée,  corrom- 
pue, failifiee  5c  du  tout  changée  par  ces  malheureux  bri- 
gans  ,  qui  font  entrez  en  ton  tcir^ple  pour  faire  marùhan- 
dife  des  âmes.  J>Liis  pour  la  rcucicnce  de  ton  .S.  Nom, 
aye  pitic  de  ton  petit  troupeau,  qui  ne  trouuc  retraite  fur 
la  terre,  d'autant  qu'il  rejette  relies  infections,  pour  fuy- 
ure  ce  que  toy-mefme  as  ordonné,  félon  que  tes  fidèles 
notaiics,  les  Euasgeliftes  5c  Apoftres ,  nous  ont  laifle  pai 
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chanî:e  après  Complies.  (a)  Il  ordonna  aufli 
qu'en  h  mefle ,  félon  la  couftume  de  l'Eglife 
Romaine,  l'hoftie  fuft  mife  à  la  main  gauche 
du  pieflre,  &  le  calice  à  la  dextre,  &  qu'on 
meill  deffus  la  platine  feparee  des  corpora' 
iiers. 

Feuillet  71. 

F.  Peregrjn  ne  voulut  jamais  aller  comme 
clerc,  mais  il  demeura  comme  laie,  combien 
qu'il  fuft  bien  &  fuiiifamment  lettré,  (b)  &• 
bien  inftruit  aux  Decretales  :  pour  laquelle 
humilité  il  parueint  à  vne  grande  perfeftion 
de  vertus,  &  (c)  fpecialement  à  la  grâce  de 
componct.on  &  ds  i'amour  de  Dieu.  Car  ef- 
tant  tout  embrafé  de  l'amour  de  Chrift  &  de 
(d)  martyre ,  il  s'en  alla  en  îerumicm  pour  vi- 
fiter  les  lieux  fainéls  du  Sauueur ,  &  porta 
quant  &  foy  le  Hure  des  Euangiles.  Et  qu.md 
il  lifoit  les  lieux  fainds  par  lefquels  Ghrift, 
Dieu  *5c  homme,  aaoit  pafle,  il  s'encîinoit  là 
L  3  adorariC 

efcrit.  Et  ne  permet';,  Seigneur  ,  qae  cefte  impiété  ait 
encore  vogue,  ains  reiiilk-Ia  defconfire  par  rLfprit  de  ta 
bouche,  t  ja  gloire  de  lùii  ùiaCt  Noin,  Se  repos  de  tj' 
poiire  Eglife. 

(b)  11  auoit  bien  employé  fon  tcmp» ,  d'auoir  eftiidic 
en  celle  mer  de  blafpheme. 

Ce;  Ce  font  termes  Ipeciaux  aux  moines. 

(d)  Le  vray  martyre  ,  c'eft  fonffrir  pour  maintenir  la 
Vérité  de  Dieu  ,  qui  cft  vn  don  rpeeiai.  Liais  ces  prc- 
fomptueux  fe  l'attribuent  comme  acquis  par  eui.-,  &  l'ayaas 
en  lc»:r  manche.  Cependant  leur  confcflion  n'cft  qu'rii 
renoncement  de  la  foy.  Car  cflans  plongez  en  leurs  fu- 
perftitions,  ils  ne  fcauroyent  faire  confefilon  finon  faufle: 
tellement  qu'ils  font  pi uftoft  martyrs  de  Satan  ou  du  Pape, 
que  de  Chrift. 
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tf  octtlis  cernsret  :fe  ibidem  adoravào  Domineiff^. 

inclinabat  ^  ^  amplexaba:ur  brachiis  jidei  omnia 

loca  jandijfima^  I3!  labiis  ofculabatur  amoris  ,  ^ 

iachrynJs  deuotionis  cunéîa  rigabai.     Itaque  cun" 

^os  ccrnentes ,  ad  deuotionem  maximani  prouocU' 

hat.     Item  ^   Frater  Rtz.erius  ,   ftafjs  cum  beato 

Francifco  in  palatio  Epifcopi   ÂJJifwatis      i^  lo" 

^uens  curn  beato  Francifco  de  fa^o  rellgioms  ^ 

reguLc  objeruantta^  interrogauit  B.  Francifcum  ^ 

dicens  ,  Dic  r/iihi ,  pater ,  intentionem  tuam  quam 

habuifti  à  frittcipio  ^  quando  fratres  habcre  incoe' 

fijii ,  C5  quam  habes  nunc ,   l^  credis  hahere  vf' 

que  in  dtem  mortis  tua ,  vt  lalenm  certificari  d^ 

tna  intentiûne  prima  ^   vltima.     Vtrum  fcilicet 

920S  fratres  clerici ,  qui  tôt  libros  habemus ,   pojji' 

r/ius  eos  habere  ,  licet  dicamus  quodfmt  reïigionis. 

Refpondit  B.  Fraficifcus^  Dice  tibi ^  frater  ^quod 

hac  fuit  y  eft  prima  ^  vltima  mea  iatefitio  ^ 

^oluntas  ,  Ji  jratres  nÀhi  credidijjent  ^qntd  tnillus 

fratrurn   debtret  haher"  mfi  veftimentura  ,  Jîcut 

rcgula  mjira  nobii  cmçtàit ,  cum  cingtilo  is'  /#- 

moralwus,. 


Ibidem 


fa)  Confiderez  la  barbarie  que  ils  ont  voulu  introduire 
f.u  monde,  en  oftant  les  Hures,  qui  font  les  inftrumens 
pour  paxucnir  à  la  cognoilTance  de  Vérité  ;  &  fans  lefqnèls 
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adorant  le  Seigneur ,  &  cmbrafToit  des  yeux 
de  la  foy  tous  les  iliincls  lieux,  &  les  baifoit 
des  leures  de  dileclion,  &  les  arroulbic  des 
larmes  de  dcuotion.  Par  ainfi  il  prouoquoit 
tous  ceux  qui  le  regardoyent ,  à  vnc  grande 
deuotion.  Item,  F.  Rizer  eftant  au  palais  de 
l'Euefque  d'Affilé,  auec  S.  l'rançois,  &  deui- 
fant  auec  luy  du  faift  de  la  religion  &  de  l'ob- 
feruation  de  la  règle, il  interrogua  faind Fran- 
çois ,  difant  ,  Dites-moy  ,  pcre ,  l'intention 
que  vous  auez  eue  des  lors  que  vous  auez 
commencé  à  auoir  des  frères ,  &  celle  que 
vous  auez  encore  à  prefent  ,  &  qu'efperez 
garder  jufqucs  au  jour  de  voftre  trelpas  :  afin 
que  je  puifTe  eftre  refolu  de  vollre  intention 
première  &  dernière  :  Afcauoir  fi  entre  nous 
frères ,  qui  femmes  clercs ,  &  qui  auons  tant 
de  liures,  (a)  il  nous  efl:  licite  de  les  auoir, 
combien  que  nous  ne  les  difîons  pas  noftres, 
ains  qu'ils  font  de  la  religion.  Saind  François 
Juy  refpondit,  le  vous  di ,  frère,  que  ceffe  a 
efié  ma  première  &  dernière  intention  &  vo- 
lonté, fi  les  frères  m'eufient  creu,  que  les 
frères  ne  deuroyent  auoir  finon  vn  habit ,  com- 
me noflre  règle  nous  permet ,  auec  vne  cein^ 
âure  &  des  brayes. 


L  4  Là 

les  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu  fèroyent  muets,  finon 
ceux  qui  font  inftruits  d'vne  giace  fpeciale  &  fans  mo)?n 
humain  ;  defquels  le  nombie  eft  bien  petit. 


24»  L'A  L  C  0  R  A  N 

Ibidem  ,  y  Foîi»  72. 

Frater  Bo^iif/icius  de  Ripardo ,  fuit  in  ordine 
'vJtra  annos  qul/^^ptagifita:  in  quo  fulfit  virgini* 
tus ,  quta  xnrgo  pttrijjimus :  humil'itas  ,  quia  licet 
effet  miitijlcr ,  fainulum  non  hahu'tt ,  Cff  officium 
rnïn'tfteriaîui  multotiens  tennit  ^i^ coa^us  tenuh: 
paupertas  ,  quia  iun'tca  fola  i'adutus  ibat  ^teynpore 
et'tam  magni  algoris.  Fuit  etiam  dnlcedïnls  ^ 
patientice  Çummte.  Frater  entra  ejus  ,  qujirn  à 
(jnodant  fuiffet  occifus  ^  ipfe  frater  Bomfacius  hoc 
Jciefts  ,noff  an'ir/iatus  adjratris  car',ia!isvlndiéî:ir)iy 
fed  ad  indulgentiarn  iiiirnico  exhiheridarn  ,  doYjiura 
interfeéloris  fratris  adiit ,  Jîùi  deuotijjir/iè  peper- 
cli ,  cum  ipfo  comedit ,  l^  deinceps  charijfimum 
femper  tenuit  ^  hahuit.  Quiriquagefirno  anno  in 
ord'r/se  expleto  ,    hora  fui  tranjitus  imminente  , 

? 'ui dam  frater  fanditate  prccclarus  ,  "vidh  Ange- 
os  ad  ipjum  defcendentes  ,  ejtifque  animam  in 
fpec'te  cujufdam  luminis  ah  ipjis  in  calnm  dejerrl 
ffiiffpexit. 


(a)  La  fragilité  Immiihe  te  dément.  Car  encore  qu'il 
y  ait  don  de  continence  ,  fi  n'y  a-il  point  en  l'homme , 
quel  qu'il  fcit,  telle  perfeâion  que  tu  dis,  linon  en  le» 
fus  Chrift  feul. 

(b)  fondez  bi;n  ce  difcours  ,  &  tous  trouucrez  que 
frcic  Bonifacc  n'cft  pas  hors  de  foufpcçon  d'auoir  oonfcn- 
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Là  mcfmcs,  &  Feuillet  yz. 

FrereBonifhce  deRipardo,a  efté  en  l'ordre 
plus  de  cinquante  ans  :  auquel  virginité  a  re- 
Iplendi  ,  car  il  a  efté  (a)  vierge  tref-pur:  en 
humilité,  car  combien  qu'il  fuft  minifrre,  il 
ii'auoit  point  de  feruiteur,  jafoit  qu'il  ait  exer- 
cé l'office  de  miniilre  ibuuent,  ik  contre  Ion 
vouloir:  poiireté,  car  il  ne  portoic  qu'vn  ha- 
bit, pour  quelque  froidure  qu'il  feift.  Il  a 
eu  âulli  vne  patience  &  douceur  fouueraine. 
(b)  Car  Ion  frère  ayant  efté  tué  par  vn  qui- 
dam, quand  il  fceut,il  ne  fut  point  enfîambé 
ni  efmeu  pour  venger  fon  frère  charnel ,  ains 
pour  pardonner  à  ion  ennemi  :  il  s'en  alla  chez 
le  meurtrier  de  fon  frère,  ôc  luy  pardonna 
trefdeuotieuiement:  il  mangea  auec  luy  ,  61 
fut  de  là  enauimt.defes  plus  grans  amis.  Ayant 
accompli  la  cinquantième  année  en  l'ordre, 
l'heure  de  lontrefpas  eflant  prochaine,  quel- 
que frère  excellent  en  faindeté  veit  les  Anges 
qui  defccndoycnt  à  luy ,  &  veic  qu'ils  porto- 
yent  fon  ame  au  ciel,  qui  eftoit  en  foriîie  d^ 
quelque  lumière. 


L  5  ta 

tî  à  la  mort  de  Ton  ftcre  ,  ou  de  l'auoir  fait  tuîr  luy- 
sn.efme.  Car  ou  cft-ce  qu'il  eft  dit  qu'il  fnlla  ùuorirer 
aux  meurtriers,  voire  de  ceux  ne  noftïe  fang  '  le  fc.17  que 
vengeance  eft  défendue  :  mais  n'y  a-il  pas  vn  jhiue  en  la 
main  du  Msgiftrat  pour  esercer  juftice?0  iiypocrites,  vous- 
vous  defcouurez  tçls  que  VCUS  CftCJ,  Si  TOllJ  minci  de 
teus-fliefnics. 
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Ibidem, 

F.  Phi  lippus  de  ctuttate  Aquenjï  ^  in  'Prouin" 
eia ,  fuit  ctnjejfor  fororum  de  fanâa  Clara ,  cujfts 
dodrina  janélum  Elziarium  ,  KUfic  Sanéîorum 
catalogo  afcripfum  ,  tune  vero  Comitem  Ariani, 
l^  fafiéiamlhalpi',2am  ejus  conjugem  adChriJîura 
conuertit:  ^  virgines  permanferunt.  Sorores  ae 
S.  Maria  JEgyptiaca ,  quas  ex  lupanari  ad  clau- 
furam  regina  Sanâia  perduxerat ,  dialoli  inftindu 
ad  vor/iitum  redire  optantes  ,  tnijjus  ad  ipfas  ^ 
diéla  regina ,  oratione  ^  pradicaîione  Jic  in  bono 
firmanit ,  -vt  plures  ex  cis  in  fignum  fanéîiiaii 
miraculis  cornfcarent. 


Ibidem,- 

Tdèm  F.  Pbilippus  prauidit  Régis  Lttdoutcr: 
mortem^  ^  prtcdixit  ^  dum  ad  petitionem  Re^ 
ginix  1« bannie  pr»  diSâ  Rege  erajjet.  Item  ,  Sa-^ 
crifl(£  S.  Clara  ,  qui  claues  facrifiia  amiferat , 
l'rtedixit  cas  Jibi  cecidijje  in  tali  parte  borti ,  y 

easi 

(a)  Voyez  combien  ces  faux  propketes  ©nt  desbanché  dé 
bons  mariages Julques  a  s'attacher  aux  perfonnes  des  rois- 
(x.  princes;  lefqiiels  ils  ont  tellement  aifrontez,  qu'ils  ont 
laiJïe  la  pure  ordoimancc  de  Dieu,  pour  fe  fourrer  en  ces 
bourdcaux  de  conuents ,  ou  telle  qui  auoit  rejette  la  com- 
pagnie légitime  de  fon  mari  ,  a  paillarde  vilcinement 
auec  ces  faunes  Se  Satyres  ,  plus  liisuxieux  que  boucs- 
puant». 

(b)  Notez  qite  ce  temps-la  eftoir  le  temps  rie  ténèbres  & 
de  toute  fnpetftition ,  «  «gue  tout  ce  que  les  enfrocquez 
tiifoyent.  eftoit  tenu  ponr  prophétie,  encore  que  ce  luft 
vjic.  «holc  aifec  a  coSiioiftie  lie  Toy,.  cgmïiie-  ils  fcauoye*» 
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Là  mefmes. 

F.  PhilippeSjde  la  ville d'Aix  en  Prouence, 
a  efté  confelTeur  des  fœurs  de  iain£le  Claire , 
la  doctrine  duquel  a  cony.erti  à  Chrift  faind 
Elziaire ,  qui  elt  maintenant  au  catalogue  des 
Saincls ,  &  eitoit  pour  lors  Comte  d'Arian ,  & 
Thalpine  fà  femme:  (a)  lefquels  gardèrent  vir- 
ginité. Les  fœurs  de  iaintîe  Marie  Egyptien- 
ne, que  la  Roine  Sandie  auoit  retirées  du 
bourdeau,  &  enfermées  en  va  conuent,  fc 
vouloyent  desbaucher,& retourner  à  leur  vo- 
miifement  :  mais  frère  Philippcs  fut  enuoyé 
vers  elles  par  ladite  Roine,  lequel  les  confer- 
ma  tellement  en  bon  propos  par  prière  &  pré- 
dications, que  plufieurs  d'elles ,  en  fignes  de 
faincteté ,  ont  refplendi  de  miracles. 

Là  mefmes. 

Le  mefme  frère  Philippes  preueut  la  more 
du  «Roy  Loys,  (b)  &  la  prédit,  quand  il  feit 
prière  pour  ledit  Roy ,  à  la  requefte  de  la  Roi- 
ne lehanne.  Item ,  Le  Secreftain  de  fainde 
Claire ,  auoit  perdu  les  clefs  du  reueftoir  :  mais 
ledit  frère  (cj  prédit  qu'elles  luy  eftoyent  tom= 
L  6  bées 

auflî  fe  feruir  des  conjeftures  probables ,  des  accidens  nou- 
ueaux  &  propos  qu'ils  pouiioyent  recueillir  des  medeciui 
&  familiers  amis.  Car  ils  éftoyent  elîrontez  jufqu'au  bout, 
&  auoyer.t  rfurpé  tel  crédit,  qu'ils  entroyent  jufqu'aux 
cabinets  des  Princes,  &  fcaaoyent  leurs  plus  cachez  fe- 
crets ,  fous  coiileor  de  confeflion  Se  telles  deuotions.  O 
Satan ,  tu  ne  feis  jamais  mieux  tes  orges  qu'en  fufcitanc 
cefte  ordre  de  Sans-faiite  ;  elle  t'a  efté  fidèle  feruante.  Se 
fera  tant  qu'elle  durera. 

(c)  O  le  grand  miracle!  de  deuiner  qu'on  a  perdu  <^es 
defs  en  vn  jardin,  encore  qu'on  n'y  ait  point  eiiéî  l^ 
a^ixacle  fny«.uit  eft  as  la  ia«V"2  forg.;. 
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eas  ihi  ejfe ,  quum  tamen  hortnm  ob  ittfirmîtatem 
fer  fex  annoi  non  intrajfet.  Item  ,  Dum  femel 
in  choro  effet ,  ^  oraret  ,  peccatum  cujnfdam 
frafris  vidit^ac  fradiéii  fratris  magiftro  reueans 
confeffitne  fratris  ^  magijii^r  fie  eJfe  iniienit.  in- 
ter  aiia  qua  hic  funSlus  !  abehat  prtecifunm  fuit 
fanBce  orat'toms  (iudiura ,  femper  urando ,  omni 
die  Pfalmos  pcenitentinles  ^  i^  offieinm  mortuO' 
rum  dicendo.  Item  ,  f^oîens  eum  Otminus  pro' 
hare ,  vt  aurum  in  fornace ,  per  patient tie  virtu- 
tem ,  per  iriginta  annos  ntaximas  cicatrices ,  quce 
ifermes  CÎT*  fce(orem  emittebant  ^  i»  ejus  csrpore 
imprejjit  :  ^  adeà  illte  cicatrices  era»t  apert^e  ^ 
latcc  jVt  rnanus  claufa  in  eis  infigi  vaïcret,  JSioSce- 
^un  de  mane  deceffit  ^duts  d^monts  ad  Ce  ve-nien' 
t«s  ^  fed  nihil  in  eo  de  fuo  inuenientes^  oratione 
fttgauit.  SÂcramentis  perceptis  ad  percipiendtirn 
fro  laboribus  prccrnïurn  ,  anno  cir citer  centefime 
vitiS  fua  nd  Chrijlum  perrexit  :  avn»  Dominé 
1369,  é^e  i^.  Innii^die  l^eneris^    h*ra  qna  fk- 

cmtm: 


{a\  N'eft-ce  p?.':  h'.zn    prier,    que  de  barboter  aini  pjt- 
centc,  fins  feaiioit  ce  qu'on  p.ie  ni  a  qui  on  prie? 

(b;  routquoy  les  cliaîTort-il  donc,  veu  que  ils  n'auoyent; 
«jue  veoir  lut  itay?  O  <jttelle  fournaTc  d'orgueil  c'eft,  que,- 
1è  cœiu  d'vn  moine  !  Les  diaSlcs  yoire/nent  n'ont  que: 
veoir  fur  les  enfans  de  Dieu^p'aui:  pscheu  i  q^Jils  foyent; 
fînon;autant  qu'il  leur  permet;  mais  li'n^  1  i  Mcnt-ils  pa.'!^ 
ût  recognoiftrc-îcur  défaut.  Et  ce  nioinc  i'axaie  de  fa. 
^(Ufeftion  ôc  innocence  3  O  paures  armes,  pour  îaiie  le- 
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hces  en  vn  certain  lieu  du  jardin ,   &  qu'elles 
y  elloyent  :  combien  qu'il  n'cufl:  point  entré 
au  jardin  par  rcfpace  de  fix  ans ,  à  caufe  qu'il 
eiloit  détenu  de  maladie.  Item  ,  Vue  fois  qu'il 
eftoit  au  cœur&prîoitjil  apperceut  le  péché 
•de  je  ne  fcay  quel  fere,  au  maiftre  duquel  il 
Jemanifefta:  mais  ledit  maiftre  recognut  qu'il 
eftoit  ainfi ,  par  la  confefîion  mefme  dudit  frè- 
re.   Entre  les  grâces  dont  Itdit  frère  efloic 
doué,  la  principale  eftoit  l'efludedebicn  prier, 
ce  qu'il  faifoit  continuellement,    (a;  Car  il  n'y 
auoit  jour  qu'il  ne  difl:  les-fept  Pfeaumes  Peni- 
tentiaux,  &  l'ofîice  des  morts.    Ireni,  Dieu 
le  voulant  efprouuer,  comme  l'or  en  la  four- 
naife,  par  la  vertu  de  patience,  il  imprima  en 
Ton  corps  par  l'efpace  de  trente  ans  de  trel^ 
grandes  cicatrices  ,   qui  efloyent  pleines   de 
vers  de  puanteur ,   &  fi  ouuertes  &  larges , 
qu'on  pouuo.it  mettre  le  poing  dedans.    La 
Jîuift  dont  il  mourut  le  matin ,  il  cliafla  par 
oraifon  deux  diables  qui  eftoyent  venus  vers 
Juy,  (b)  mais  n'y  auoyentrien  trouué  qui  full 
de  leur  gibbier.  Or  ayant  receu  les  Sacremens, 
CJiUiron  l'an  centième  de  Ton  aage  ,il  s'en  alla 
àlefus  Chrifl:  l'an  1369.  le  Vendredi   dixhui- 
tieme  jour  de  luin ,  (c)  pour  receuoir  le  loj^er 
de  fes  labeurs,  &  ce  fut  à  l'inftant  qu'on  gui n- 
L  7  '  doit 

Cfiance  à  Satan  !  auf[i  ne  les  eraint  il  pas  bsiBcoup. 

(c)  C'eft  comme  s'il  vouloir  due,  pour  demancief  <rcnte  » 
«Dieu.  Helas  !  que  le  plus  juiïe  le  prefente  fans  le  fa- 
eridce  de  Icfus  Cluift,  &  il  fe  irouuera  digne  de  mille  en- 
fers. Que  veut  donc  dire  ce  moine,  finon  que  ces.  facri- 
icges,  bL-ifphcmes,  &  fuperftiticns  dcuoyent  eftie  alibr.ez 
•Dur  fcruices  agréables?  Au  refte  ,  notez  que  la  circon- 
ftancc  qu'il  met  confequemmcnt,  ha  vue  grande  ejiipliale 
snonackilc,- 
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erum  corpus  Domitti  in  eccleji^fanâa  Clara  eU' 
U^batur.  Quo  tnortuo  hoc  tniracuîum  in  ejns 
corpore  apparuit  :  quod  plaga  quae  in  ejus  cor- 
pore  ^  dum  %'iueret  ^  fœtorem  horribilem  emitte- 
bant  ,  fragrantia  multm  refperfa  funt.  Item  , 
Quadam  mulier  infirmitatem  patiens  non  nami" 
nandam  dum  herbas  jadatas  fuper  ctrpus  fù" 
fuijfet  in  loc9  infirmitatis ,  fanât  a  eji. 


foï'to  73. 

t.  Daniel  mlnifler  prouincia  Calahri<e  ^  eum 
fex  fraîribus  Ceptam  ciuitatem  Sarracenorum  de- 
tienit  :  qui  emnes  manferunt  in  vico  qui  erat  ex- 
tra ciuitutem^  conceffus  Chrifiitinis  mercatoribui. 
Deinde  die  Sahhathi  faSla  confejfisne  ^  ^  célébra" 
ta  mijffa  eucharijîiam  fumentes ,  ^  in  fera  fece- 
runt  mandatum ,  ^  lauerunt  pedes  alter  alteriuSy 
Cif  lerbis  deuotis  je  mutuo  corroborauerunt.  Ma' 
ne  autem  fado  diei  Dominiez  ,  confperjîs  cinere 
capitihus ,  ciuitatem  intrauerunt,  confitentes  Chrif- 
tum  Dominum  lefum ,  ^  pradicantes  in  eo  folo 
ejfe  falutem,     Sed  tandem  capti  à  Surraçenis ,  nd 

eorum- 


(â)  Qui  oferaif  fottfpeçonncr  quelque  ehofe  contre  la 
fàinftetc  de  ce  moine?  que  fcauroit-on  dire,  fîiion  que 
tes  playes  eftoycnt  belle  vérole,  &  bien  enracinées? 

(b)  Les  deux  miracles  fuyuans  font  feriaux. 

(c)  Vofci  bien  les  aftes  de  vrais  Chrefticns,  &  gens  qui 
▼eulent  annoncer  purement  Icfus  Chrift,  &  fe  prefenter  au 
Hiaityre,  que  de  «wn»eftcei  pai  ces  fupeiftitiofts  pleines 
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doit  en  haut  le  corps  facré  de  lefus  Chrift , 
en  l'eglife  fainfte  Claire.  Apres  la  mort  duquel 
ce  miracle  apparut  en  fon  corps ,  (a)  Que  les 
playes  qu'il  auoic  en  fon  corps  tandis  qu'il 
viuoit,  lefquellespuoyent  horriblement,  ren- 
dirent vne  odeur  iouefae  à  mer uei lies.  Item, 
Vne  femme  (b)  malade  d'vne  maladie  qu'il  ne 
faut  nommer,  quand  elle  eut  mis  fur  le  lieu  où 
elle  auoit  mal ,  des  herbes  qui  auoyent  efté 
femees  fur  le  corps  d'iceluy ,  elle  fut  guarie» 

Feuillet  7j. 

F.  Daniel  miniftre  de  la  prouince  de  Caîa* 
Bre,  veint  en  vne  ville  des  Sarrazins  nommée 
Gepte  auec  fix  frères ,   lefquels  tous  fe  tein- 
rent  en  vn  village  qui  eft  près  de  la  ville,  où. 
il  efl:  permis  aux  marchans  Chreftiens  d'habi- 
[  ter.    Et  le  Samedi,  (c)  s'eftant  confeflez,  & 
ayans  célébré  la  mefTe ,   ils  fcirent  leurs  Paf- 
!  ques  :  &  vers  le  foir  ils  feirent  le  commande- 
;  ment rc'efl;  qu'ils  lauerent  les  pieds  lesvns  aux 
autres ,  &  fe  fortifièrent  les  vns  les  autres  par 
paroles  deuotieufes.   Le  matin  venu ,  au  jour 
du  dimanche ,  ils  (d)  meirent  de  la  cendre  fur 
leur  tefte  ,&  entrèrent  en  la  cité  en  c'efl:  équi- 
page, confefTans  lefus  Chrift  le  Seigneur,  & 
prefchans  (e)  qu'en  luy  feul  y  a  falut.    Mais 
ils  furent  appréhendez  par  les  Sarrazins,  & 

menez 

â'impietc, comme  font  la  confefTîon  auriculaire,  &  la  mes- 
ft  :  laquelle  eft  vn  blafpheme  exécrable  ,  directement  coii-» 
ttairc  à  la  Cène  «rdonnee  par  lefus  Chrift. 

(à)  Cereinonic  friuole  aux  Chrcftiens. 

<e)  S'il  eft  ainfi,  mal-heureux  hypocrites,  poiuquoy  le 
chexchcz-vous  en  tos  œ«ures  U  aiix  creaturjes  ? 
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ecrum  regem  fuftt  deduâi ,  percnjji  ^  flageJlafî: 
^  finaliter  duéii  ad  locum  certaminis  ^  vbi  incli- 
natis  caphîbus ,  ^  fuas  animas  Domino  commen- 
dantes  ^  martyr io  corênati  funt  ^  ^c.  Item  ^Fra" 
ter  lohannes  de  Sicilia ,  portauit  Upidem  ignitum 
^  ardentij/imum  in  manibus  fine  Iccfione  ,  de  co- 
quina  vfque  ad  iftfirmariam  vni  fratri  infirmo  ^ 
Kmlta  aîia  figna  fecit  miraculorum. 

Folio  74, 

DH>it  iret  F.  Ger ardus  quarend»  vinum  tem- 
pore  vindemiarum  ^per  ciuitatem  Panormi ^^uen' 
dam  ciuem  inuenit  valde  trijiem.  Qui  de  caufa^ 
qucef.tus  ,  refpoJtdit  quod  Jilius  ejxs  vnicus  ^ 
puer  in  extremis  lahorabat:  per  très  enim  die  s 
nec  comederat  nec  loquutus  fuerat.  Ad  quem 
fanSius  Gerardus  dixit ,  intrans  ad  ipfum ,  In. 
nomine  Dei^  B.  Francifci  ^  ^  B.  Ludouici  ^  die 
puer  fi  vis  aliquid'i  fiatim  puer  aperuit  eculos  ^ 
(Sf  eœpit  loqui  :  ^  peiiit  comedere  panem ,  auel' 
hnas  ^  laé'îucas  ^  OSf  multa  alia.  Et  fibi  de  pra- 
fatis  apportons ,.  non  potuit  corne dere,  l'une  ait 
R,  Gerardns ,  l/is ,  Jili ,  di  pane  fanât  Ludoui- 


(al  Voyla  vn  grand  miracle ,  &  duquel  les  circonflanccs 
iÔBt  bien  à  noter:  car  il  y  a  bien  ici  aflez  de  quoy  canû- 
nizer  vn  moine,  fi  le  tout  eftoit  bien  poifc. 

(b)  C'eft  vn  beau  meftier  pour  vn  faifeur  de  miracles. 

(c)  Voyez  ici   comme  ces  raonftres   ruppofent  ici  leurs  - 
idoles  au  lieu  de  lefus  Cluift.   Nous  eft-il  pas  défendu  de 
demander  ii  .Dieu  quelque  chafe   linon  au  nom  de  lefus 
Clirift:  &  oueft-il  ici?  l'ont-ils  pas  dcfpouillc  de  fon  of- 


DES  CORDELIERS.  2^7 

menez  à  leur  roy ,  puis  furent  batus  &  fufii- 
gez ,  &  finalement  menez  au  lieu  du  combat , 
où  baifTans  leur  chef,  &  fe  rccommancans  à 
Dieu ,  ils  receurent  la  couronne  de  martyre. 
Item. ,  F.  lehan  de  Sicile  (a)  porta  vne  pierre 
toute  rouge  de  feu  ,  &  fort  ardente  en  fcs 
mains, fans  aucune  blell'eure , depuis  la  cuifine 
jufques  à  la  maladerie,  à  vn  frère  malade:  & 
a  fait  beaucoup  de  fîgnes  &  miracles. 

Feuillet  74. 

-  Quand  F.  Gérard  alloit  (b)  caymander  du  vin' 
au  temps  des  vendanges  par  la  ville  dePanor- 
me,  il  rencontra  vn  citoj/en  fort  trifte,  auquel 
il  demanda  la  caufe  de  fa  triftefTe ,  &  il  luy 
refpondit  que  fon  fils  vnique  &  jeune  enfant 
eftoit  malade  à  rextrenàté ,  &  qu'il  y  auoit  ia 
trois  jours  qu'il  nVaioit  parlé  ne  mangé.  Et 
Saint!  Gérard  entrant  chez  luy  dit  à  l'enfant. 
Ce)  Au  nom  de  Dieu ,  de  Saine!  François  & 
de  Saine! Loys,di  moy  enfant  fi  tu  veux  quel- 
que chofe  ?  &  incontinent  l'enfant  ouurit  les 
yeux,  &  commença  à  parler,  &  demanda  à 
manger  du  paiii ,  des  auelaines ,  des  laictues  , 
&  beaucoup  d'autres  choies  :  ce  que  luy  ayant 
efté  apporté ,  il  n'en  peut  manger.  Lors  S. 
Gérard  luy  dit,  Mon  fils  vcux-tu  (d)  du  pain 

de 


£ce  de  Médiateur  pour  en  rciieftir  les  deux  plus  graiis 
idolâtres  &  fupeiftitieux  qui  ayeiit  jamais  eftc  fur  la 
terre  ? 

(d)  Ce  pain  de  S.  Loys  ou  Angélique,  comme  ce  blaf- 
phemateur  le  nomme,  (i  beau,  h  blanc,  &  fi  tendre,  c'ef- 
toit  la  petite  gaieté  que  le  galand  auoit  fan  faire  petit 
troufler  le  goudet  quand  il  fe  rencontroit  au  droiôr  de 
kon  vin  :  5c  eft  à  croire  que  ce  pain  n'eftoit  pas  f:.ns  le  pe- 
tit 
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f«?  RefpoK.iit  puer  ^  Voîo.  Tune  fanàm  Gerar-^ 
dus  exlrax'tt  de  man'ict,  panem  albtjjlrnum  ^  re- 
cenîijjirr^uw ,  acfi  fuijfet  tune  de  clibano  extrac- 
tus.  Immédiate  quum  puer  cœpit  de  illo  pane 
/Ingelico  comedere  ^  ab  ornn'i  fuit  infirr/titate  l'ibe- 
ratus.  Item  ^  Fruter  Leonardus  qunm  ejj'et  quar* 
tanarifti ,  nec  pojjet  ab  ipfa  curari  ,  curn  lachry- 
rnis  frtpplex  faéîus  fratri  Gerardo  ,  ab  ipCo  fruÇvum 
accepit  de  cyprejfo  ,  quo  imaginem  janchi  retige- 
rat  Lud'juià  ç^  cum  spfo  eum  fignauerat ,  dum 
ejus  mandata  cyprejfum  pnedlÛum  pa/ui/J^et  in  vi- 
»<?,  ^  biiijfet  y  Jîatimfuit  liberatus.  Item.,  Hic 
faiiélus  etfi  alios  fanéîos  omnes  veneraretur ,  prce"^ 
ci  pue  tamen  ad  beatum  Ludotiicum ,  tune  nouiter 
canonizatjtm  pr^ecipuara  habuit  deuotionem  :  cura 
quo  multotiens  ejî  repertus  loqtti  Jicut  frater  cura 
jrare.^  ^  amicus  cum  amico.  Et  quicquid  ope- 
rabat  ur .,  in  Dei  Komine  faciebat  ^B.  Francifci  ^ 
B.  Ludanici, 

Ibidem. 

Hic  fanétus ,  etjî  alios  fanéîos  omnes  venerare- 
tur  ^  pracipuè  tamen  ad  B.  Ludouicum.,  tune 
nouiter  canonizatum .,  pr^ecipuam  habuit  deuotio' 
nem  :  cum  quo  mtdtotiens  eji  repertus  loqui  ficut 
frater  eum  fratre  ^  amicns  cura  amie»  :  çjf  quic 

quid 

tit  os  de  iambon ,  car  fe  m'aÏÏeure  que  F.  Gérard  quefteur 
de  vin  eftoit  quelque  bon  pion,  8c  crov  qu'il  eft  canonizé 
au  paradis  des  beuueurs.  Qiiels  faincts  ,  quels  miracles 
vous  met-on  ici  en  auant  poure  peuple  ,  &  cependant 
Chrift  voftre  Sauueur  vous  eu  caché  ;• 

(a  Ceft  idolarre  de  fainct  auoir  receu  quelque  bonne 
Itppee  de  la  mère  de  Sainft  Loys  pour  merrre  en  bruit 
fon  fils.-  car  c'cftoit  la  mère  des  fuperftitieufes ;  &  com- 
bien qu'elle  fuft  royne  ,  elle  eftoit  bigotte  jufqvies  au 
bout,   8c  auoit  inftruit   fon  fils  en  toutes  fupeiltitions  „ 
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lêe  ce  S.  Loys?  Et  l'enfant  refpondit,  Ouy. 
AinfiS.  Gérard  tira  de  fa  manche  vn  pain  blanc 
comme  neige,  &  aiifli  tendre  que  û^  on  l'euft 
tiré  du  four  tout  à  Theure.  Et  aufli  toft  que 
l'enfant  commença  à  manger  de  ce  pain  Angé- 
lique ,  il  fut  deliuré  de  toute  maladie.  Item  , 
F.  Léonard  eflant  quartenier ,  c'eft:  à  dire  ayant 
la  fîeure  quarte,  &  n'en  pouuant  edre  guari 
il  s'en  veint  fupplier  frère  Girard  en  pleurant, 
qu'il  luy  donnail  vn  morceau  de  cyprès  auec 
lequel  il  auoit  touché  à  l'image  de  Saind  Loys, 
&  en  auoie  fait  le  (igné  de  la  croix,  &  luy 
commanda  de  mettre  ledit  cyprès  en  du  vin&c 
de  le  boire:  ce  qu'il  feit,  dont  il  fut  inconti» 
Bent  guari. 


Là  mefmes. 

Ce  faind  »  combien  qu'il  adorai!  tous  les 
autres  fiinds ,  û  eft-ce  que  fa  principale  deuo- 
tion  efl:oit(a)  enuers  falnd  Loys  nouuellement 
eanonizé  :  auec  lequel  il  a  efté  Ibuuent  trouué 
^parlant  comme  le  frère  auec  le  frère  &  l'ami 

auec 

rellement  qu'elle  eft  ciiiCe  qu'il  eft  au  catalogue  des 
faincis  du  Pape.  le  croy  que  c'eftoit  vn  Prince  débon- 
naire, &  s'il  euft  efté  inftruit  en  la  vraye  religion  ,  aufïï 
bien  qu'en  celle  du  Pape  ,  qu'il  euft  fait  vn  grand  fruit: 
mais  eftant  roy  de  France  &  puiffant,  il  a  fort  auance  la 
cuiline  du  Pape  &  de  toute  fa  vermine  :  car  jamais  ne  fe 
ialTa  de  fonder  monafteres  5c  chapelles  ,  &  donner  rentes 
aux  cagots.  Pour  recompenfc  de  quoy  le  Pape  l'a  cane- 
uizç  gros  conime  le  bras. 
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/«y  cperahattir  ^  totum  in  Dei  nomine  faàehat^- 
leati  Fra-acifci  (^  beau  Lud-ouici.  Item  ^  DuSlus 
quidam  de  monte  Ssnêii  Iuliani  dantoniacus  liga' 
tus  ad  ipjum ,  quum  ramum  cyprejfi  ûccepijjet , 
^  figuram  [a-aêj;i  Lîidouici  tetigiji'et y  ac  in  oleo 
lawpadis  qua  coram  dtâîa  imagine  ardebat ,  i«- 
tinxijfet  ^  ac  in  ore  d(smomaci  pofuijjet  ^  ftatim 
eum  Uberêuit. 


Foljo  7j; 

/\  lohannes  de  Etheo  prouinci<e  CaflelU  ^  coh- 
feffor  domini  Infantis  Fernanni  „fratris  régis  Ar- 
ragoniiC.  Hic  frater  vita  ^  fcientics  Jinguhris 
iuit  ai  lerufalem.  Sed  poftmodum  captus  à  Sol- 
dam  euMt  fecio  nomine  Cfnfaluo  lalco ,  de  prouliî- 
cia  fandi  lacobi^  l^  pofitus  in  carceribus  ^  focio 
ob  pœnas  mortuo ,  ipfo  perntittente  Dso  non  valcns 
pœnas  fuftinere  y  fidem  abnegauit,  cf  ejl  faéîus 
Saracenus.  Verhm  vxorem  more  eorum  accipere 
mluif:  fc*  Jie  cire  a  très  tinnos  ftetit.  Veri.ra 
Spiritu  diuino  taéius  y  fcripfit  fratribus  de  Cyprù^ 
•vt  mitterent  Jibi  iuts  jratres  exifienti  in  Cairo 
"Babylonia  ,  per  quos  volebat  adfidem  redire  :  quod 
faSliim  ejî.  Vnde  frater  qui  accejfit ,  fuit  captus 
à  Sarracenis  y  fed  pojlea  dir/ii£ns.     Sed  frater 

lohafî" 


(i)  Voyci  vn  cordelicr ,   apoftat  îc  ?nrvafin ,  de  bonne- 
confçience,  qui  ayant  icuic  içriisChrift  eft  encore  fi  fainct^ 
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auec  l'ami:  &  toutes  les  œuures  qu'il  faifoit, 
il  les  fairoit  au  nom  de  Dieu ,  de  S.  François 
&  de  S.  Loys.  Itéra ,  Vn  démoniaque  du  mont 
S.  Iulian  fut  mené  lié  à  ce  Ikind ,  lequel  pre- 
nant vne  branche  de  cyprès ,  laquelle  il  auoit 
fait  toucher  à  la  ftatue  de  Saincï  Loys,  &  l'a- 
uoit  trempée  dedans  l'huile  de  la  lampe  gui 
brufloit  deuant  ladi£le  flatue  i!  la  meit  en  la 
bouche  de  ce  démoniaque ,  qui  fut  incontinent 
guari. 

FeuiKet  7^. 

F.  lehan  de  Etheo  de  la  prouincc  de  Cftlil- 
le,  confeiTeur  de  l'Infant  Fernand,  frère  du 
roy  d'Arragon ,  allant  homme  de  vie  &  fcien- 
ce  finguliere,  s'en  alla  en  lerufaiem.  Mais  en 
iîn  il  fut  mis  en  prifon  par  le  Soudan  auec  \n 
iien  coînpagnon  nommé  Gonlalue  de  la  pro- 
nince  de  S.  laques:  &  eHanc  ainiî  prifon  nier, 
■voyant  que  fon  compagnon  elloicmortés  tor- 
mens,  &  que  luy-mefme  ne  les  pouuoit  pas 
porter ,  il  renonça  la  foy ,  &  fe  feit  Sarrazin  : 
.toutes fois  (a)  il  ne  voulut  point  prendre  de 
femme  comme  eux,  &  demeura  ainfi  trois  ans 
durants.  Finalement  induit  par  le  S.  Efprit,  il 
efcrinit  aux  frères  de  Cypre,   qu'ils  luy  en- 
uoyalfent  deux  frères  £u  Caire  de  Babylone, 
par  le  moyen  defquels  il  vouloit  retourner  à 
la  foy:  ce  qu'ils  feirenc.    Mais  le  /rere  qu'ils 
luy  enuoyerent  fut  prins  des  Sarrafins  à  fou 
arriuee ,  '&  en  fin  relafclié.    Or  après  que  F. 

lehan 

qu'il  fait  confcience  de  fe  polluer  par  le  faiiift  mariage 
ordonné  de  Dieu,,  &  cependant  ae  fait  pas  confcience  de 
fe  reuolter  malhcureufemenr. 
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lohannes  pofl  folennem  pradicationem ,  îsf  r?«o- 
cationem  eorum  qucc  negauerat  y  captus  à  Sarra* 
cenis  ,  primo  verberibus  crudelifjïmè  ctefits  ,  dei»" 
de  [aie  ^  aceto  plagis  alperfis  ^  demum  [ex  clauis 
fuit  crucifixus  :  fcilicet  duobus  in  mantbns ,  duo^ 
bus  in  hrachiis  ,  in  medio ,  fcilicet  m  cubi^o  ,  ^ 
duobus  in  pedibus.  Et  quum  in  principio  faciès 
ejus  pailida  effet  faéia  ex  dolure  ,  demum  adeà 
rubicunda  ^  lata  tt  omna  mirarentur.  Et  fie 
•vixit  per  tempus ,  femper  fidem  Chrijli  ûffirmaa^i 
do ,  ^  Mâlmmethi  deieflando. 


Ihident. 

Fraier  domlnus  Bonauentura  de  Balneo  regto 
prouincice  Romande  ^fanéia  Kumanae  ecclefiœ  Car' 
dinalis  ^  epifcopus  Âlbanenfis  ,  confiitutionibus  or- 
dinis  formam  dédit  l^  ordinem.  Hic  fofi  mo' 
dum  rogatu  capituli  generalir  legendam  majorent 
^  minorem  È.  Francifci  compofuit  ^  quas  modà 
habet  ^  tenet  totus  or  do.  Hic  per  dominum  Gre^ 
gorium  decimum  faéius  eft  Cardinalis.  Hic  vi' 
dens  fe  indignum  comrnunione  corporis  Chrifli , 
per  multos  dies  abjîinuit  à  celebratione  mifjarum. 
Sed  humilitaîem  Deus  afpiciens  confolatus  efi  eum 
mirabiliter  :  nam  nudiente  eo  miffam  deuotè ,  vna 

de 


fi.)  11  faut  qu'ils  ayent  quelque  chofc  par  dciïlis  lefus 
Chrift,  autrement  tout  n'iroit  pas  bien.  Qiiels  mocqiieursl 
^uels  abufeurs! 

(b)  Voyla  comment  la  fainftete'  des  humbles  Coiddicis 
fcait  bien  empoigner  chapeaM.V|  croffes  &  niitieî» 


DES  CORDELIERS.  26^ 

Tehan  eiift  prefché  publiquement,  &  eufl:  dé- 
claré qu'il  auoit  malfait  d'auoir  renoncé  la 
foy,  les  Sarrafins  le  meirenc  en  prifon,  &  le 
battirent  des  verges  fort  cruellement ,  puis 
baignèrent  fes  playes  en  fel ,  &  en  vinaigre, 
&  pour  le  dernier  tourment  ils  le  crucifièrent 
(a)  de  flx  cloux ,  alcauoir  deux  aux  nuins , 
deux  aux  couldes  ,  &  deux  aux  pieds.  Et 
combien  qu'au  commencement  fa  face  fut  pas- 
le  pour  l'extrême  douleur,  elle  deueint  tou- 
tesfois  puis  après  rouge  &  joyeufe,  tellement 
que  tous  en  eftoyent  elmerueillez.  Et  vefcut 
ainfî  quelque  temps  maintenant  toufiours  la 
foy  de  Chrift  ,  &  deteftant  celle  de  Maho- 
met. 

Là  melmcs. 

Frère  monfîeur  Bonauenture  de  Balneo  de 
la  prouince  de  la  Romanie,  (b)  Cardinal  de  la 
faintte  eglife  Romaine,  Euelque  d'Albr.nie,  a 
ordonné  &  baillé  forme  aux  conftitutions  de 
l'ordre.  Puis  après  eflant  requis  du  chapitre 
gênerai ,  (c)  il  compofa  la  grande  «k  petite  lé- 
gende de  S.  François.  Il  fut  fait  Cardinal  par 
monfieur  le  Pape  Grégoire  dixième.  Iceluy 
voyant  qu'il  eftoit  indigne  de  communier  au 
corps  de  Chrift ,  il  s'ablleint  plufîeurs  jours 
de  célébrer  la  mefle.  Mais  Dieu  voyant  foM 
humilité  ,  le  confola  miraculeufement  ;  car 
comme  il  oyoit  vn  jour  la  melTe  fort  deuore- 

ment, 

(c)  O  Malauentitre ,  pnis  que  c'eft  tor  qui  as  fait  ces 
abominables  liurcs,  farcis  de  blalphemés  &  menfonges, 
c'eft  bien  raifon  que  tu  fois  mis  eu  farce,  &c  didèon,  6c 
çue  ton  nom  foit  cogneu  en  perpétuelle  ignominie. 
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de  parti  cal it  hofli^e  conÇecratx  jam  dtui^a  inîrtiHC 
i'/t  os  ejus  facerdoie  nHUatenns  aduertente.  Item  ^ 
Fra'er  Petrus  cs'  frater  Cajlellanus  ah  hareticis 
martyriziti  funt  ob  officium  inquifiîionis.  Qui 
pojl  eorum  mortem  apparentes  cHtdam  [and<e  mo- 
ni  ait. infirmée  ^  primo  tôt  aliter  ftingutnolenti  ^  pojîea. 
totaliter  gUrioji  :  pr^moneiites  eam  ffuod  in  crajii- 
no  iret  obuiam  ctrporibus  eoruin  pro  fanitate  reçu- 
peranda.  Quod  quumfecijffety  Jîatim  ejl  faitata. 
Item ,  Sanéius  Galterius ,  epijcopus  PiÛnuien/îs 
ad  mortem  dcueniens^  quandam  fcripjït  [chedulam^ 
cum  qua  in  inAnu.  dejcejfit.  Et  qunm-  PiSlauis 
effet  Komana  curia ,  fcilicet  dominus  Papa  Cle* 
mens  quint  us  ,  qui  ipfura  injufiè  ab  epifcopaiu 
Pidauien[i  depofuerat ,  ^  epifcopi  ^  Cardinales^ 
y  alii  pri-elati  adejfent  ad  ejus  exequias ,  nnUi 
pr^ediBam  voluit  dure  fchedulam.  Sed  domino 
Papa  veniente ,  eidem  ftatim  mortuus  tradidit. 
Infcheduh  conîiaebatur  quomodo  ipfe  frater  Gai- 

ierixs , 


(a)  Il  faut  dire  qutf  c'eftoit  ce!le  ou  efloysnt  les  jjmbes 
de  leur  Dieu,  puis  que  elle  fauta  li  bien  d'vne  place  à  au- 
tre: mais  monlieuc  le  preftre  eftoit  bien  endoimi,  d'ainli 
laiilèr  efcouler  Ton  Dieu  (ans  le  fentir. 

(bi  II  y  a  vn  autre  martyr  de  ce  nom  là  ,  Cordelier, 
d  Albigeois ,  qui  a  jette  le  froc  aux  ortie«,  lequel  eut  le 
fouet  *  Laufmne  pour  fcs  vertus,  dont  il  s'cft  defpité 
contre  les  miniftres  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  contre  l'E- 
uangile  ,  &  efciit  aujourd'hui  des  liures  diffamatoires 
coQtr'eux  pleins  de  menfong^s  &c  blafphemes. 

(c^  Notez  qu'il  en  elt  prins  à  ces  nouueaux  fainfts,  com- 
me aux  mirchans  qui  commencent  à  faire  train,  lefquels 
vont  fcmondre  les  marciiaiis. 
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ment, (a)  vne  des  pa'tie?  de  l'hoftie  confâcree, 
cîefîa  diuifee,  entra  dedans  fa  bouche ,  fans  que 
le  preftre  s'en  donnaft  aucunement  garde.  I- 
tcm,  F.  Pierre,  &  F^  (h)  Catellan,  ont  efté 
inartyrizez  par  les  hérétiques,  a  caufe  qu'ils 
failbyent  l'ofïice  d'inqiiifiteurs.  Lefquels  après 
leur  mort  apparurent  à  vnefain£le  nonnain  qui 
eftoit  malade, premièrement  du  tout  (ànglans, 
&  puis  du  tout  glorifiez ,  &  l'aduertirent  quo- 
le  lendemain  elle  veinft  au  dcuant  de  leurs 
corps,  (c)  pour  recouurer  la  fanté.  Ce  qu Vo- 
yant fait,  elle  full:  aufli  toll:  guérie.  Item,  Sain  (Se 
Gautier,  Euefque  dePoi(rders,eftant  prochain 
de  la  mort ,  efcriuit  vne  lettre ,  laquelle  il  ne 
lafcha  point  de  fa  main  en  mourant.  Or  la 
cour  de  Rome  eftoit  à  Poidicrs,  afcauoir  mon- 
ficur  le  Pape  Clément  cinquième ,  qui  l'auoic 
injuftement  depofé  de  fon  eucfché:  &  les  E- 
uefques ,  Cardinaux ,  &  autres  Prélats  efloyenc 
à  fes  funérailles:  mais  il  ne  voulut  bailler  la 
lettre  qu'il  tenoit  à  pas  vn  d'eux:  &  quand 
monfîeur  le  Pape  fat  ià  arriué ,  (d)  il  luy  bail- 
la en  fa  main ,  tout  mort  qu'il  eftoit.  Or  il  y 
auoit  en  ceAe  lettre  vn  adjournement  perfon- 
Tt'W.  //.  M  nel 

(â!  Quxritur,  fi  ce  fat  fîguratiuè  ou  realiter.  Mais  que 
dirons  nous  ici  que  la  faincteté  fapale  qui  ne  peut  errcc 
eu  taxée  d'injuftice  &  extorfion  ?  le  n'eufle  jamais  créa 
que  le  Vapc  euft  cfté  tenu  de  comparoiftrc  ni  en  peifon- 
iii:  ni  par  procureur  dcuant  juge  quel  qu'il  foit  :  mait  je 
voy  bien  que  fes  priuileges  font  taux,  ou  que  j'aye  eue 
mal  infarmc.  Quoy  faut-il  donc  qui!  refpoi'de  deuant 
Dieu  ?  Ha,  je  ne  le  penfoye  pas  _  Il  n'eu  pas  donc  fi  gxandt 
Dieu  qu'il  fe  fait.  Farquoy,  ô  poures  âmes  qu'il  a  fe- 
dttites  6c  perdues  ,  encore  que  vous  ne  foyez  hors  de 
coulpe ,  d'autant  que  vous  y  auez  coufenti ,  fcachez  tou- 
tesfois  qu'il  a  vn  merueilleux  conte  a  rendre.  Et  qui  Itf 
piégera  f    Les  couttiiknei  dQ  i^OSAi  a    aofqudiet  ii  ponç- 

vjpx  dp  faueut, 
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tenus ,  quia  injujîè  ah  eo  fuerat  depojltus ,  infrét 
tôt  (lies  dom'inum  Papam  citabat  appariturum  co^ 
ram  <eterno  judice.  Et  Jîc  faéium  eji.  Nam 
Jiaiuta  die ,  fubita  morte  Papa  ipfe  decejjiî» 


Tollo  76,  ^  77. 

Vbî  quiim  milita  commentus  eft  de  quodani 
fanfto  Ludouico  epifcopo  Tholofano ,  ftirpis 
regiœ,  tandem  de  eodem  loquens,  ait,  Nam^ 
•vt  tefiis  fuit  rex  Rohertus  ^  alii  qui  prccfentes 
fuernnt  ^  quum  femel  in  cxna  Domini  voçari  fe* 
fijfet  omnes  leprofos  de  ciuitate  Barchinane^  ad 
fuur/t  hofpiiium ,  vt  eorum  pedes  ïauaret ,  ^  ci- 
baria  miniftrgiret ,  mem^r  Domini ,  cujus  afpecius 
fipparuit  leprofus ,  percujjus  ^  humiliatus  illis 
diebus.  Quiimque  omnes  leprofi  conuenijfent  ad 
ejm  hofpitium ,  affuit  vnus  Jiatura  permaximus 
t^  in  illa  infirmitaîe  horribilijjimus  ;  iîa  quod 
Dominus  rex  Robertus  ^  i^  dominus  Raimondus 
ejus  fraier ,  &oc  vi dénies  ,  fummè  îimuernnt.  Ad 
qnem  accedens  vir  Dei  Ludouicus ,  bunc  diligen- 
tins  huit ,  ^  detiotiHS  quàm  alios ,  ac  jiudtojius 

fût 


fa)  Amis  lefteius,  voyci  vn  tefiiioignage  immortel  de 
l'efficace  d'erreur  qu'ont  eu  ces  diables  encordelez  pour 
deceuoir  le  monde.  Car  ils  ne  fe  font  pas  contentez  d'a- 
uoiv  entrée  aux  maifons  des  citoyens  &  perfonnages  hono- 
rables, mais  i!s  ont  pénétré  jufques  aux  courts  dès  Rois  & 
Trirces ,  &  ont  tellement  cnyuré  les  cœuis  du  vin  de  leur 
coupe  d'ahuGon ,  qu'il  n'y  a  eu  celuy  qui  n'ait  efté  content 
<ic  quitter  fceptie  âc  couronne  poui  fe  faiic  Coidclicr,c'eft 
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ïiel  s'adrefTant  à  îa  perfonne  de  monfîeur  le 
Pape ,  pour  comparoiftre  deiiant  le  luge  éter- 
nel, pour  caufe  qu'il  l'auoit  depofé  de  fon 
Euefché.  Ce  qui  adueint:  car  au  jOur  nommé 
îe  Pape  mourut  de  mort  foudaine. 

Feuillet  76 ,  6v  77. 

u^pres  qu'il  a  a'mfi  contrcntié  beaucoup  de  cho' 
fcs  d'vn  certain  Sam&  Loys  Eiiefque  de  Tholoze, 
^diijhng  royal  y  en  fin  voici  qu'ail  en  dit,  (a)  Car 
comme  le  Roy  Robert  fon  frère  &  autres  qui 
eftojTnt  prefens ,  font  tefmoins,  ayant  vne  fois 
au  jour  de  la  Cène  du  Seigneur  fait  afîembler 
chez  luy  tous  les  ladres  de  la  ville  de  Barcelo^ 
ne,  afin  qu'il  lauaft  leurs  pieds.  &  qu'il  leur 
donnai!:  à  repaiftre  ,  (b)  en  fouuenance  du 
Seigneur  duquel  la  face  en  apparence  eftoit  des- 
figuree  comme  celle  des  ladres,  &  eftoic  hu- 
rnilié,  quand  il  viuoit  fur  terre:  tous  les  la- 
dres eftans  venus  en  fon  logis ,  il  y  en  veint 
vn  entre  les  autres  de  ftatuire  trefgrande,  &c 
fort  desfiguré  en  fa  ladrerie,  tellement  que  le 
Roy  Robert  &  le  Seigneur  Raimond  fon  frère, 
voyans  cela ,  furent  grandement  efpouuantez. 
Or  le  faind  homme  de  Dieu  Loys,  s'appro 
chant  de  luy,  le  laua  plus  diligemment  &  de- 
uotieufement  que  les  autres ,  &  fut  plus  fon- 
M  z  gneux 

à  â'irc  idolâtra,  contempteur  de  Dieu,  hypocrite,  &  aba- 
fcur.  Voyez  ,  je  vous  piie,ce  di'coms  duquel  je  n'ay  com- 
pcins  la  vingtième  partie,  &  voyez  comme  le  poure  Prin- 
ce a  efté  miferablement  enforcclé  par  l'ariLce  de  cdt 
charmeurs  exécrables. 

fb)  O  Satan,  que  tu  es  fin,  &  i^nctl)  Ccaif  bica  COUUliC 
tet  picges  Si  Jays  de  belle  vcrduEçi 
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Jîli  deferHiuh  In  menÇa  ,  necejfaria  m'inijifaudol 
Sed  quum  in  crajîino  die  parajceues  in  memoriam 
pzjjioms  Chrijli ,  qui  apparuit  leprofus  in  cruce\ 
prcefatum  leprofum  in  fuo  babere  voluiJJ'et  hofpiuo^ 
in  tôt  a  ciuitate  non  eft  inuentus  ^    diligentijfimc 
requifitus.    Et  quum  fuirent  cateri  îeprojî  inter- 
ro^ati  ^  refponderunt  quod  n^nquam  aliquis  talis 
effuit    inter  eos  ,    nec   vnquam  illnm  viderunt. 
Vnde  pie  credendura  efi  ipfum  fuijfe  Dominum 
lefum  Chriftum ,  vel  ejus  Angelum ,  qui  in  fpe- 
cic  leprcji  borribilijjlr/îî  fe  voîuit  exhibere  be.-to 
viro^  vt  ejus  humilitatem  frobaret  ac    virtutem. 
Faéius  Eptfcopus  Tholofanns ,  quum  mandajj'et  in- 
quiri  de  faorum  quantitate  redituum^  de  quadra- 
ginta  miliibus  libramm  ,  decem  miîUbus  pro  fuis 
retentis  expenjis ,  îriginta  millia  diflribuehat  pau- 
ferihus.     Item  die  ipfo  poji  ejus  mortem  nobilijji- 
mi  viri  qui  eum  agnonerant  ab  initia  vita  fuce 
"vfque  ad  finem  ,   taèïis  facrofavÛis  tejiimoniura 
perbibuerunt ,  nunquam  fe  vidijfe  ^  audijfe  ali- 
quidde  co  ,  vnde  pojfet  netare  quifquarn  peccatum 
■moriale  de  eo ,    quum  nmnis   aBus  vita  ejus  ^ 
fecrcta  ejus  ejjent  nota.    Item  ,  fa^us  frater  mi' 

mr 


(a)  le  croy  fermement  iî  cela  eft  aduenu  que  c'eftoîî 
Satan ,  père  &  r.utheur  de  celle  maudite  feéJ-e.  Car  Chrift 
eft  glorifié  Se  n'enduie  plus  fincn  en  les  membres.  Par» 
cjaoy  je  di  que  voyci  vn  blarpheme  infiippoi cable. 

(b?  lefus  Chrift  Euetque  vniuerfel  &  prince  des  Pafteius 
a'cn  ailoit  pas  tant,  Juy  ^  tous  les  fiées j  pem  eftrç  à 
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^neux  de  luy  feruir  à  table ,  luy  admimftranc 
les  necefïïtez.     Mais  le  leHdemain  venu,  qui 
eftoit  le  jour  de  la  préparation  en  mémoire  de 
b.  paffion  de  Chriil  qui  fut  desfîgur^  comme 
■vn  ladre  en  la  croix ,  il  voulut  auoir  ce  ladre 
fusdit  chez  luy,   &  l'ayant  fait  diligemment 
chercher  par  tout,  neantmoins  il  ne  fut  point 
trouué  en  toute  la  cité.  Et  quand  on  s'enquift 
de  luy  aux  autres  ladres ,  ils  refpondirent  que 
jamais  n'auoyent  veu  ceftuy-Ia  entr'eux/<3c 
qu'il  n'y  auoit  point  fréquenté.     Dont  (a)  il 
flîut  faijiclement  croire  que  c'elloit  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  ou  Ibn  Ange, qui  ie  vou- 
lut prefenter  à  ce  fain^l  homme  en  forme  de 
lidre  fort  hideux,  pour  efprouuer  fa  vertu  &: 
humilité.    Eftant   fait  Fuefque  de  Tholoze, 
ayant  commandé  qu'on  s'informafi:  du  reuenu 
de  Ton  Euefché  :   &  ayant  cognu  qu'il  çftoit 
de  quarante  mille  liures,  il  en  gardoit  (b)  dix 
mille  pour  fa  defpenie,   &  donnoit  les  trente 
mille  aux  poures.    Item,  Apres  fa  mort,  plu- 
fî^urs  nobles  perionnages  qui  l'auoyent  cognai 
des  Ton  jeune  aage,  juîques  à  la  fin  de  fa  vie, 
tefmoignerent  par  les  faincls  reliquaires  que 
jamais  ils  n'auoyent  veu  ni  ouy  en  luy  chofe, 
par  laquelle  on  peut  noter  Ce)  quelque  péché 
mortel  en  luy  :  &  toutes'iois  toutes  les  adions 
de  fa  vie  &  tes  fecrets  leur  eftoyent  cognus. 
Item ,  Apres  qu'il  fut  Euefque  de  Tholofe ,  il 
M  3  corn- 

vingt  fois'pres,  &:  toutesfois  ne  lai-fToft-  pas  de  faire  des 
aumônes.  Mais  fi  cefte  luerché  valoit  des  lors  quarante 
mille  liures ,  confidercz  combien  ce  maudit  clergé  auoit 
défia  raui  fur  le  poure  peuple. 

Ce.  Comme  s'il  y  auoit  péché  qui  ne  fuft  morte!  fans  la 
r:  ifericorde  de  Dieu  par  Chrift,  2,lais  voyla  les  fruicls  de 
la  pielomptioû  humaine. 
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9tor  ccepit  carnem  fnam  crucifigere  ettm  vitih  .• 
dicipUnis  ferreis  aliquando  per  feipfnm ,  quando^ 
que  fer  focios  fe  fortiter  aifciplwans ,  deferendo 
fro  camifia  rudem  flamineam ,  {ff  chordam  gros- 
fam  ad  carnem  :  mnltotiens  leéiurit  decIi»a»do  , 
dorrnUbat  ad  terram ,  ^  Jic  carnem  fpirhui  fer" 
Mire  coegit.  Et  licet  in  ejus  menfa  de  duplici  fer' 
culo  dareiur  ^  de  vm  foie  çff  parum  comedebai. 
Faéius  vero  facerdos ,  omni  quaji  die  ceïehrabaî , 
confeffione'  framifja  :  ^  om?7i  die  co^ijiîebaîur. 
Et  quando  ibat  per  viam  ,  quantuncxnque  ejjei 
fefftis  aut  caltdus ,  nihiUminus  celebrabat.  Et  Ji 
non  inueniehat  capellam^  faciebat  in  aliquo  pui' 
chro  loco  tentorium  ^^igi^  ^  'f^  altari  portatil't 
celebrabat.  C  aster  km  Frater  effe  minor  voluit  ^ 
(sf  »il  aliud  optabat ,  tiiji  epifcopatni  renuntiare 
'vi  frater  minor  i^  Jimplex  remaneret.  Item , 
Quura  r/2ortuus  fuit  ^  Marcilice  in  ecclejia  fra- 
trum  minorum  folenniter  tumularetur  ^ficut  xi  dit 
quidam  Baro ,  Sif  multi  qui  aderant ,  hic  Janéîns 
fufer  altare  apparnit  ^  indutus  pontificalibhs  cura 
tnitra  ^  baculo  pajlorali  ^faâoJigM6  crucis  ^ficui 


(a)  Lifez  au  vieil  &  nouuean  Teflament  ,  &  vriyez  fî 
tous  trouiierez   exemple  de  ce  bouirelage  de  foy-mefinc. 

(bi  Aulïi  eft-ce  vn  friand  morceau  que  le  gobet  de  la 
«lefTe  ;  car  on  en  Icfi-hc  Tes  doigrs  :  mais  je  fcay  bien 
pourquoy:  c'eft  qu'il  faicit  la  marmite,  &  aiiieine  l'eau 
au  moulin. 

[c]  Ce  pouie  ïaion  aiioit  la  barlue.    C'efloit  quel^ae 
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commença  à  crucifier  fa  chair  auec  les  vices , 
(a)  le  donnant  quelques  fois  la  difcipline  luy 
Riefme  de  verges  ferrées  au  bout,  quelque  fois 
aufîi  fe  la  faifant  donner  par  les  autres,  <k 
portant  vue  rude  examine  au  lieu  de  fa  chemi- 
fe,  &  vne  groffe  chorde  contre  la  chair  :fou- 
uent  aufii  iaiffant  le  liû  il  fe  couchoit  concrc 
terre,  &  ce  faifant,  il  contraignoit  la  chair  \ 
ce  qu'elle  s'aiVeruilî:  à   l'efprit.     Et  combien 
qu'on  luy  feruift  de  deux  fortes  de  mets  fur  fa 
table,  il  ne  mangcoit  que  de  i'vn,  ^  encore 
fort  peu.  Or  depuis  qu'il  eut  eflé  faitprelire, 
(bi  il  celebroit  prefque  tons  les  jours  après 
s'eftre  confefl'é-:  &  fe  confeiVoit  jom'nellement. 
Et  quand  il  alloit  aux  champs,  combien  qu'il 
fuft  las  ou  efchauiîe  il  ne  laiflbit  pas  toutes- 
fois  de  celebren  Q^ue  s'il  ne  trouuoit  point  de 
chapelle,  il  faiibit  dreiler  vne  tente  en  quel- 
que beau  lieu ,  &  celebroit  fur  vn  autel  volant 
ou  portatif.  Au  refte  il  vouloit  eftre  frère  mi- 
neur,  &  ne  demandoit  fi  non  à  renoncer  à  ion 
Euefché  &  la  quitter  là, afin  de  n'auoir  autre 
charge  que  d'ertre  frère  mineur.  Item ,  Quand 
il  fut  mort,  &  qu'on  l'enterroit  folenneilemenc 
en  la  ville  de  Marfeille  en  l'eglife  des  frères 
mineurs ,  (c)  comme  veit  vn  certain  Baron  & 
plufieurs  autres  qui  efioyent  là  :  ce  faind  ap- 
parut fur  l'autel,  vertu  de  fes  habits  pontifî- 
ciaux  auec  fa  mitre  »5c  fi  croHe ,   en  fiiifant  le 
M  4  figne 

bon  vieux  euefcjue  du  temps  palTe^  qui  efloit  de  bois  cj 
de  plaftie,  qui  faifoit  la  moue  fur  l'autel  comme  vn  i'. 
Nicolas  de  village.  Et  cependint  par  deuotion  ce  bon 
feigneur  le  trompant  à  fon  efcient,  fe  fiifoit  a  croire  que 
c'ettoit  le  bon  Loys.  Mais  que  diriez  vous  fi  c'eftoit  Sa- 
tan ,  qui  s'eiloit  defguifé  en  baiUr.  pour  jouex  la  farce'? 
Q:-Uûc  4  moy ,  j'en  fuis  là. 
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(onfueuerat ,  populum  henedictns.  Item  ,  Mat' 
filiie  dus  eraat  fratres  carnales  ,  quorum  dhus 
alium  eccidendo  ,  captus  fuit  ex  hoc  £5'  décapita- 
ius .  Sed  quum  amborum  corpora  in  ecclejia  lanâii 
Ludouici  ejfent  inuocatione  ejufdem  fa'f^Ûi  Lude- 
wcî  faéia  à  rnatre  ,  caput  vnius  fe  corperi  conju'/i^ 
gendo^  amho funt  à  mortuis Jufcitati.  Item^Oui- 
ciinque  tria  Pater  nojîer ,  ad  honorcm  T'rinitatis 
tjf  ipjius  fanéîi  Ludouici  dixerit ,  quamcnmqne 
gratiam  petierit  a  Domino  ,  meritis  B.  Ludouici 
impetrabit ,  ficut  ipfe  fanélus  cuidam  ciui  Pifano 
Ttatifruganti  eidem  apparendo  pradixit.  Qucequuy» 
dixij/ef ,  aî>  omni  maris  pericuh  Jîatira  fuit  lihr 
ratfiJ. 


Folio  77-. 

f.  Rogerius  fuit  homo  fanâijjïmus ,  ^  iotus  in 
diuino  amore  ignitus.  Hic  in  vita  jjunquam  ha^ 
huit  vanam  ghriarn  de  aJiquo  aéîu  vlrtuofo.  Ad 
ord'mem  miKjrum  venit  diuina  reuelatione  ,  ^ 
habitu  accepta ,  to'uj  mutatus  eji  in  alterum  vi" 
rum.  S(£pe  magna  tentatione  vexatus  ,  fuperats 
tenlatione  in  tan^a  copia  gratta  e(ï  fibi  c oUata , 
quod  quàm  citb  tentationem  fentiehat ,  tam  cilo 
extinguebat.     Ne  falfitas  in  fuis  verbis   pofjct 

repc' 


(a)  Afin  que  le  meurtrier  en  feit  encore  autant.  Car 
pourqiioy  empefchoitil  l'exécution  de  ro^donnance  de 
Dieu  { 

(b)  Blafpheme,  fàcriîege,  idolâtrie  ,  fuperftition.  Ici  cil 
l'enfer  tout  p«r.    Quel  hcrreur.' 
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ifgne  de  la  croix  comme  il  auoic  de  coutu- 
me, &  donnant  fa  benedidion  au  peuple.  I» 
tem,  11  y  auoit  à  Marfeille  deux  frères  char- 
nels, defquels  l'vn  tua  l'autre,  lequel  fut  prins 
par  juftice  &  décapité.  Mais  les  corps  des 
deux  frères  ayans  elle  pofez  en  l'Eglife  de  ce 
S.  Loys ,  la  mère  desdits  frères  feit  prière  au- 
dit S.  Loys,  &  la  tefte  du  deibapité  fe  joignit 
à  ion  corps,  &  tous  deux  furent  (a)  reiîufci- 
tez.  Item,  (b)  Quiconque  aura  dit  trois  Pater 
noiler  en  l'honneur  de  la  Trinité  &  de  Saincl 
Loys ,  quelque  grâce  qu'il  demande  au  Sei- 
gneur il  l'impetrera  par  le  mérite  de  S.  Loys , 
comme  luy-mefme  l'a  prédit  à  vn  citoyen  de 
Piie  qui  fe  noyoit ,  auquel  il  dpparut  :  lequel 
ayant  dit  trois  Pater  nolter,  fut  lûudain  deli- 
uré  de  tout  danger  de  la  mer. 

Feuillet  77. 

Frère  Roger  a  efté  homme  trefraina:,&toi3t 
enflambé  en  l'amour  de  Dieu.  Il  n'eut  jamais 
en  fa  vie  (c)  vaine  gloire  de  quelque  ade  ver- 
tueux que  ce  fuft.  Il  veint  à  l'ordre  des  frè- 
res mineurs  par  reuelation  diuine,  &  ayant 
prins  l'habit  ^d)  il  fut  changé  tout  en  vn  au- 
tre homme.  Il  a  efté  iouuent  tormenté  de 
grandes  tentitions ,  lefquelles  ayant  furmonté, 
grâce  luy  a  elM  conférée  en  fi  grande  abon- 
dance,  (e)  qu'aufli  tofl:  qu'il  fentoit  la  tenta- 
tion ,  aulli  toft  il  l'auoJt  eileinte.  De  peur 
M  s;  qu'on 

(c^  Ces  aftes  mnr.Ctttnt  qu'il  eii  cienoit  comme  vn  cra- 
paut  fait  de  fon  veiin. 

d    Car  d  homme  il  d  neint  lojp  furieux,  deuorant  l3> 
ftmples  &  en  leurs  biens  fc  en  leurs  âmes. 

{,ej  Vous  voyez  bien  «ju' il  n'eftoit  pas  anibitieiix. 
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fepen'ri  ,  v:x  aliqu'td  dicebat ,  ^«oi  tbi  non  <?/>- 
poneret  ^  Forte.     Dicebat  etiam  ^    ^uoi  nuniHam 
mulierem  in  facie  vidit ,  nec  matrern  fuam.     I- 
tern  ,    lllo  anno  quo  mortuus  ejl  in    hebdomada 
fanda ,  ibat  per  hurtum ,  dicendo  voce  fubmijja. 
Quando  moriar ^    Domine^    quando   rûoriar\    Et 
^Hum  confejfor  [uns  hue  audiret  ^  i^  diceret  Jibi  ^ 
Pater ,  vos  vinendo  quotidie  additis  ad  coronam- 
vejlram  ,     ^  ma^is    meremini.     Ipfe    tanquam 
iratus  dixiî ,    NhUo  modo  poJ]'nm  fujîinere  quôd 
tayitus  ignis  ardeat  in  tam  viîi  maîeria  ,  çjf  ani' 
»iam  Deo  conjunéiam  habit  are  in  tara   vili  loco, 
Sed  quare  viuet  amplius  homs ,    ex  quo  venit  ad 
talent  Jiatum^  quod  omni   motu   cor  dis  feriur  i» 
Deum  ,  quod  non  videt  niji   Deum ,   non  cogitât 
niji  Deum  ?  Et  recedens  à  dièio  fratre ,  ibat  cla- 
mande ,  Quando  moriar  ?    Demtio  ejus   erat  Jine 
lacbryr/iis  ^Jiîse  multis  verbis  Jine  ab^confione^Jine 
ébftinenîia:    ^  fi  defideraret   eam  facere  ,    non 
iamen  erat  aufus  ^eo  quod  fer  ahjiinentiarn  cogno- 
f,  ébat  remitti  deuotioneni ,  ^  debilius  in  Deum 
mentem   fur  gère.     Dicebat    etiarn  quod  fi   ejj'eù 
verum  quid  ipfe  efj'et  melior  botno    de  rnundo  ^ 
q)fe  vellet  quàd  toius  mundus  fciret  is'  clamaret 

bo:^ 


fa)  Voyia  Tn  homme  biejt  «folu  en  Con  /ens. 

(b)  O  comble  d  liypocùlle  1  Dieu  défend  voiremem  c% 
legardci  les  femmes^  mais  c'eft  pour  les  conuoirer. 

(c  Notez  quii  auoit  tousjouis  vn  confefleur  pendu  z 
fa  ceinélure  comme  fes  beiiclcs  ;  car  il  le  confeiGroit  neuf 
ou  dix  fois  tous  les  jcn;s.  Mais  qui  eftoit  le  plus  fage, 
eu  le  ccûi'dicuï  ou.  le  cor-f'-flaui  i( 
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qu'on  ne  trouuaft  fauiïeté  en  Ces  paroles ,  a 
grand  peine  difoit-il  quelque  chofe  où  il  n'y 
adjoulkft,  (a)  Peut  eitre.    Il  diibit  aulîi  qu'il 
n  auoit  jamais veu  vne  femme  en  face,  (b) non 
pas  fa  mère.     Item,  L'année  qu'il  mourut  eu 
la  fepmaine  fainde,  il  alloic  par  le  jardin,  di- 
fant,   Seigneur,  quand  mourray-je  ?    Quand 
mourray-je  Seigneur?   Et  (c)  fon  confefleur 
ayant  ouy  cela,  luy  die.  Père, en  viuant  vous 
adjouflez  tous  les  jours  à  voil:re  couronne,  & 
méritez  d'auantage.  Mais  il  luy  refpondit  com- 
me couroucé,    le  ne  puis  nullement  foufTrir 
qu'vn  û  grand  feu  brulle  en  vne  matière  f\  vi- 
le ,   (d)  &  que  mon  ame  conjoincle  à  Dieu, 
habite  en  lieu  fi  vil.  Mais  pourquoy  l'homme 
viurvi  il  ici  plus  longuement,  quand  il  fera  par- 
uenu  à  vn  tel  eflat,  que  de  toute  l'affedïion 
de  fon  cœur  il  cherche  Dieu  ,  qu'il   ne  vcic 
rien  que  Dieu  ,  qu'il  ne  penfe  rien  que  Dieu  ? 
Et  s'elloignant  de  ce  frère, il  s'en  alloit  criant. 
Quand  mourray-je?  Sa  deuotion  el1;o"t  fans  lar- 
mes, ians  beaucoup  de  paroles,  (ans  fe  cacher, 
&  fans  abftinence.     Et  combien  que  il  defiraffc 
de  la  faire,  toutesfois  il  n'ofoit  pas:   à  caufe 
qu'il  cognoiiïbit  que  (e)  par  abftinence  la  de- 
uotion elloit  plus  froide,  &  que  lors  l'efprit  ef- 
toit  plus  débile  a  s'efleuer  en  Dieu.     Il  difcit 
aufïïque  s'il  fcauoirqueil  full:  lemeilleur  hon> 
mé  du  monde ,  il  voudroit  que  tout  le  monde 
M  6  la 

(d)  Ce  ne  font  pas  ici  paroles  d'amhition,  ne  (bnt-ce? 
Mais  auec  1  orgueil  il  y  a  de  l'impiété  intolérable, 

fe  Voire,  comme  Q  le  jeulne  auoit  autre  vfage  que  de 
fe  difpofer  mieux  à  oraifon.  Mais  tout  hypocrite^  qu'il 
eftoit  c'eftoit  m  bon  3.oger  gale-bon-temps ,  qui  beuuoic 
pot  A  la  collatiou  aufli  bien  «^l'homme  de  la  lobbe,  Auifî^ 
ac  le  cclle-il  p^s. 
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hoc.  Et  ratiottem  dicehat  .^  Certijfimum  efi  nuh 
lum  hom'tnum  quicquam  habere  à  fe  nec  à  fuis 
merit'ts.  AbÇcondam  ,  inquit ,  e^o  in  me  dona 
Dei  i^  laudsm  ejus ,  qui  fie  viUJfimum  verrnern 
voÏHit  Kobilitare  ?  Vnde  quum  vice  qiiadam  com- 
mendaret  qiiendam  de  humilitate  :  tif  ifte  negaret 
fe  e(fe  bumilem ,  Vide  mifer ,  quare  negas  donum 
Dei  in  te  ?  Nonne  omnes  fciunt  quod  à  te  nihil 
fûtes  habere"^.  Non  facias  fie  ergo  ^  fed  vt  omnes 
fciant ,  ^  Deum  in  te  collaudent.  Habita  retie' 
latione  de  fua  morte  ,  dixit  confejjori  fuo  ,  Credis 
tu  quod  homo  ille  qui  fcit  fe  moriturum  hoc  anno^ 
conetur  ex  hoc  melius  viuere  ?  Certè  non.  E.:« 
quy  ,  inquit ,  agnoui  Deum  ,  femper  feci  quicquïU 
TiZibi  videbatur  quod  ma^is  ^l-aceret  Deo^ 


Féliâ  78. 

f rater  Bencafa ,  quum  ex  ohedieHtia ,  fratrît 
hns  neceffaria  mimftraret ,  oua  pro  ipfîs  acqufiuit, 
Sed  qu  .m  monte'^yi  altumj^  decliuem  a  ceftderet 
curn  prafatis  ,  faigatus  ^  oua  incautè  cotlocam 
(um  eafiijlro ,  fubitô  eanifirum  cœpit  cum  oui  s 

ad- 


(a)  Voyez  comme  il  couiire  Con  ambition  de  vn  principe 
«jui  eft  vray,  lequel  toutesfois  elt  du  tout  lenaerle  en  ce 
inauciit  Imre:  c.ir  il  eft  tout  farci  de  ce  blalf^li-ima  ,  n^i 
les  me  ites   de  ccfi:nv-ci ,  par  les  mérites  dî  ceituv-  s. 

ibj  Voila  comme  ce  beau  fainél  ei  ecneini  de  modeftie^ 
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Tè  fceuft  &  le  criaft.  Et  alleguoit  la  raiTon, 
(a)  Il  n'y  a  rien  fi  certain,  difoit-il,  qu'il  n'y 
a  homme  qui  ait  quelque  chofe  de  foy  ou  de 
fes  mentes,  Lacheray-je  donc  en  moy  les  dons 
de  Dieu,  &  ia  louange,  de  ce  qu'il  a  voulu 
aiiifi  annoblir  vn  poure  ver  11  vil  &  contemp- 
tible  comme  )e  fuis  ?  Ainfi  il  adueint  vn  jour 
qu'il  louoit  quelqu'vn  à  caufe  de  l'on  humilité, 
lequel  nia  qu'il  full  humble.  Mais  il  lay  dit, 
Quoy  miferable  ?  (b)  Pourquoy  celles-tu  le 
don  de  Dieu  qui  eft  en  toy  ?  Chacun  ne  fcait- 
il  pas  bien  que  tu  ne  icaurois  rien  auoir  de 
toy-mefme  ?  Ne  tay-donc  plus  ainfi:mais  pluf- 
tort  que  tous  le  fâchent ,  afin  que  ils  louent 
Dieu  en  toy.  Ayant  eu  reuelation  de  la  mort, 
il  dit  à  Ion  confelTeur,  (c)  Croyez- vous  que 
l'homme  qui  fcait  qu'il  mourra  celle  année , 
tafciie  pour  cela  de  mieux  viure  ?  Certes  non. 
Car  depuis  que  j'ay  cognu  Dieu,  j'ay  tous- 
jours  fait  ce  qui  me  iembloit  luy  eftre  plus 
piaifant  &  agréable. 

Feuillet  jî. . 

F.  Bencafâ  ,, ayant  par  obeîlîlince  prins  îa 
charge  de  faire  des  prouifions  pour  les  frères, 
il  quefta  vn  jour  des  œufs.  Mais  comme  ï\ 
montoit  vne  montagne  fort  haute  o:  droite  a- 
uec  fes  œufs,  il  veint  à  fe  Iairer,&  mit  pour 
îe  repofer,fes  œufs  auec  le  panier  en  lieu  mal 
M  7  feur, 

&  veut  qu'on  ait  vn  front  d'a-rain  p'ein  d'impudence  pour 
fe  monlUer  ce  qu  on  n  eli:  p.is. 

(ci  Fut-il  jamais  vn  pareil  orguei!?Tous  les  diabfés  d'en- 
fer n'en  ont  pas  tant  tous  enfemble.  Ce  retrait  d  impiété 
s'eftimoit  lî  paifait  qu'il  n'auoit  plu»  «jue  faite  de  taichci 
A  bien  vi«xe» 
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ad  ima  montis  defcendere,  Quod  f rater  Bencaf^ 
videns  ^  dolens  quod  eleemofyna  Jic  perderetur  ^ 
mandauh  canijîro  vt  immobtUier  Jiaret.  Ef  JI: 
eft  faéîum  :  nec  ouum  reperit  fraéium  in  tanto  îs> 
tait  cafu.  Item ,  Quidam  alius  fanéius  (rater  diirn. 
ejfei  facrijîa ,  ^  crucifixHtn  veJlet  aptare ,  dam 
effet  in  fcalis ,  diabolus  et  aduerfari  cupiens ,  jcA- 
lis  amotis  ^  frater  ipfe  cadendo  crus  habuit  {ra- 
dium ,  ^  cum  dohre.     Vnde  quum  mijfara  ceie- 

■  braret  nec  crus  fraiîum  pro  tuns  apparebat ,  nec 
vllumfentiehat  dolorem.  Item  y  In  terra  Mard- 
chierum  ,  "vbi  quinque  fratres  martyrium  pajji 
funt ,  vfque  hodie  nunquam  pluit.  Dominus  Pe- 
trus  injans  de  Portugaliia  quum  eJJ'et  in  illa  1er' 
ra  Marochiorum ,  ^  vellet  redire  ad  Portuga* 
liam ,  nec  rex  Marochiorum  permitieret ,  pojiîis 
pradidorum  faniiorum  reliquiis  fuper  mulam  ^ 
ipfamque  fequendo  çum  familia  futi  ,    hberè   ç^ 

Jîne  perieuh  de  terra  Sarracenortim  exiuit.  Item^ 
F.  Heruceus  à  feire  tertiana  libérât ,  Ji  de  puluerc 
ejus  fepulchri  pomtur  in  peîia  ^  appendc.tnr  soU 
ïopaîieniis. 


Folio 


fâ)  Voire  après  qu'il  fut  tout  au  bas,  comme  il  le  dit 
iuy-mefme.    O  le  grand  raivncic!  ô  la  grande  fainéietél 

(b  Vovla  poure  xccompcnrc  d'auoir  ferui  jnoiifîeuï  îe 
Crucifix  de  bois  ou  de  pierre ,  &  pour  auoir  fecouc  la 
poudre  de  fa  face,    Voyla  ciu'oii  gaigne  à  feiHii  Je  tels 
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feur ,  tellement  que  le  panier  &  les  œufs  coni' 
mencerent  a  deualler  au  bas  de  la  montagne. 
Ce  que  voyant  frère  Bencafe,  ellant  marri  de 
ce  que  raumofne  le  perdoit  ainfi ,  (a)  comman- 
da au  panier  de  ne  bouger  aucunement  &  s'ar- 
refter  tout  coy.   Ce  qui  fut  fait;  <k  ne  trouua 
pas  vn  œuf  rompu  eitans  tombez  de  fi  haut. 
Item,  Vn  autre  iaind  frère  qui  eftoit  Sacrif- 
tain  ,  voulant  agencer  vn  crucifix ,  monta  en 
vneefchelle:  &  le  diable  iuy  voulant  nuire, 
veint  à  ofter  l'efchelle,  tellement  qu'il  fe  rom- 
pit la  cuifle  en  tumbant,  ce  qui  Iuy  feic  grand 
douleur.    Mais  toutesfois  quand  il  chantoit  la 
méfie  fa  cuilTe  n'apparoliFoit  point  alors  rom- 
pue ,  &  ne  fentoit  aucune  douleur.  Item ,  En 
h  terre  des  Marochiens ,   où  cinq  frères  onc 
fouffert  martyre ,  jufques  aujourd'huy  il  n'y 
pleut  plus.  Le  Seigneur  Pierre  Infant  de  Por- 
tugal, eftant  en  ce  pays-ià  des  Marochiens, 
&  voulant  retourner  en  Portugal,   le  Roy  de 
la  terre  ne  le  vouloit  pas  permettre.   Parquoy 
il  print  les  reliques  de  ces  cinq  frères ,  (c)  & 
les  chargea  fur  fa  mule,  puis  la  fuyuant  auec 
toute  fa  famille ,  il  Ibrtit  de  la  terre  des  Sar- 
razins  librement  Sa  fans  danger.  Item,  F.  Her- 
nê  guarit  de  la  fieure  tierce,  fi  on  met  de  la 
"poudre  de  fon  fepulchre  en  vn  linge,  &  qu'on 
le  pende  au  col  du  malade. 


Feuil- 

thaîftres.  Mais  le  menfbnge  fuyuant  fèrt  tousjours  à  omet 
eeite  belle  dame  qui  a  tant  enyuré  de  peuples  du  vin  de 
£i  paillardife. 
(c)  O  fupeiftitlon,  que  tii  n'as  point  de  bornes! 
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Folio  7p. 

Fratri  Adolpho ,  quondam  Comiti  Alfat'ue ,  <72?- 
te  mortem  fua  n  apparuit  beata  l^irgo  cum  immets " 
fo  lumine  ,  ^  multis  Sanéiis ,  ^/Ve;!?/ ,  Fili ,  ^a^î- 
re  inuttè  moreris}  quid  trépidas"^.  Securus  more- 
re  :  quia  filius  mens  hene  te  remunerabit.  hem 
tratris  Eleéîi  animam  vtdit  alius  frater  in  paîa- 
fredo  nimio  décore  fulgentem  ,  à  dnobus  Angelis  in 
ccelum  deduci.  Item  ^  In  Spira  jacet  frater  Co- 
linns ,  ottm  minijîer  Argentine ,  qui  mnlta  mi- 
racula  jam  fecit.  Item  ^  frater  Lucolfus  fua  /»- 
tura  pedum  mulierem  à  ca^nis  fuperfiititate  ex- 
crefceme  in  pede  curamt.  Item  ^  In  Hildeffem 
jacet  frater  Corradus  ,  cognomine ,  Pater  fanéie 
fropter  vitam  ^  miracula  praclara.  Item ,  Frx- 
ter  Agnellus  cum  fociis  ad  Angliam  pergens  ,  ter- 
tia  die  Mai/  intrauit.     Deinde  Ox»»iam  adiré 

volent  es  y, 


fa)  Tt  de  qno??  de  fon  apoftafie,  hypocrifie,  rebetire» 
le  malice!'  Or  quoy  que  ce  foit ,  voila  mal  parle  en  vicrge 
>;.irie:  aiiflî  e  croy  que  cela  luy  eft  Aippole ,  &  nuclle 
ne  lad'iouera  pas  au  grand  jour:  &  il  uous  fera  tout  be- 
loin,  ô  moines,  de  trouuer  vos  garens  &  tefmoins.  >  ais 
ouront-il?,  linon  les  diables?  Vous-melmes  ne  dites-vous 
pas  au  fetiillet  précèdent,  afcauoir  voftrc  fainift  frère  ;<  o- 
gier,  qu'il   n'y  a  perfonne  qui  mérite  j'    lenfez  donc  à  ce 

?|ue  v')iis  3U1CZ  à  rerpondre  deuant  le  grand  luge,  tant  du 
aux  b'  ifmc  que  mettez  i   fus  à  la  Vcpe  bien-heureu!e 
que  de  voft.e  prefomption  &  orgueil  indicible. 
\hf  Voyla  vue  ams  4  cheiial,  il  faut  diie  qu'elle  a 


auois 
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Feuillet  7p. 

La  vierge  Marie  apparut  vne  fois  auec  vne 
lumière  îriérueilieufe,  &  plufieurs  Sainâs ,  à 
frère  Adoîphe  Comte  d'AIface,  auant  qa'il 
niouriiilr,  &  elle  luy  dit,  Mon  fils ,  pourquoy 
te  fait-il  mal  de  mourir  ?  que  crains- tu  ?  Il  faut 
que  tu  incures  en  alleurance  :  car  mon  Fils  te 
(a)  rémunérera  abondamment.  Item,  Vn  cer- 
tain frère  veit  l'ame  de  frère  Eleu  /b)  fur  vn 
palefroy  refplendiiîant ,  d' vne  beauté  admira^ 
ble,  que  deux  Anges  conduifoyent  au  ciel. 
Item ,  Frère  Colin  eft  enterré  à  Spire,  qui  ja- 
dis eftoit  miniftre  du  conuent  de  Strasbourg, 
(c)  lequel  a  défia  fait  beaucoup  de  miracles. 
Item ,  Frère  Ludolphe  (d)  guarit  de  la  laueu- 
re  de  fes  pieds  vne  femme  à  laquelle  il  eftoit 
venu  vne  fuperfluité  de  chair  au  pied.  Item  , 
En  la  ville  de  HildcfTem  eft  enterré  frère  Cor- 
rad,  appelé  (e)  Pater  fancle,a  caufe  de  fa  vie 
éi  de  fes  miracles  exccîlens.  (f)  Item,  Frère 
Agnel  auec  ks  compagnons  alla  en  Angleter» 
re ,  &  y  entra  le  troifieme  jour  de  May:  puis 
lirans  vers  Oxone,  fur  le  foir  ils  arriuerent 

en 

ks  gouetes.  Effrôntez  menteurs ,  ne  cefferez-vous  jamais? 

(e)  Et  fi  ne  fait  que  commencer  :  or  deuinez  que  ce 
fera. 

(d.  Voici  vn  oïd  5c  fâ!e  chirurgien. 

(e)  U  faut  dire  que  fa  fainfteté  n'eftoit  pas  commune, 
puis  qu'il  participoit  au  titre  facré  du  Pape. 

(f)  'Vmis  leflreurs,  confiderez  cette  fable  meurement  & 
fans  affedion  qui  vous  tranfporte  de  part  ou  d'autre ,  6c 
vous  trouuerez  que  ces  moines  ont  efté  de  bons  Epicu- 
riens ,  qui  n'ont  rien  cognu  ne  creu  de  lefus  Chrift  ne 
de  fon  jugement  ,  linon  autant  que  leur  commodité  l'a 
porté. 
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volettes ^  ad  quandam  grantiam  motiachorum  mu-' 
nafterii  de  Ambido'/t  in  nemore  Dajliffime  ,  cïrcd 
horam  vefpert'raam  deuenerunt.  Et  pergere  vi- 
tra propier  inunda/Jiiam  aquarum  non  valent  es , 
hofphium  illo  fero  Dei  amore  à  monachis  In  did.i 
grantta  exijîentibus ,  ne  famé  l^  à  beftiis  in  Syi' 
ua  périrent ,  fetierunt.  lanitor  vsrh  nnntiaHtt 
priori  qui  ibi  erat  cum  quatuor  monachis ,  "videii- 
cet  facrijla^  celario^  ^  quodam  juuene.  Qui 
vidons  eos ,  03*  joculatores  eos  repuîans ,  Cff  n  n 
Dei  ferms ,  uiliter  abjecit ,  ^  extra  portant  fe- 
cit  expelli.  Inuenis  vero  monacbus  eis  compaj):iSy 
dixit  portinario ,  Amore  mei  poflquara  Prior  C5* 
monachi  inerint  dormitum  ,  mitte  tllos  pauperes  m 
domum  fœnariam ,  ^  ego  eis  de  aliis  prouidebo. 
QuQ  introdtidis ,  ^  inter  fœnum  morantibus  ,  ;/• 
ie  juuenis  portauii  eis  de  pane  Cif  de  cerutfa ,  crm- 
mendans  fe  dénoté  eerara  orationibiis.  Sed  node 
ipfa  fequenti  ^  dum  hic  rnonachus  juuenis  dormi- 
ret  ,  habuit  vijîonem,  Videbat  e>jim  lefum  in 
oratorio  in  throno  rnirabilt  rejideniem ,  ^  omnes 
ante  tribunal  judicis  euocari.  'Tune  ludex  v-j' 
çe  Hrribili  ^  dixit,  ^ocentur  hnjtis  loci  patroni. 

QHHm" 


(a)  La  pelle  fê  mocquc  ici  du  fourgon. 

(b;  '">  Seigneur  '.efus,  ils  t'ont  eu  en  mefptls  &  fe  font 
jouez  de  ta  iMaiefté:  mirs  enuers  nous, qui  iiiuoquons  ton 
fain(il  Nom,  2c  trembloni  à  tes  jugemsns,   veuille  vlei  cîç 
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en  vne  grange  appartenant  à  l'Abbaye  d'Am- 
bidon,  qui  eft  en  vne  grands  foreft.     Et  ne 
pouuans  pafler  outre ,  a  caufe  des  eaux  qui 
eftoyent  trop  grandes ,   ils  demandèrent  aux 
moines  qui  ei^oyent  là ,  à  loger  pour  l'amour 
de  Dieu  ce  foir-la ,  de  peur  qu'ils  ne  fudènt; 
deuorez  des  belles  fa  nuages,  ou  qu'ils  ne  mou-- 
ruflent  de  faim.  Or  le  portier  s'en  alla  vers  le 
Prieur,  qui  eftoic  là  luy  quatrième:  afcauoir 
dom  le  fccreftain ,   dom  le  chambrier ,   &  va 
jeune  moine:  ^  l'aduertit  de  ceux  qui  eftoyent 
à  la  porte,  &  de  la  requefte  qu'ils  faifoyenr. 
Qui  les  ayant  veus ,  &  penlànt  que  ce  fuflènt 
fa)  des  farceurs ,  &  non  pas  des  feruiteurs  de 
Dieu ,  il  n'en  feit  conte,  &  commanda  qu'on 
les  meift  dehors  par  les  efpaules.    Mais  ce 
,  jeune  moine  en  eut  compaiîîon ,  &  dit  au  por- 
(  tier.  Pour  l'amour  que  tu  me  portes,  quand 
le  Prieur  &  les  moines  feront  ailé  coucher, 
meine  ces  poures  gens  au  grenier  au  foin ,  & 
I  je  pouruoiray  au  relie  de  ce  qui  leur  fera  be- 
!  foin.  Ce  qu'il  feit:  &  les  ayant  mis  fur  le  foin, 
le  jeune  moine  leur  porta  du  pain  &  de  la 
;   ceruoife,  fe  recommandant  deuotement  à  leurs 
prières.  Or  après  qu'il  fe  fut  retiré,    &  qu'il 
i  dormoit,il  eut  vne  vifion:  Afcauoir  qu'il  veit 
venir  (b)  lefus  en  l'oratoire  de  la  grange  qui 
s'aflèit  en  vn  throne  admirable:  &  lors  fut 
commandé  au  Prieur  &  aux  moines  de  com- 
paroiflre  en  perfonne  deuant  le  luge,   tout  à 
l'heure.  Lefquels  ayans  comparu ,  le  luge  dit 

en 

ta  mifericorde  indicible:  &  cependant  donne  a  cognoiftre 
à  ces  monftres  que  fu  es  leur  luge,  puis  c^ue  ils  ne  ces* 
feiu  de  :e  proaoquex  à  i.e. 
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HHUmqtie  omues  addnSii  ejfent ,  veniebat  quidam  ' 
pauper  bumilis  cs'  defpeéîus^  in  habitu  tllortnn 
fratrum  pauperum  ,  (if  clamabat ,  /EqutJJime  Iw 
dex  ,  clamât  ad  te  fanguis  fratrum  meorum  ,  qui 
effuJKS  efi  in  ijia  no^e ,  negantibui  eis  hojpitiura 
^  cibum  hujus  loci  patronis:  qunm  omnia  ipfi 
reUquerint ,  tîti  amore.  Ttinc  Chrijîus  -vultu  ter' 
ribili  dixit  Priori^  De  qm  ordirie  es  ^  o  Prior"^. 
Qui  ait ,  De  ordine  heatt  Benediài.  Et  Chrtjius 
ad  beatum  Benediciam  ait^  Bénédicte  ,  dictt  ijïe 
vernm  ?  Refpondif  beatns  Benedi^us ,  Deftrncior 
efi  ordiïiis  met  ^  {^  focii  fui  qui  fecum  funt.  Nam 
in  régula  pracepi  quèd  menfa  Abbatis  femper  fit 
tum  hofpitibus:  nu»c  autem  ifii  ^  ctntra  regulatn 
meam ,  viciant  ^  hofpitium  negauerunt»  'Tune 
ludex  pracepit  vt  fufpenderentHr  in  vlm» ,  qui 
erat  in  claufiro  '.Ho.  Quibus  (jvt  videbatur)  fuf- 
penfis ,  vertit  fe  Chrifius  ad  illum ,  qut  mifericor- 
diam  fecit  pftupertbus  Juis ,  eadem  repUquans ,  qux 
dixit  Priori.  Confiderans  autem  ifie  quomodo 
heatus  BenediSus  malè  fuos  culpauerat ,  intra  fi 
aliquant^lum  cogitans  îaçitus^   iremebundus  re* 

ffondi\  ; 


fa)  Cefte  rhétorique  tend  i  efpomnnter  ceux  qui  rcfufe>' 
ïoycnt  de  farcit  ces  vc:uies  oiiifs, 
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en  voix  eipouuantable ,  Qu'on  appelle  les  pa- 
trons de  ce  lieu.     Et  quand  tous  furent  ame- 
nez» voyci  venir  vn  poure,   humble  &  mef- 
prifé,  ellant  veftu  de  l'habit  de  ces  poures 
£rercs,  qui  commença  à  dire  à  haute  voix» 
luge  trelequitable  (a)  le  fang  de  mes  frères 
crie  h  toy ,  lequel  a  efté  efpandu  ceftc  nui£l, 
entant  que  les  maiftres  de  ce  lieu  leur  ont  re- 
fufé  logis  &  pitance,  ce  qu'ils  n'euflènt  pas 
voulu  faire  a  des  jongleurs:  ia  foit  que  pour 
l'amour  de  toy  ils  ayent  abandonné  tous  leurs 
biens,  &  qu'ils  ibyent  venus  afin  d'attirer  des 
âmes  à  toy,  lefquelles  tu  as  rachetées  de  ton 
Ûng.    Lors  Chriil:  montrant  vne  face  efpou- 
uantable,  dit  au  Prieur,  De  quel  ordre  es-tu, 
gentil  Prieur?   Qui  refpondit,  De  Pordre  de 
S.  Benoift.  Et  Chrift  dit  à  S.  Benoift,Benoift, 
ceftuy-ci  dit-il  vray  ?  S.  Benoift  refpondit, 
C'eft  vn  deilrudeur  de  mon  ordre ,  auec  ces 
compagnons  qu'il  a  ici.  Car  j'ay  commandé  en 
ma  regje  que  la  table  de  l'Abbé  ne  foit  jamais 
(b)  fans  hoftes.    Maintenant  ceux-ci,   contre 
roa  règle ,  ont  refufé  viures  &  logis.   Lors  le 
[luge  commanda  qu'ils  fuffent  pendus  en  vn 
lOrme  q^ui  eftoit  au  cloiftre.    Lelqueis  Tcomme 
lil  luy  iembloit)  ayans  eflé  pendus,   Chrift  fe 
tourna  vers  celuy  qui  auoit  fait  mifcricorde  à 
f:s  poures, lequel  \vry  reint  les  mermes  propos 
iqu'il  auoit  fait  au  P.ieur.   Or  ceftuy-Ia  confî- 
iderant  comment  S.  Benoift  auoit  grieuement 
rxcufé  les  fiens,  après  auoir  quelque  peu  de 
jtemps  penfé  en  foy-mefme  ,    il  refpondit  en 

trem- 

(b)  Auffi  n'cft  elle  couftamieiement,  au  moins  il  y  a 
lies  hoftefies. 
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fpondlt ,    Domine  ,   ego  fum  de  •rdine  pauperîs 
Imjus.     Tune  Chriflus  vocauit  pauperem  cran' 
cffcum ,  dicens ,   Fraucijce ,    ejlne  ijie  de  ord'me    \ 
im  ?  Et  beattis  t'rancifcus ,  uomine  ,   de  ordïne    i 
meo  e[l  ^    ^  ex  nunc  eum  recipio.     Et  quum    ; 
ample xaretur  eutn ,  Çsr*  forl'tter  ad  fe  firingeret ,   ï 
ijle  exc'ttatus  à  fomno  ,    ^  fiupefaélus  vijione  ,   | 
maxime  quia  nomen   brnnci[ci   in  fomno   primo   | 
audierat  à  Chrtjîo ,  cucurrit  narrare  Priori  qux   ] 
•viderai.     Et    qunm.   aperutffet   cameram   ejus  , 
repcrit  eum  JîranguUtum ,  tsf  totaliter  deforma- 
tum.     ft    exclamans  cucurrit   ad  focios  :    quos 
eodem  exterminio  reperit  extinàos.     Et  currens 
ad  fratres ,  inuenit  eos  manè  receffijfe  :  nam  ja- 
nitor  ,   timoré  Privris  ,    eos  ejecerat.     Concitus 
rnonachus   iuit  nuntiare   Ahbati   Ambidtn       Et 
quum  hcec  vox  omnibus  nnntiaretur  ,   ^  omni- 
bus iimorem  incuteret ,  pr^cdiéîi  fratres  Oxomam 
venerunt.     Quumque   Régi   Anglia  Henrsco   fe 
prafentaffent  ^  gîoriofè  Junt  ab  eo  recepti:  quibus 
liberaliter  locum  Oxonia    ancejfit.     Item  ^  QuO" 
dam  etiam  Jero  durn  fratres  in  Completorio  ri- 
dèrent nimium  dijjolutè  ,   crux  lignea  quce  fiât 

fupra 


(i)  C'eft  le  temps  prefcnt  pour  Je  futur  •  autrement  ce 
Icroit  mentir  deuant  le  luge. 

(b)  Qui  euft  cuidé  que  S.  François  fe  fuft  audî  mcfle'  de 
mentir? 

(c)  Or  toutes  allégories  Se  figures  oftccs,  fi  la  chofe  cft 
avenue,  il  eft  a  croire  que  la  {^mOttii  w  ces  frères  fra- 
pars  feit  le  n'iCuitie ,  pom  fc  vcngei  de  moûficur  le  rricur. 
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tremblant,  Seigneur,  (a)  je  fuis  de  l'ordre  de 
ce  poure-ci.  LorsChrift  appela  le  poure  Fran- 
çois, difant,  François,  ceftuy-ci  eft-il  de  ton 
ordre  ?  A  qiioy  lainft  François  refpondit. 
Seigneur ,  (b)  il  eft  de  mon  ordre ,  &  je  l'y 
reçoy  des  à  prefent.  Et  comme  il  l'embraflbit 
&  l*eftreignoit  bien  fort  contre  foy ,  il  s'efueil- 
la:  &  efpouuanté  de  la  vifion ,  principalement 
veu  qu'il  auoit  entendu  de  Chrifl:,  quand  il 
eftoit  en  fon  premier  fomne ,  nommer  le  nom 
de  François  :  il  s'encourut  pour  raconter  au 
Prieur  ce  qu'il  auoit  yeu.  Et  ayant  ouuert  la 
chambre  d'iceluy,  {c)  il  le  trouua  eftranglé& 
du  tout  desfiguré.  Lors  criant  il  fe  print  à 
courir  vers  les  compagnons  :  mais  il  trouua 
qu'ils  en  auoyent  tout  autant.  Puis  voulut  al- 
ler vers  les  poures  frères,  &  trouua  qu'ils 
eftoyent  fortis  de  grand  matin,  (d)  Car  le  por- 
tier craignant  le  Prieur ,  les  auoit  jette  dehors. 
Dont  le  moine  eftant  fort  troublé  alla  conter 
e  tout  à  l'Abbé  d'Ambidon  ,  tellement  que 
ce  bruit  courut  par  tout,  duquel  plufieurs 
furent  efpouuantez.  Cependant  les  poures  frè- 
res arriuerent  à  Oxone  :  &  s'eftant  prefenter 
:iu  Roy  Henri,  furent  receus  de  luy  glorieu- 
fement,  &  leur  ottroya  libéralement  lieu  en 
Oxone.  Item,  Vn  foir  que  les  frères  rioyent 
trop  diflbluement  duranr  Compiles,  la  croix 
de  bois  qui  eft  fur  l'huis  du  cœur,   fe  tourna 

vers 

5c  qu'ils  gaignerent  le  haut  dés  le  matin  :  mais  fi  fiater  de 
"ifis  garde  l'honneur  de  l'ordre  5c  comme  bon  orateur  fcait 
etourner  l'accufation  fur  fon  aduerfe  partie ,  luy  en  fcauez- 
'ous  mauuais  gré  ? 

(d)  C'eft  pour  la  defchargc  des  poutcs  frcres^  qui  auo* 
reut  (1  bien  payé  leurs  hoRes. 
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fupra  ojllum  chori ,  fragore  ftupendo  fe  vertit  a^  j 
fratres ,  isf  tlmsrem  maximum  eis  imujfit^   ^ 
f  Jures  eorum  mtrtui  [uni  in  breui*. 

ftlio  80. 

In  ctuttate  Sarai  ftnperii  Tartarorum ,  tempore 
fratris  Gerardi  Odonts  gênerait  s  minijiri  ^  anno 
Domini  1334.  ligefimafecunda  die  Aprilis  ^  pas- 
jus  eft  gluriofus  Martyr ,  fraier  Stephanus  de  Vn- 
garia.  Qui  quum  ejjet  •vigintiquinqne  annorum 
^  facerdos  ^<:2'  propter  ab  eo  in  aida  ciuiiate  cum 
qitadam  muliere  commijfa  etiam  carceri  -lancipa'- 
tus ,  huwiliter  pxnitentiam  fibi  injun^^m  facie~ 
bat.  Verumfibi  diabolo  apparente  ^  k^  quod  exi" 
ret  tam  de  carcere  quàm  de  ordine  fuggerente ,  ac 
vt  ad  Sarracenos  fugeret  ^  fidem  negaret ,  eum 
pluries  impellente  :  ipfo  hac  omnia  reuelante ,  ^ 
die  ente  fratribus  ,  qued  eum  benè  cujiodircnt ,  tan- 
dem diabolus  eum  ii  earcere  eduxit  ^  ^  perdu- 
cens  ad  Sarracejios ,  abaegare  fidem  fecit.     Hic 

Pfi' 


fa)  le  n'auoye  pas  intention  de  mettre  au  long:  cefte  fa- 
ble ,  fotte  &  ennuyeufe:  mais  j'ay  cftimé  qu'il  eft  expé- 
dient que  leur  impudence  extrême,  conjointe  à  vnc  im- 
pieté, vicue  en  cuidence.  Car  on  peut  ajiperccuoir  pat  ce 
dilcours  qu'ils  fe  font  mocquez  du  martyre,  5c  qu'ils  n'en- 
tendirent jamais  que  c'eft  d«  fouffrir  pour  le  Nom  de  îefus 
Chrift.  Car  qui  font  ceux  qu'ils  font  Martyrs:*  Des  moi- 
nes, idolâtres,  fuperftiticux,  ig.iorans,  orgueilleux,  op> 
niaftres,  fantiftiques ,  paillards,  chanteurs  de  mefl'es,  ren- 
tres oifeux  ,  inutiles,  vagabons,  trotte-pauez,  hypocrites, 
chucmites,  &  tels  faini5is  du  Tape,  qui  font  plus  contrai- 
r-cs  à  Iefus  Chrift  que  ceux  qui  luy  fost  la  guerre  ouucrte. 
En  après,  qu'on  conlidete  toiit  l'ancien  &  nouueau  Teft;;- 
ment,  toutes  les  hiftoircs  Ecclefiaftiques  dignes  de  foy,  8c 
on  ne  trouuera  point  que  les  viais  Martyrs  ayenr  ainli  cftc 
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vers  les  frcres  d'vne  impetuofité  efpouuanta- 
ble ,  dont  ils  furent  tellement  effrayez ,  que 
plufieurs  en  moururent  peu  de  temps  après. 

Feuillet  So. 

(a)  En  h  cité  de  Sarai ,  qui  eft  de  l'empire 
des  Tartares ,  du  temps  de  F.  Girard  Odo , 
miniftre  gênerai ,  l'an  mille  trois  cens  trente- 
quatre  ,  le  vingtdeuxieme  jour  d'Auril ,  F. 
Eftiene  de  Hongrie ,  ce  glorieux  Martyr  fut 
perfecuté.  Iceluy  ellant  de  l'aage  de  vingtcinq 
ans,  &  preftre,  commit  quelque  mefchanceté 
auec  vne  femme  de  ladite  cité ,  dont  il  fut  mis 
en  prifon  ,  où  il  faifoit  en  humilité  la  péniten- 
ce qui  luy  auoit  efté  enjointe.  Mais  le  diable 
luv  apparut,  &  le  follicitoit  de  rompre  les 
prifons,  &  de  jetter  le  froc  aux  orties,  afin 
qu'il  s'enfuift  aux  Sarrazins,  &  qu'il  reniaft  It 
foy.  Toutes  lefquelles  chofes  il  reuela  aux 
frères,  &  leur  dit  qu'ils  le  gardafTent  bien. 
Mais  finalement  le  diable  le  tira  de  la  prilbn , 
&  le  menant  aux  Sarrazins ,  luy  feit  renier  la 
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retirez  des  tourmens  par  miracles  :  ains  ils  les  ont  viue- 
ment  fcntis,  comme  leur  Chef  lefus  Chrift,  qui  luy-mefr 
me  ne  s'en  eft  voulu  exempter,  ains  a  fenri  les  douleurs 
d'er.fer,  &  le  jugement  de  Dieu,  jufqnes  à  fucr  les  goût» 
tes  de  lang,  5c  après  a  efté  ignominieufement  &  cruelc» 
ment  traittc  ,  luy  pur  bc  innocent  pour  nous  poures  5c  mi- 
feiabîes  pécheurs  :  fie  cependant  a  caufe  qu'il  fouftenoir 
l'ire  de  Dieu  en  noftre  nom,  n'a  pas  roulu  eftre  difpenfç 
des  griefs  tourmens.  Que  ces  fauflaires  donc  &  mal-heu- 
reux idolâtres  aillent  eftre  les  martyrs  du  diable  &  du  Pa- 
pe: car  Chrift  ne  fe  veut  point  feruir  de  tels  tefmoins. 
Mais  vous  frètes,  pleurez  en  voyant  ici  1  injure  qui  t^t 
faite  au  Fils  de  Dieu,  5c  vous  riez  de  leurs  ■r.bfurdirez  fan» 
glantes,  qui  font  comme  laqs  poiw  enuciopper  iet  ^^ïç$ 
CR  perdition. 
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fojlaïuam  fidem  negauerat  die  terùa ,  Dtuina  mi' 
fericordia  refpeâus  ,  ad  fe   reuerfus  ,   paenitudine 
du^HS ,  m'tjit  pro  frairiùus ,  i^  occulte  fratri  Mi- 
tbatl't  ^  ex'iflefjti  in  dtd<i  ciuitate  Sarai  ^  co/ifefffts 
ejl  generaliter  de  peccatis  fuis  ,  ^  abfolnttis.  Die 
autem  folenni    congregatis   benè   decem    millibus 
Sarracenorum  ,    qu^e  dixerat  contra  Chrijlum  ^ 
fidem  ^  coram  omnibus  reiraéïauit,  ajferens  fidem 
CathoUcam  veram  çjf  fan^am  ,  cst"  Sarracenicam 
fejfimam  ^  tMiqnam.     Et  projiciendo  vejlimenta 
Sarraccnica  quibus  erat  indutus ,   in  habitu  crdi- 
nis  ^  quem  nunquam  dimiferat  ^  remanjit.     Quod 
audientes  Sairaceni  ^  videntes  ,    ^«»2  pugnis , 
iaculis  ,  ^  lapidihus  percutientes  ^feminecem  eum 
dimiferunt ,  ^  ligatum  fortiter ,  ad  Cadi ,  id  e{î 
Epifcopum  ipforurn ,   perduxerunt,     Vbi  dum  in 
confejfione  vercc  fidei  immobilis  perjijlerct ,  flagel- 
lii  de  corio  arena  pïenis  vfque  ad  mortem  jujjit 
enm  torqueri.  Pûflh£C  in  carcere  fecit  eum  poni: 
Ç5'  mandauit  quod  nihil  ei  daretnr  ad  manducan" 
dum  nec  bibendum:^  de  nocie  fecit  eumjufpen' 
di  per  manum  dextram  ^  per  pedem  dextrum^ 
Csr*  in  manu,  finiftra  lapidem  magnum  appendt  :  vt 
vnum  lapidem  in  Jînijiro  pede  ,  ^  alium  in  me" 
dio  corpore:   vt  tali  pondère  totus  difiraheretur 
£3'  deficeret:  ^  fie  Jietit  per  totam  noélem  illam 
Ç5'  dicm  fequentcm  vfque  ad  noéiem  ,    qu(e  om- 
tfia  virtute  Chrifii  toîerauit  ,    confortâtes.     Sed 

Cadi 
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foy. Trois  jours  après  qu'il  eut  feit  cela,  Dieu 
le  regarda  en  pitié, &  retournanc  à  fby,il  eut 
repentance:  6:  ainfi  il  enuoya  quérir  des  frè- 
res ,  èi.  Te  coufefla  généralement  de  touts  pé- 
chez à  Fr.  Michel ,  qui  pour  lors  eiloit  en 
cefte  cité  là,  qui  luy  donna  rabfolution.  Or 
vn  jour  loiennel  qu'il  y  auoit  bien  dix  mille 
Sarrazins  afTemblez,  il  ie  trouua  là,&  deuanC 
tous  fe  dédit  de  ce  qu'il  auoit  prononcé  con- 
tre Chrift  &  la  foy ,  maintenant  que  la  foy  Ca- 
tholique eft  vraye  &  fainde ,  &  celle  des  Sar- 
razins meichante  &  faufle.  Puis  jettant  les  Ha- 
bits de  Sarrazin  qu'il  auoit  vertus,  il  demeura 
en  Ion  habit  de  Cordelier ,  qu'il  n'auoit  j^imais 
defpouillé,  ains  l'auoit  feulement  couuert  des 
autres ,  Ce  que  oyans  &  voyans  les  Sarrazins , 
fe  ruèrent  fur  luy ,  &  le  frappèrent  à  coups 
de  poing ,  de  baftons  &  de  pierres ,  tellement 
qu'ils  le  laillerent  à  demi  mort  :  puis  le  lians 
&  garrotans  eftroittement ,  le  menèrent  au 
Cadi ,  c'eft  à  dire  à  leur  Euefque.  Deuant  le- 
quel demeurant  ferme  &  confiant  en  la  con- 
feflion  de  la  vraye  foy ,  il  commanda  qu'on  le 
tourmentait  jufques  à  la  mort  d'efcourgees 
pleines  de  fable.  Puis  il  le  feit  mettre  en  pri- 
lon ,  6i  défendit  qu'on  ne  luy  donnaft  à  boire 
ni  à  manger.  La  nuift  venue, il  le  feit  pendre 
par  la  main  dextre  <5c  par  le  pied  dextre:  puis 
luy  feit  attacher  vne  g'oflè  pierre  à  la  main 
îeneftre ,  &  vne  autre  au  mefme  pied ,  &  vne 
au  milieu  du  corps,  afin  que  par  la  pefanteur 
d'icelles  il  fuft  tout  defmembré,  &  qu'il  de- 
faillift.  Mais  il  demeura  en  ceft  eikt  la  nuidl 
entière  &  tout  le  jour  luyuant,  endurant  tous 
ces  tourmens  par  la  vertu  de  Chrift,  de  la- 
N  1  quelle 
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Cadi  qunm  'viderct  eum  in  fide  frmum^  fec'tt 
eum  fptfpendi  per  amb^s  manus  ^  l^  faxum  ?»«• 
gnum  ligari  ad  pedes  fuos  ,  vt  totus  dinideretùr. 
Et  adeo  fuit  pondus  magnum ,  vt  brachium  ejus 
extra  totum  humerum  effet  pojitum  ,  ^  corpus 
totura  effet  fradum.  Ad  quem  Cadi  accedens ,  Çjf 
^idens  quod  eum  à  fua  fide  non  poffet  remouere , 
fecit  eum  fufpendi  per  gulam  ^  primo  tamen  crw 
delijfimè  flagellaturn  :  ^  vt  fumo  fuffocaretur  , 
(ito  ad  pedes  ejus  ignis  magnus  fadus  eji.  Et 
carcerern  claudens  ahcejjit.  Sed  carcere  Diuins 
lumint  radiât') ,  h  laqueo  efi  depojitus  ,  i^  vifui 
efi  à  duabus  muUcribus  in  carcere  refpicientibus , 
inter  duas  columba.s  aWiffir/ias  flexis  genibus  ora- 
re.  Sed  tanto  miracuh  Cadi  ad  credendura  Chri» 
fio  minime  incitatus ,  fequenti  noSle  fecit  vnam 
magnam  fornacem  incendi ,  Cff  intus  eum  projici 
(jf  claudi  :  l^  Jîc  fletit  per  totam  noéiem  in  ea 
incolumis  ^  in  nutlo  Ufus  ab  igné.  M/in?  autem 
^iuus  repertus  ejl  orans  ^  fudans ,  acji  de  balneo 
exiret.  Sed  àfornace  eum  extrahenies  ^  vbi  ho" 
mines  decolantur  ,  duxerunt  eum.  Deinde  ad 
eum  fradis  ofiiis  carceris  Sarraceni  furibundè  ac- 
cedentes,  ipfumque  fortiffimum  cémentes  in  fide ., 
€um  fecuri  vnus  perçu ffit  eum  in  collo ,  ^  fcidit 
tHm    vfc[ue  étd   médium.     Alius   vero  ptrcuffit 
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quelle  il  eftoit  conforté.     Or  Cadi  le  voyant 
conftant  en  la  foy  ,1e  fcit  pendre  par  les  deux 
mains,  &  lier  vne  groffe  pierre  à  Tes  pieds, tel- 
lement que  les  membres  fe  defioignoyent  tous. 
Car  la  f^eianteur  efloit  telle,  que  les  bras  el- 
toyent  ieparez  des  efpaules ,  &  auoit  le  corps 
tout  rompu.  Puis  Cadi  reueint  à  luy  ,&  voyant 
qu'il  perfilloit  tousjours  en  (a  confeHion  de 
foy ,  il  le  feit  pendre  par  le  col ,   l'ayant  fait 
toutesfois  auparauant  fuAiger  cruelhtment:  & 
afin  qu'il  fuft  bien  toft  eftouffé  de  la  fumée, 
on  feit  vn  grand  feu  à  fes  pieds.    Ce  fait,  il 
feit  fermer  la  prifon ,  &  fe  relira.   Mais  la  pri- 
fon  fut  auffi  toii  remplie  d'vne  lumière  diuine, 
&  fut  d'eftaché  du  licol  :  tellement  que  deux 
femmes  qui  trouuerent   façon  de  voir  en  la 
prifon,  l'apperceurent  qu'il  eftoit  à  (a)  ge- 
noux ,  priant  entre  deux  colombes  blanches  à 
merueilies.  Alais  pour  vn  û  grand  miracle  Ca- 
di ne  fut   point  incité  à  croire  à  Chrifl:  :  ains 
la  nuid  fuyuanrefeit  mettre  le  feu  en  vne  gran- 
de fournaife,  dedans  laquelle  il  le  feit  je'tter, 
puis  la  ferma.    Alais  il  demeura  ainfi  toute  la 
nuid  fauf  &  entier ,  fans  que  le  feu  l'endom-- 
mageafl::  &  fut  trouué  le  matin  vif,   priant, 
&  fuant  comme  s'il  fuft  forti  des  eftuues.  Ainfi 
le  tJrans  de  là ,  ils  le  menèrent  au  lieu  où  on 
décapite  les  malfaiteurs.     Et  comme  il  eftoic 
li\,  dedans  le  pilori,  attendant  qu'on  le  me- 
naft  à  la  mort ,  les  Sarrazins  rompirent  les  por- 
tes, &  entrèrent  de  furie:  (5c  voyans  qu'il  ef- 
toit  tousjours  ferme  en  la  foy,  l'vn  print  vne 
hache,  ^  luy  couppa  le  col  à  moitié; l'autre 
N  3  le 

(a)  Luy  qui  auoit  les  membies  tous  deHiouez  &  bti*- 
fez. 
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^«»2  /«  ventre ,  fie  quod  lifcera  apparerent.  Et 
quttm  fie  ejfiet  atrociter  vulneratas ,  ipfum  ad  cau- 
tdnm  equi  iigaueruKt.  Sed  Deo  Martyri  fuo  vices 
impendente ,  equum  [emper  ipfe  prxcefiit.  Pojî 
hoc  ipfjim  projiciunt  in  domum  lignis  plenam  (jf 
^gKe^  prius  tamen  ejus  auricula  amputât  a  ^  I3!  in 
igné  projeâa ,  qua  fiatirn  de  igné  exilluit.  In 
domo  pradiéia  pefitus ,  dpim  fe  vellet  fignare  ,  ma- 
vus  ligaîa  ,  fiiluta  funt.  Ignern  ingrediens  ,  fia- 
iim  fuit  extinéius.  Quod  vidcntes  Sarraceni  eunt 
iftagnis  lapidibus  lapidarttnt.  Et  faéio  iterato  igné 
de  calamis  ,  cum  adipe  equi  ligaturn  in  ipjnm 
projecerunt.  Qui  dum  fignum  crucis  vellei  im» 
frinrere  ,  manus  funt  dijjo/uta  ,  ^  de  igné  illa- 
fuj  exiuit.  Qi'.od  cémentes  Sarrdceni ,  fuper  eum 
irruentes^  cum  lapidibus  ^  fecuribus  ^  gladits  ^ 
iia  etiûi  pereujfernnt ,  quod  nulla  pars  corporis 
remanfit  intada  :  ^  fie  fpiritum  Deo  reddidit. 
Et  plura  miracula  per  eum  Deus  fecit  poji  moV" 
tcm ,  ^  fach. 
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fa)  Scaches  ,  ô  moine  ,  que  les  vrais  Martyrs  ne  font 
yoint  chafîcurs  de  moufches,  &  qu'ils  iibhcrrent  ce  figue 
de  fupeiftition,  par  lequel  le  diable  fait  femblaut  de  s'en- 
fuir, mais  c'eft  pour  mieux  fauter 

(b)  O  Seigneur  Icfus,  &  vous  Tes  vrais  Jlartyrs,  vos 
tourmens  &  paflîons  n'ont  point  elle  imaginaires  ,  mais 
vous  les  anez  fenties  jufques  au  bout,  &  n  aucz  point  re- 
quis des  miracles  pour  vous  en  exempter,  ains  auez  beu 
p'aticTOHient  la  coupe  qui  vous  eftoit  eauoyee  de  Dieu , 
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le  frappa  par  le  ventre ,  tellement  que  les  en- 
trailles fortoy  en  f:   &  eliant  ainfi  cruclicmcnt 
muré,  ils  l'attachèrent  à  la  queue  d'vn  che- 
nal. Mais  Dieu  donnant  forces  nouuelles  àibii 
martyr,  il  précéda  tousjours  le  cheual.  Apres 
cela  ils  le  jctterent  en  vne  maifon  pleine  de  bois 
&  de  feu  ,  hiy  ayans  premièrement  coupé  vne 
aureille,  &  jettee  au  feu,  laquelle  en  fortit 
foudain.  Eflant  en  cefte  maifon-là,  (a)  comme 
il  fe  vouloit  fi.(ner,  les  liens  defes  mains  cheu- 
rent  en  bas  ;  &  entrant  ded;ins  le  feu  ,  il  s'cC- 
teignit  folidain.    Ce  que  voyans  les  San*azins, 
ils  le  lapidèrent  de  groflès  pierres  :   &  faifans 
derechef  vn  feu  de  cannes  &  rofeaux,  &  l'ayans 
enueloppé  &  graiflé  de  graifTe  de  cheual ,   & 
lié,  le  jetterent  dedans.  Et  iceluy  voulant  fai- 
re le  ilgne  de  la  croix,  fes  mains  fe  défilèrent, 
&  fortit  du  feu ,  (b)  fans  eftre  en  rien  endom- 
magé. Parquoy  les  Sarrazins  comme  forcenez, 
fe  ruèrent  iur  luy  à  grands  coups  de  pierres, 
éi.  haches,  &  de  glaiucs,  &  le  naurerent  telle- 
ment, Ce)  qu'il  ne  demeura  partie  entière  fur 
fon  corps.  Et  ainfi  il  rendit  fon  efprit  à  Dieur 
lequel  a  fait ,  &  fait  encore  beaucoup  de  mi- 
racles par  luy,  depuis  fa  mort. 
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poar  amere  qu'elle  fuft ,  atterdaiis  voftre  ledemption  pro*- 
chaîne,  &  la  couronne  d'éternelle  félicite  :  mais  ces  mar- 
tyrs du  Tape  o.it  i;  grand  peur  de  mouiller  leurs  pattes  ,.oii- 
de  les  approcher  trop  pics  du  feu, qu'ils  forgent  des  mira- 
cles, quand  il  eft  qiieltion  de  porter  la  croix. 

(c)  Ceft  meruciile,  que  Dieu  Tsk  deliuré  de  tant  de 
morts  pour  puis  après  1  y  amener  foudain.  Mais  ne  voyez- 
vous  pas  que  c'eft  vn  coûte  de  aïoiiiCy  pleaunn  *  l'onibrc 
i•^.^  po:  &  du  verte  f 
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Bel'w  83. 

De  inclyùjfima  progenie  regum  Francis  B. 
Francifcus  hahuit  filium  in  ordine  l^  fratrem  or' 
dinis  fui ,  fcilicet  domimim  regem  Kobertum  cla- 
rce  memoriie ,  qui  fcientia  i^  prudentia  omnes 
principes  orbis  à  magno  tempore  citra  dicitur  ex- 
tejjljfe.  Hic  multotiens  dum  viueret  ^  flans  in 
monafterio  ipfo  de  fanéla  Clara ,  cum  vxore  fua , 
domina  regina  Sancia ,  regina  ipfa  induente  habi- 
îum  fororum  minorijfarum  ,  ip[e  habit tim  ordinis 
induebat.  Ad  fratres  ibi  morantes  veniebat  Jic 
indutus ,  y  eis  cum  fumma  deuotione  feruiebat 
ht  mcnfa  :  ficut  à  fratre  audiui ,  qui  hoc  pluries 
•vidii.  In  caftro  JHO  noua  {^  regali  multotiens  ad 
■maîutinum  furgebat  cum  fratribus ,  ^  habitum 
êrdinis  indutus ,  cum  eis  diuinum  perfoluebat  of- 
ficium.  Stabant  enirn  in  fua  capella  duodecim 
fratres.  Dcmum  quum  effet  infïrrnus  per  oSlode' 
cirn  aies  ante  obitum  ,  hahitum  ordinis  de  mantl 
mmiftri  fufcipiens  ,  fecit  profeffionem  in  ejus  ma'- 

nibus , 


fa1  Ces  moines  impudcns  fe  vantent  ici  d'vn  afte, lequel 
mérite  que  les  Rois  &  Princes  s'cfleiient,  encore  aujoiir- 
d'huy  contre  cefte  mal  heiueiife  rcfte,6c  pour  l'cxcirper  da 
monde,  d'auoir  ainil  fcdiiit  &  enforcelc  |).ir  leur  faufie 
doftrine  ôc  hypocrifie  tant  de  bons  Trinccs  &  l'rinccfies, 
pour  les  retirer  du  gowuernemcnt  de  leurs  rovauines  & 
peuples  (qui  eft  vu  eltat  fi  excellent  &  honorable  ,  que 
Dieu  leur  tait  ceft  honneur  de  leur  communiquer  Ton  nom 
facré ,  les  appelant  dieux,  n'eaume  sz)  afin  de  les  enfer- 
mer en  vn  bordeaii  fpiritue! ,  pour  commettre  cent  nulle 
idolâtries  au  grand  deshonneur  de  lefus  Chrift  8c  de  la 
Vérité  ,  &  au  detiiment  &  perdition  de  tant  de  pouies 
âmes. 
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Feuillet  S3. 

S.  François  a  eu  (a)  vn  fils  en  Ton  ordre ,  & 
frère  de  ion  ordre,  qui  ei^oic  de  la  trefnobie 
race  des  Rois  de  France ,  afcauoir  le  Roy  Ro- 
bert, de  bonne  mémoire,  qui  a  furmonté, 
comme  ou  dit,  en  fcauoir  &  prudence  tous 
les  Princes  du  monde  qui  ont  elle  long  tem.ps 
auparanant  luy  &  après.  Il  luy  eft  aduenu  ibu- 
uent  quand  il  viuoit,  qu'ellanc  au  monaftere 
de  faincle  Claire ,  auec  fa  femme  ma  dame  là 
Roy  ne  Sancie,  que  luy  &  elle  (b)  prenoyent 
l'habit  de  Cordelier.  il  venoit  ainfi  vertu  aux 
frères  qui  habitoyent  là  ,  &  les  (c)  leruoit  à 
table  en  trefgrande  deuotion ,  comme  je  l'ay 
ouy  dire  à  vn  frère  qui  l'a  fouuent  veu.  Ec 
eflant  en  fon  chaûeau  neuf  *Sc  royal,  il  fe  le- 
uoit  fouuent  pour  aller  à  JVlatincs,  comme  les 
frères,  &  prenant  l'habit,  (d)  fnifoit  l'office 
Diuin  auec  eux.  Car  il  auoic  en  fa  chapelle 
douze  frères.  Finalement  il  fut  malade  dix- 
huid  jours  auant  fa  mort,  durant  lefquels  il 
receut  l'habit  de  l'ordre  de  la  main  du  miniftre, 
&  fut  fait  (e)  profez  par  luy  :  puis  quand  il 
N  5  fut 

(b)  Croyez  cju'il  les  faifoit  moult  bon  voir,  car  c'eft  vn 
habit  bien  Teint  aux  Princes  £c  Frinceffes.  G  Sajan  ,  que 
tu  feis  beaucoup  pour  toy,  quand  tu  inuentas  ce  maudit 
habit! 

(c)  Voyez,  ô  Rois,  ou  la  fuperftition  vous  range.  Et 
ne  faites-vous  pas  encore  aujourd  huv  le  femblabl'e  ,n'cftés 
vous  pas  encore  afleruis  à  ces  porceaux ,  qui ,  pour  lecom- 
penle  ,  vous  meinent  à  perdition  ? 

(di  C'eft  a  dire,  il  hurloit  auec  les  loups.  Et  fon  poure 
peuple  cependant  s'entre-mangeoit  par  famé  d  admin'llra- 
tion  de  juftice  &  bon  gouuetnenienr.  (^el  conce  faut-il 
qu'il  rende  à  Dieu  de  fon  adminiliiation? 

ie)  C'fit  î  diiCj.  piediie ,  more  Se  jnaiic»* 
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vibus  ^  Çîf  moriens  vt  frater  minor  ^  fepultus  ejî 
in  monafierio  fanéicc  Clara  ,  Jicut  pater ,  cunélis 
induentibus.  Item  ^  B  trancifcus  animam  tcr- 
nnndi  régis  Caflel  a  ^  ob  hahitus  fui  ajjumptio' 
vemyde  manibus  diabol't  liber autt  :  Jicut  fratrtbus 
fui  ordinis  ^  ficut  cmdam  faMéla  domina:  moranti 
2^oleii  fuit  à  Domino  reueïatum.  Item ,  Henri* 
eus  rex  Cypri ,  qui  fuit  puriffimus  virgo ,  habi- 
tum  jumens  cum  ipfo  decejfit.  Item  ,  Inter  or' 
dines  omnes ,  C5^  pracipuè  mendicantes ,  nemo  de 
t9t  nobtlibus  regibus  ^  frincipibus  gloriari  potejl 
vt  hic  or  do.  Nec  geflatio  habitus  ordinis  beaîi 
trancifci  débet  lidcri  alicui  ahjediua ,  tmh  fnbli' 
^iatiua^  nec  onerofa  ^  imô  glûriôfa^  quàm  tôt  rc- 
ses  pro  fnmme  habentes  honore  cjf  deuotione  ^  ge- 
/iare  loluerunt.  Item  ^  Loca  fratrum  minorum 
fer  orbem  diffufu  ,  ad  numerum  mille  f exe entO' 
rum  afcendunt ,  exceptis  illis  qua  quoiidie  ^cdifi- 
caniur  denuo  :  vt  enim  dixit  Pfalmus ,  Exiendit 
falmites  fuos  vfque  ad  mare  ^  nonfolùm  Méditer- 
rancum  ^  Oceanum  ^  fed  %fque  Indicum  ^  ç^  à 
Rumine  -vfque  ad  terminas  or  bis  terrarum.  In 
india  cnini  habet  hic  or  do  plura  laça  y  ^  ha- 

buit. 


(£)  Cu-  plufloft  l'arracha  à  Chtift  pour  la  liurer  ?a  dîa- 
He:  car  tous  ceux  qui  piCiient  ce  mal  heureux  habit  pat 
îeligioh,.  &  y  attribuent  quelque  fàinâete  j  renoncent  à 
Chrilt  Se  à  fon  (àlut. 

(b;  Tu  t'en  peux  bien  glorifier,  ô  defordre  du  monde: 
««  tu  as  acquis  le  bruit  de  la  plus  pernicieufe  kStt  qui 
art  jamais  eUé. 

{&)  O  loijps  gris  y  voftre  pelûge  eft  yoirement  fier  Se  fu- 
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fut  mort,  il  fat  enterré  comme  frère  mineur  au 
monartcre  de  iaindle  Claire,  comn.e  il  appert 
à  tous  ceux  qui  le  veulent  reg.'.rder.  Item, 
S.  Frangois  (a)  deliura  de  îa  main  du  diable 
l'ame  de  Fernand  Roy  de  Caftille  ,  par  ce 
qu'il  aiioit  prins  l'habit,  comme  il  a  elle  rc- 
uelé  par  le  beigneur  aux  frères  de  fon  ordre, 
êi  à  vne  fainde  dame  qui  fe  tcnoit  à  Tolete. 
Item  ,  Henri'Roy  de  Cypre  ,  qui  a  elle  vier- 
ge trefpur,  print  l'habit, &  fut  enterré  auec- 
ques  iceluy.  Item,  Entre  cous  les  ordres,  & 
principalement  des  mendians ,  il  n'y  en  y  a 
point  qui  fe  puifTe  (b)  gloniîer  de  tant  de  no- 
bles rois  &  princes  que  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. Et  ne  faut  pas  que  le  portement  de 
l'iiabit  de  ceft  ordre,  femble  à  aucun  abjed, 
(c)  mais  philloft  fublime,  ne  laicheux  à  por- 
ter, ains  plein  de  gloiie,  lequel  tant  de  lois 
ont  réputé  à  grand  honneur  &  deuotion  de  le 
porter.  Item  ,  Les  conuents  des  frères  mi- 
neurs efpandus  par  !e  monde  ,  montent  en 
nombre  (d)  mil  éc  ûx  cens,  fans  ceux  qui  s'é- 
difient tous  ies  jours  de  nouueau.  (e)  Car 
comme  dit  le  Pieauane ,  Il  eftend  l'es  rameaux 
depuis  vne  mer,  non  feulement  Mediterrane 
ou  Oceane,  mais  Indique,  &  depuis  le  fleu- 
ue  d'Euphrates,  jufques  aux  bouts  du  mon- 
de. Car  ceft  ordre  ha  pluiîeurs  conuents  en 
N  6  Indie 

perbe,  couuert  de  feinte  humilité. 

(d)  Que  de  bourdeaux  &  fpelonques  de  brigans  mis  en 
allant  par  vn  feul  inftiument  de  Satan  fous  couleur  de 
pudicité!  Et  qui  a  fourni  aux  frais  de  tant  de  lieux,  ôc 
a  l'entretenement  d'iceux ,    'npn  le  reuenu  des  pourcs^ 

{C)  Sacrilège,  ofes-tu  attribuer  n  ton  ord.e  diabolique, 
ce  que  le  S.  Efpiir  a  piedit  du  xegac  de  iefus  Ciuiit  ii 
.4e  ioa  I-gUr^? 
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luit.  ImpletHm  lid'tt  B.  Francifczts  ^  quod  ipje 
4^uum  fex  frutres  haheret^  prcedixerat  eoi  confor- 
tando  ,  dicens  ,  Nolite  t'tmere ,  Quoniam  non  pojl 
vnultum  temptts  ventent  ad  zos  mnhi  japientesl^ 
Ttoil'iles  :  erunique  vohifcum  pr,edicantes  regihus 
^  principibus  ^  populis  multis.  Multi  vero 
tonuertentur  ad  Dominum  ,  i^  per  vntHerfum 
mundum  Dem  mulùplicabit  familiam  fuam  ,  ^ 
wugebit.  Et  dicebat  :  Plenas  vidi  ad  -vos  venien- 
tium  vias.  Venmnt  Francigena ,  fejî'mant  Hifpa- 
»/,  l'heutonui  ^  AngUci  currunt  i  ç^  aliarum 
dinerfamm  î'tnguafum  accélérât  maxima  multitw 
ido.  Et  ideo  îohannes  Euangelifia ,  pojicfuam  A' 
foc.  cap,  7.  defcripjit  tempus  mijfionts  B.  Fran- 
^■i/^S  Jcilicetfub  apertione  fexîi  figilli:  çsf  q^^o- 
modo  ejl  r/iijfus  :  quia  vt  Angélus  habens  Jignum 
£)ei  viui  :  fubdit  de  multitudint ,  Beaîi  franc ifci 
fradicatione  ^  vita^exemplo  ^  fuorumfocioruyn^ 
«id  Chrijtum  conuerfa  ^  conuertenda  :  quum  di- 
tit ,  Quod  "vidit  nu/Kerum  fignatorum  ,  centum 
Iquadraginta  quatuor  millia  ex  omni  tribu  filiorum 
Jfrael:  Imc  ^oteji  ex^oni  ^  quod  ift  hoc  ordine  tôt 


fa)  Le  gzhnû  Tcauoit  bien  ce  qu'il  faifoir,  Se  que  fon 
ïiypocrifie  en  attireroit  bien  d'autres:  puis  citant  faclcur 
d'vn  lin  marchand  comme  Satan,  il  fcauoit  bien  que  ces 
4d:enrees  feroyent  de  requefte.  Sa  prophétie  eitoit  Tiie  pa- 
ie reuelation  du  diable  qui  ouuroit  ce   feciet   d'iniquilé 

-Bui  a  voicement  empoifonnt  tout  le  inonde, 
(b)  Voyla  Seigneur  Icfus  ,  comme  ta  Parole  eft  propha» 

"Bce  /ufques  à  eltre  ,-îppliquee  à  ce  letraid  d  abomination. 

4fclais  je  n>e  confole  que  ta  as  de  quoy  la  maintenir  ,   Se 

•sioiUicei  à  ces   liiciileges  qu'il  4i'Qa  iaut  sdiUi  âbufec. 
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Tndie  &  y  en  a  eu.  Or  fainct  François  a  veu 
accompli  ce  qu'il  auoic  prédit,  n'ajant  enco- 
re que  lix  frères  pour  les  conlbler,  leur  di- 
lant  ,  Ne  craignez  point,  (a)  Car  d'ici  en 
peu  de  temps  plulîeurs  (âges  <S:  nobles  s'ad- 
joindront à  vous,  &  feront  des  vollies ,  pre- 
jchans  aux  rois ,  aux  Princes  &  à  maints  peu- 
ples. Et  (b)  plufieurs  feront  conuertis  au  Sei- 
l^neur ,  &  Dieu  multipliera  &  augmentera  fa 
famille  par  le  monde  vniuerfcl.  Puis  il  difoit , 
l'ay  Yeu  les  chemins  remplis  de  ceux  qui 
viennent  à  vous.  Les  François  viennent,  les 
Hefpagnols  s'auancent,  les  Allemans  &  An- 
glois  y  accourent ,  6z  vne  trefgrande  multitu- 
de des  autres  nations  fe  haftent.  Et  pourtant 
S.  lehan  Euangelifte  (Apocal.  chap.  7.)  après 
qu'il  a  defcrit  le  temps  que  S.  François  fera 
enuoyé,  afcauoir  au  temps  de  l'ouuerturedu 
iixieme  feau  :  &  en  quelle  forte  ,  afcauoir 
comme  Ange  ayant  le  ligne  du  Dieu  viuant: 
il  adjoufte  de  la  multitude  qui  deuoit  eftre 
conuertie  à  Chrift  par  la  prédication  de  S. 
François  &  de  fes  compagnons ,  &  par  leur 
vie  &  exemple.  Quand  il  dit  qu'il  a  veu  le 
nombre  des  fignez  ,  cent  quarante  quatre  mil- 
le de  toutes  les  Tribus  d'Ifrael  :  cela  fe  peut 
N  7  expo- 

Vous  théologiens  Soiboniftes  &  autres  dofteurs  qui  fai- 
tes  profertion  de  manier  les  faindles  Efcritures  ,  s'il  vous 
ïcfte  quelque  miette  de  confcience ,  jugez  ii  ces  blafphe. 
tnes  font  tolerables.  Et  li  ceux  que  vous  appelez  Luthe- 
liens,  en  les  condamnant  melines  félon  vos  loix  iniques 
&  pcruerfes  ,  font  coulpables  au  legard  de  ces  monftxes 
enrrocquez  qui  s'ofent  attacher  à  Dieu  &  à  fa  parole  , 
■pour  renuerler  tout  ce  que  deffiis^eiïbus,  je  ne  puis  aflè» 
«ietcitct  vue  telle  iaipieté. 
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ejfent  futurt  fratres  ,  Jîue  conuertendi  per  fratres 
deUuéîn  -populo  ad  Dominum ,  ^  hoe  tn  ordïnis 
proceJJ'u.  Vel  tempore  Ântichrijii  ,  quatido  hic 
or  do  dejirudis  aliis  ordinibus ,  prcedicahit  conira 
Anttchr'tjlmn.  Rt  tune  ,  juxta  diélum  Apoftoli 
^  Scriptur^e  ^  Csf  Âpocal.cap.  S.  Rehquia  Ifrael 
ad  Dominum  conuertentur .  Vcï  fvteji  dtci  quod 
fer  numerurn  certum  ,  juxia  modum  hquendi 
Scripturce ,  acciptt  incertum  :  vi  nun  folum  Ji/jt 
fignati  ,  Çcilicct  habitu  trancifci  ^  crucifixi  , 
centum  quadragintA  quatuor  milita ,  fed  tnfiniti 
alii.  Et  hoc  videtur  lobannes  innuere  ^  quum. 
fubdip  quod  Tidit  poji  pradiéia  îurbam  rnagnam  . 
quam  nemo  dmumerare  poterat  :  ex  omnibus  tri- 
hubus  ^  populis  Is"  H'nguis  ^  ^c.  Sic  ergo  muU 
titudine  locornm  per  angulos  mundi  diffuforum 
apparet  multiiudo  fratrum  qui  funt  ijiius  ordi' 
ms. 


Ftli 


tê 


'    fa)  Mais  qttcl  langage  eft-ceci  ?  Les  crucifix  font-ils  C©f» 
delieis  ,  ou  û  Ciuiit  A  poxcc  tei  htbic  ?   ikioc^uctus  VOHS 
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cxpofer  qu'il  deuoit  auoir  en  ceft  ordre  au- 
tant de  frères ,  ou  de  ceux  qui  deuroyent  ci- 
tre  conuertis   par  eux,   le  peuple  ayant  efté 
amené  au  Seigneur,  &  ce  en  la  continuation 
de  l'ordre:  ou  bien  du  temps  de  l'Antechriil:, 
quand  c'ell  ordre ,  les  autres  ellans  deftruits 
&  abolis,  prelchera  contre  l'Antechriil.     Et 
lors  lelon  le  dire  de  l'Apolire,   de  l'Elcritu- 
re,  &  de  l'Apocaiypfe  chap.  8,  les  reliques 
d'Ifrael  feront  conuerties  au  Seigneur,     Ou 
bien  on  peut  dire  que  par  le  nombre  certain , 
félon   la   fagon   de  parler  de  l'Efcriture  ,   il 
prend  l'incertain:    afcauoir  qu'il  n'en  y  aura 
pas   feulement  cent  quarante  mille    fignez , 
afcauoir  de  l'riabit  de  S.  François  &  (a)  du 
Crucifix ,  mais  auffi  vne  infinité  d'autres.    Et 
il  femble  que  S.  lehan  veuille  dire  cela  quand 
il  adjoufte  qu'il  jl  veu  après  les  chofes  pré- 
dites \ne  grande  multitude  que  nul  ne  pou- 
uoit  nombrer,  de  tous  les  tribus,   peuples  & 
langues  ,   &c.     Ainfi  donc   par  la  multitude 
des  conuents  qui  font  efpars  par  les  quatre 
bouts  du  monde,   (b)  il  appert  quelle  eft  la 
multitude  des  frères  qui  font  de  ceft  ordre. 


Feuil- 


(b^  Mais  il  appert  combien  Dieu  a  efté  courroucé  con- 
tre nos  péchez  ,  d'auoir  laiffé  li  long  temps  &  en  lî 
grand  vogue  tac  telle  pefte  qui  a  iafe^é  le  pouxe  inoa« 
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Folio  84.  •         . 

Sciendum  qmy/iodo  B.  Clara  fnti  Chrijîo  dedi- 
cata  ^  confecrata.  Ipfa  autem  fcquenti  no^e  pojl 
d'tem  palmarum ,  cum  comitiua  honejiiffima  ciui' 
totem  rel'tnquens  Ajfifi't  ,  ad  loenm  frairum  de 
fanéîa  Maria  de  Angelis  ^  -vbi  B.  trancifctis  cum 
[oc'tis  eam  expeéîabat ,  perrexit.  Vbi  à  B.  Fran- 
cifco  ^  fociis  reuerenter  fufcepta  ,  ante  altare 
'virginis  Marine  dnéla ,  ihi  primo  tonforata ,  de- 
r/ium  pannis  exuta  mendialtbus  ^  habitu  ordinis 
efi  veftita^  is'  per  B.  Francifcum  ^  focios  ad 
monaftcrium  de  Panzo  ,  quod  nunc  eji  ordinis  ip' 
fins ,  înnc  autem  erat  faxéii  Benediéli ,  ejl  de- 
duda,  Hanc  ipjius  ad  Chriftum  conuerjionem 
grauiter  ferentes  propinqui^  ipfam  omni  via  l^ 
modo  à  propofito  conati  funt  reuocare ,  perfecutio' 
wbns  muhimtdis  lacejfitam.     Qute  ortinia  Çhrifîa 

«ans 


(a")  Voyci  h  mère  loune  qui  en  a  engendre  tant  d'autres. 
Or  il  eft  à  croire  que  cefte  gnlantie  auoit  eu  grande  fami. 
liarité  aiiec  ce  Ruffien  François,  lequel  comme  eux  meO. 
mes  difent  en  leur  liure)  cftoit  desbc'uche  jufques  au  bout 
en  toutes  fortes  de  diflblutions,  djnfcs,  ienx,  feftins,  & 
je  vous  laifTe  à  penfer  11  la  paillardifc  eftoit  laiflee  derrie- 
le,  &  ce  auant  que  Satan  1  euft  choifi  pour  parfaire  ceft 
efciandre  qui  a  renuerfc  la  Chrefticntc.  Car  quelle  façon 
de  faire  elt-ce  pour  vne  fille  d  honorable  maifon  de  fbrtir 
de  nui£l  fans  le  fceu  de  fes  parens ,  8c  s'en  venir  trouuer 
certains  moines  (ans  femmes  plus  efdiauffez  que  taureaux 
banniers,  &  fe  ranger  auec  eux,  en  telle  familiarité  que 
de  fe  laifl'er  faire  tout  ce  qu'ils  veulent  ?.  tondre  ,  mettre 
ijue,  rcueltir,  puis  mener  à  leuj  plailir:  &  tout  fous  cou- 
ieux  de  fainétecé  ?   O  leligion  faHiTeoituit  pietÇAdue  tout 
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Feuillet  84. 

Il  faut  'c:îuoir  comme  fainde  Claire  fa)  fut  dé- 
diée &  confacree  à  Chrill.  Or  la  nuid  luyuanc 
le  jour  des  lameaux,  eftant  en  compagnie  ho- 
nefte,  fortit  de  la  ville  d'Afîife,  &  s'en  veint 
à  fainde  Marie  des  Anges  au  conuent  des  frè- 
res ,  où  Saind  François  &:  fes  compagnons  l'at- 
tendoyent ,  Où  ayant  efté  honorablement  re- 
ceue  par  S.  François  &  les  compagnons ,  elle 
fut  menée  deuant  l'autel  de  la  vierge  Marie , 
&  là  fut  tondue  en  premier  lieu ,  puis  on  luy 
ofla  Tes  habits  mondains,  &  luy  bailla-on  les 
habits  de  l'ordre:  cela  taict ,  S.  François  auec 
fes  compagnons  la  conduit  au  monaftere  de"" 
Panzo  ,  qui  eft  maintenant  de  ion  ordre ,  &  au- 
parauant  il  eftoit  de  Saind  Benoill:.  Les  parens 
d'icelle  elîans  aduertis  qu'elle  s'eftoit  conuer- 
tie  à  Chrill,  tafcherent  par  toutes  vqyes  ôc 
moyens  de  l'en  deftourner,  &  la  perfecute- 
rent  en  maintes  fortes.    De  toutes  lefquelles 

perfe- 

tu  couures  de  mefchanecté  !  le  ne  prens  pas  plaifir  à  les 
irriter:  mais  11  faut  il  defcouurir  les  abus  qui  ont  fi  long 
temps  détenu  les  fnnples  en  Ciieur,  puis  que  Dieu  nous 
en  donne  la  liberté,  6c  qu'il  n'eft  permis  aux  poures  en- 
fans  de  Dieu  d'ouurir  la  bouche  pour  toucher  à  leur  fainc- 
teté  quelque  o;de  &  fale  qu'elle  foit  :  encore  que  leurs 
bougierics  ,  paillardifes  ,  infametez  ôc  ordures  foyent  fi 
notoires  que  les  luges  en  ayent  les  procès  tout  formez, 
mais  ils  font  pendus  au  croq.  Car  li  cela  eftoit  delcou- 
uert  les  Luthériens  auroyent  caufe  gaignee,  &  à  dieu  bé- 
néfices Je  prébendes.  Que  Ci  ce  n'elloi:  la  cuiline  du  1  apc 
on  ne  les  pourroit  non  plus  fouffiir  cjue  puantes  charon» 
gnes:  mais  garde  que  la  marmite  ccfle.  ii  humerez-vous 
moines  ce  brouet  chaud  de  noftre  cuifinc  froide  ,  en  de- 
fpit  de  vos  dents:  Car  fi  nous  nous  taifons ,  les  pierres 
parleront. 


3o5  L'A  L  C  O  R  A  N 

eam  auxHlante ,  deuicit ,  ^  in  cœpto  fermanfit. 
Soror  vtro  ejus  Agnes ,  eùar/ifi  puella ,  ad  ipfayn 
perrexit^  feque  cum  ea  'velle  Chrifto  feruire  indi' 
cans ,  fuit  hahitu  religionis  induta.  Quod  audien- 
tes  parentes ,  ira  pracipites  ad  locum  vbi  manC' 
haut ,  perrexerttnt ,  ^  per  capillos  eara  capientes, 
extraxerunt  de  mênajîerio.  Qu<e  quum  abiret^ 
heatatn  Claramfororem  rogauit^  vtfibi  opem  fer- 
ret  ^  ne  fie  abiret.  Beata  Clara  proîinns  je  dans 
cratiani,  fiç  eam  grauem  reddidit  ^  ponderofartij 
•Vt  eam  nulla  tenus  ducere  posent.  Quod  vt  per- 
penderunt  trahenîes  ipfam  ,  fatigati  dimiferunt. 
Ipfa  vero  fie  dimijfa ,  conciio  grejfu  ad  furorem 
Claram  reuerfa  ejl.  A,nb£  ergo  per  beatum  Fran- 
ciÇcurn  ad  ecclefiam  fanéii  Damiani  deduB^e ,  in 
diéio  locQ  B.  Clara  claufa  per  (juadraginta  duos 
nnnos  permanfit.  In  quo  Uco  dum  cuncîis  Clara 
niteret  virtutibns  ,  ejus  exempU  tant  virgines 
quant  alice  attraSla ,  ad  numernm  qumquaginîa 
todem  funt  habitu  ^  profejfione  adjunéi^t.  Inter 
quas  fuit  ejus  mater.  Item ,  A  domino  Innocent 
tto  Papa  tertfo  ,  regulam  pauperum  dominarum 
ipfa  petiit  cs'  ybtinuit  :  cujus  principium  ipfe  pon- 
tifex  plorando  ex  deuotione  conferipfit  manu  [ua^ 
Domino  AUxandro  quarto  difpenfarevoknte  quoad 

paU" 


(»)  Sinon  Uts  que  elle  alla  faiie  |[audeamas  auec  fo.i 
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perfecutions elle  veinr  à  bouc,  moyennant  l'ai» 
de  de  Chrift,  &  perfifta  en  ion  propos.     Or 
fa  fœur  nommée  Agnes ,  encore  que  ce  ne  fuft 
qu'vne  jeune  fille,  elle  trouua  façon  d'aller, 
ers  elle ,  &  luy  déclara  qu'elle  vouloit  feruir 
a  Chrift  auec  elle  :  ainfi  elle  luy  bailla  l'habit 
de  la  religion.  Ce  que  les  parens  ayans  enten- 
du, efprins  de  courroux  &  fureur,  s'en  cou- 
rurent au  lieu  où  elle  elloit,&  la  prenans  par 
les  cheueux,  la  tirèrent  hors  du  monaftere. 
Laquelle  en  s'en  allant,  demanda  fecours  à  fa 
Tœur  Claire,   à  ce  qu'elle  ne  permift  qu'elle 
furt  ainfi  emmenée.  Lors  fainde  Claire  fe  meit 
tout  fur  le  champ  en  prière ,  par  laquelle  elle 
feift  qu'elle  deueint  fi  pefante,    qu'on  ne  la 
pouuoit  mener.    Ce  que  voyans  ils  fe  mirent 
a  la  traîner,  mais  ne  faifans  que  fe  lafier,  ils 
la  quittèrent  là.    Et  fe  trouuant  deliuree  de 
leurs  mains ,  elle  s'en  courut  tant  qu'elle  peut 
vers  fa  fœur.    Elles  deux  donc  finalement  fu- 
rent menées  par  S.  François  en  l'Eglife  S.  Da- 
mian ,  &  là  S.  Claiî'e  (a)  demeura  enclofe  l'e- 
fpace  de  4i-  ans.   Auquel  lieu  S.  Claire  relui- 
fant  de  toutes  vertus,   plufieurs  tant  vierges 
(]u'autres  femmes  furent  attirées  à  s'y  rendre, 
jufques  au  nombre  de  50.  &   furent  adjointes 
à  elle  tant  en  habit  qu'en  profellîon.     Entre 
lefquelles  ia  mère  propre  eftoit.    Item,  Elle 
demanda  au  Pape  Innocent  troifieme,  la  règle 
des  poures  dames,    &  l'impetra:   de  laquelle 
ledit  Pape  efcriuit  le  commencement  en  pleu- 
rant tendrement  de  grande  deuotion.    Et  le 
Pape  Alexandre  quatrième  la  voulant  difpeH- 

fer 

amoureux  du  temps  paffë  &  de  prefcnt,  jufques  à  l'aller 
chcxchex  en  fon  clapier,  comme  verrez  ci  après. 
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paupertdtem  ipjam  :  refpondit  ei ,  Se  velle  i  pec* 
catis  abfolui  ,  non  ah  obferuantia  conjilii  lefn 
Chrifii.  Et  qu'm  nihil  terrenum  pra  Chrifii 
amore  habere  'voluity  fib'%  de  opportnnts  Ckr'tftus 
ipfe  fubuenit.  Sicut  patuit  de  pane  V/tico  mul' 
tiplicéito  fuis  mer'ttis  :  cujus  ntedietatem  habentes 
fratres  ,  ^  medietatem  aliam  in  quinquaginta 
diMtfam  partes ,  juxta  numerum  fororum  ,  Detts 
fie  multiplie auit  ^  vt  eopiofè  pro  prandio  çuilibet 
fratri  ^  forori  p4rs  Jua/ufficerct, 


Ibidem. 

Vice  quadam  quum  S,  Clara  B.  Francifcum 
>^ogaJJet  vt  comederet  eum  €0 ,  Çg'  beatus  Francif- 
cfis  nullo  mod»  acquiefceret ,  reprehenfus  de  hoc 
à  fociis  ^  tandem  acquieuit.  Et  ipfa  de  S.  Da- 
miant  cum  vna  focia  duobus  fociis  comitata  B. 

Fran» 


(a)  Il  a  dit  cl-deffus  qu'elle  fut  quarante  deux  ans  en- 
fermée fans  partir  du  monallere:  accordez  ces  fluftes.  Ce- 
pendant qu'il  TOUS  fbuuiene  de  ce  que  j'ay  annoté  que  fi 
ces  chofes  font  vrayes  ,  il  y  a  grandes  conjectures  ,  qu'il 
y  a  eu  de  la  paillardife  meflee  parmi  cefte  fainftcté.    Car 

3uel  ordre  y  a-il  que  deux  filles  s'en  aillent  ainfi  à  l'aban- 
on  auec  deux  moines  de  place  en  autre  pour  m  repas? 
Et  puis  d'où  venoit  cette  aftedion  à  cefte  fainûe  nonnain 
de  vouloir  banqueter  auec  la  fainfteté  de  ce  beau  pcre ,  ft- 
non  qu'elle  vouloit  ginguer,  pour  renouuelet  l'ac-ointan- 
ce  du  temps  palfé?  La  fuperftition  hi  bien  fcs  bouillons 
pour  faire  des  vœufs  &  promefles  à  chnrtecs:  mais  peu  à 
peu  ce  ze!e  refroidit,  ôc  retourne-on  à  (on  naturel:  com- 
me l'apologue  de  la  chatte  muée  en  fille  par  Venus  le 
moiiftre,  laquelle  feit  la  (àje  pou;-  va  temps,  mais  Toyint 


StJ^anMis ,  et  S^ Claire , au  lieu  de.  dîner  enseTniie.scrct  suii- 
i^meTit  rayis  ert  extase  ■  les  Tnains ,  et  lesj/eux  leî-és  au  ^iel . 
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fer  du  vœu  de  poureté,elle  refpondit , Qu'el- 
le voulûic  bien  auoir  ablolutiou  de  Tes  péchez, 
&  non  pas  eftre  dirpenfee  de  robferuation  du 
conCjil  deChrift.  Or  par  ce  que  pour  l'amour 
deChrilt  elle  ne  voulolc  rien  auoir  de  terrien, 
Chrirt  luy-melme  luy  fourniflbit  les  chollsne- 
celVaires.  Comme  il  eft  apparu  par  vn  pain  qui 
fut  multiplié  par  les  mérites  :  car  les  frères  en 
eurent  la  moitié ,  &  l'autre  moitié  fut  efgale- 
ment  partie  en  cinquante  portions,  félon  le 
nombre  des  fœurs  qu'il  y  auoit  :  lefquelles 
Dieu  multiplia  tellement  ,  que  chafque  frère 
I  &■  chafque  iœur  en  eufl;  fuiafamment  pour  fon 
difner. 

Là  mefmes. 

Vne  fois  que  S.  Claire  dit  à  (ainfl  François 

?uVlle  auoit  afFedion  de  manger  auec  luy^  S. 
"rançois  ne  vouloit  nullement  ,  dont  il  fut 
reprins  de  fes  frères ,  éz  par  ainfi  il  s'y  accor- 
da finalement,  (a!'  Ainfi  eftant  accompagnée 
d'vne  fiene  compagne  &  de  deux  compagnons 

de 

vne  fourils,  fauta  par  deffiis  la  table  pour  courii  après,  re- 
tournant à  fon  naturel.  Ainlî  en  pier.d-il  à  ces  poures  fil- 
les induites  par  belles  mines,  &  femblaiits ,  par  paroles 
attrayantes,  lefquelles  ont  de  prime  face  le  meilleur  vou- 
loir de  porter  le  joug,  &  Toner  virginité  ,  fans  fcauoit 
quel  fardeau  c'cft  ,  puis  quand  leur  nature  malheureufc 
▼lent  à  produire  fon  feu  ,  alors  c'cft  à  maudire  l'heure  , 
8c  bruflent  là  dedans  d'vn  feu  li  violent  qu'il  n'y  a  eau 
benifte  ,  pattnoftres ,  haire,  ieufncs,  dénotions,  bigote- 
ries, barbotemens,  belles  mines  qui  le  puiifent  efteindre. 
Penfez  donc  maintenant  d'où  venoit  ce  fainâ:  appétit  de 
banquetter  auec  les  moines,  finon  vne  affeièion  lafciue? 
Car  n'eftce  pas  fait  en  desbordcc  s'en  aller  àl'efgarce  a»«C 
des  ooine»  pai  les  champs-? 
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hrancifct^  ad  fana am  Mariam  de  Angelh  vemf, 
ibique  faSia  reuerentia  coram  Virginis  altari ,  vbi 
Chrifio  fzierat  in  fponfam  tradita ,   ad  prandium 
deuen'tentes ,  fi .  Francifcm  menfayn  f^cit  parari 
in  terra.     Pro  primo  autem  ferculo   Francifcus 
eœpit  de  Dco  loqui  tam  fnauiter  ^  fattéie ,   tant 
ahijfimè   y  diuinè  ,    quod  ipje  S.  Francifcus ^  S. 
Clara  eu     focia  ^  is'  aliis  fratribus  fuerunt  rapti. 
Et  fubifn  ipfis  Jî:  ftantiÎH'^  oculis  ac   manibus  in 
c<elîi/n  dire  dis  ,  igws  fermaximus  apparuit  fuper 
locum  fratram  :    tif   videbutur   totus  locus  cum 
fylua  ardere  :    protinufque    AJfiJinales  fejiinanter 
vt  ignem  exîinxuerent  ^  ac  ce  dentés  ad  locum  ^  in- 
taèia  cunéla  cémentes ,  ^  fratres  raptos  cum  B. 
Clara ,  cognouerutst  quod  ille  fuit  ignis  diuinus  , 
qui  ad  fanBificandtim  pradiélos  apparere  digna' 
tus  eji.     Vnde  ipfi  fuernnt  de  hoc  multum  adifi- 
cati  :  In  fe  autem  reuerji  de  alio  cibo  non  curan- 
tes^ B.  Clara  cum  focia  ad  monajieriura  reuerfi 
fu»t. 


(a)  Ces  rntiiffemens  incognos  aux  fainftt  du  vieil  & 
joouueau  Teltameiit  me  font  foufpeçonneux.  Qiiant  à  ce 
feu  je  cïoy  que  c'eft  le  bruit  qui  courut  à  Aflife  que  moi- 
nes ScmoinefTcs  faifoyent  cheie  lie  enièmbkjficque  eftani 
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de  faindl  François,  elle  veint  à  fainde  Marie 
des  Anges ,  &  après  qu'elle  eut  fait  la  reue- 
rence  deuant  l'autel  de  la  vierge, ou  elle  auoit 
erté  efpoufee  à  Chrifi: ,  elle  entra  pour  difner 
ou  rain6l  François  l'auoic  fait  préparer  en  ter- 
re. Et  pour  le  premier  mets  fainft  François 
commença  à  parler  de  Dieu  fi  fouefuemînt  & 
iàindement,  fi  diuinement  &  hautement,  que 
luy-mefme  le  bon  faind,  madame  fainde  Clai- 
re &  fa  compagne  auec  les  autres  frères  fu- 
rent (a)  tous  ra-.is.  Et  foudain  comme  ils  eC- 
toyent  en  cefte  forte  ayans  les  yeux  &  mains 
drefiees  vers  le  ci:;i,  il  apparut ^vn  grand  feu 
fur  le  conucnfdes  frères,  &  fembloit  que  le 
lieu  auec  la  foreft  fulT:  tout  embrafé.  Ce  que 
voyant  les  habitans  d' Affile  veinrent  en  dili- 
gence à  ce  conuent  pour  efleindre  le  feu ,  & 
trouuerent  qu'il  n'y  auoit  rien  endommagé, 
&  que  les  frères  &  fainde  Claire  eftoyent  ra- 
uis;  lors  ils  cognurent  que  ce  feu-la  efioit  di- 
uin ,  qui  eftoit  apparu  vifiblement  pour  confo- 
1er  ceux  qui  ertoyent  là  afiemblez.  Dequoy  ils 
furent  gr.mdement  édifiez.  Or  eftans  reuenus 
à  eux  ne  le  foucians  plus  d'autre  viande,  fainc- 
te  Claire  auec  la  compagnie  s'en  retourna  en 
fou  monaiiere. 


Là 

'jrpris  îls  feirent  des  contemplatifs  pour  euiter  punition. 

'"^'Jii  quoy  qu'on  en  puifle  dire  ,  toute  cefte  faindieté  Se 
v  es  raiiiiTetneus  me  puent  :  car  tous  bons  efprits  y  remar- 
queront de  l'impudicité  ,  les  chofes  bien  5c  meurcmeat 
piifees. 
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Ibidem, 

Quia  coniemplatio  verbis  nutritur  d'tuïms ^hea^ 
ta  Clara  ver  hum  Dei  âeuotijfimè  auàiebat  :  quare 
^  fratres  f<epe  ad  pradicandum  ad  Ce  venire  fa^ 
débat.  '■  erùm  quum  Papa  conjiitutionem  fec'tjfei 
de  non  accedendo  ad  monafleria ,  beata  Clara  hoc 
nudho  ,  fratres  qui  flahant  in  monafierio  ,  ad  pe- 
tendum  eleemejynam  pro  ipfa  $5'  fororibus  emijîi 
dicens ,  Ex  quo  fum  verbo  -vitcc  priuata  ,  nolo 
ûHod  mihi  cibus  procuretur  corporalis.  Pr opter 
quod  dominns  Papa  Jihi  cuncejjit ,  quod  vocare 
fojfet  ad  prcedtcandum  Dei  verbum  quandocun' 
que  ipfa  vellef. 


Folio  %^. 

B.Agnetis  de  Bohemia  filice  Orechi  régis  {qua 
quum  Kupta  ejfet  Imperatort  Frederico  fecundo , 
illo  reVt^o  reltgionem  iagreffa  fuerat)fama>n qtium 
beata  Clara  andiffet  ^  dici^e  fanéi.v  Agneti  ^aliqua 
mifit ,  videlicet  Pater  nojier ,  vélum  ,  fcultelUm 
in  qua  ipfa  fancia  Clara  comedebat ,  (jf  fcyphum^ 
^  nonnulla  alia ,  qucc  cum  fumma  demtione  ab 
ipfa  Agnete  [unt  fufcepta ,  per  ^u.s  Deus  mult€ 
figna  fecit  meritis  B.  Clara  :  quce  omnia  auro  $5* 
gemmis  ornata  in  diéîo  monafierio  referuantur. 
Hujus  fama  reboante  per  Alamaniam  multiplicari 
cœperunt  monafleria. 

Ibt- 

(a)  U  luy  faifoit  fort  mal  de  perdre  fa  confolatlon ,  le 
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Là  mefmes. 

Par  ce  que  la  contemplation  fe  nourrit  de 
paroles  diuines,  S.  Claire  oyoit  la  parole  de 
Dieu  fort  deuotement  ;  parquoy  elle  faifoic 
fouuent  venir  à  elle  des  frères  prefcheurs. 
Mais  après  que  le  Pape  euft  fait  vne  ordon- 
nance que  les  frères  n'entreroyent  point  aux 
monalleres  des  femmes ,  S.  Claire  en  eftant  ad- 
uertie  (a)  elle  enuoya  les  frères  qui  eftoyent 
au  monaftere  afin  d'aller  quefter  &  mendier 
pour  elle  &  pour  les  fœurs  :  difant,  Puis  que  je 
fuis  priueede  la  parolede  vie,  jene  veux  point 
qu'on  face  prouilion  pour  moy  de  viures  cor- 
porels. Ce  qui  fut  caufe  que  le  Pape  luy  ottroya 
qu'elle  pourroit  faire  venir  des  frères  pourpre* 
fcher  toutes  6i  quantes  fois  qu'elle  voudroic 

Feuillet  S5. 

S.  Caire  ayant  ouy  la  renommée  de  S.  Agnes 
de  Borieme ,  ïille  du  roy  Orechus  ,  laquelle  es- 
tant fiancée  à  l'Empereur  Frédéric  fécond,  l'a- 
uoit  quitté  &  s'efloit  fait  nonnain,elle  enuoya 
quelque  prefent  à  ladite  Agnes,  afcauoir  vne 
Pate-noftres  ,vn  voile, l'eicuelle  ou  elle  man- 
peoit  ia  fouppe,  &  fon  godet, &  bien  d'autres 
belles  befongneSjlefquellesellereceut  en  gran- 
de deuotion  ,  &  par  icelles  Dieu  a  fait  plufïeurs 
miracles  par  les  mérites  de  S.  Claire:  toutes  lel^ 
quelles  chofes  font  gardées  à  (on  monaftere 
garnies  d'or  &  de  pierres  precieufes.  La  re- 
noiiimee  d'icelle  rebuglant  par  l'Allemagne, 
les  monafteres  commencèrent  à  multiplier 

Tom.  IL  O  Là 

bonne  compagnie  :  &  fa  rufe  n'eft  pas  des  pires,  pour  fai* 
ic  teueoii  les  pigeons  au  colombiei. 
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Ibidem  ,  i^  Folle  86. 

'  Soroy  S.  Helena  de  Padua  jacuit  priuata  ornai 
^iriuie  corporis  ^  lingua  bene  fer  annos  fexde^ 
dm ,  qua;  geftu  corporis  ^  fignis  maximum  in 
talibus  fr<etendebat  hilaritatem.  Huic  Deus  mtd- 
ia  reuetauft^  qu£  ipfa  fororibus  Criarranit:  t^  ea 
fcripta  Paduie  habenîur ,  quce  dum  ejfem  in  eodem 
loco ,  vidi  Verum  qnum  petiiffem  à  fororibus 
quumodo  illa  fine  lingua  poîutt  reiielare ,  refpon- 
derunt  jorores ,  quàd  haSlenus  ob  filentlum  obfer- 
uandum  ,  non  lingua  fed  nut'bus  loquebantur  ,  ^ 
talibus  nutibus  ^  figyiis  omnia  exprimebant  qu<e 
loqui  volebant  :  ^  Jic  f acte  bat  pnedtéla  foror  bez- 
ta.  Item  Ex  ordine  S.  Francifci ,  fuerunt  Pa* 
triarcha  ^  Prophettc  ^  Apoftoli  ^  DifcipuU^  Mar» 
tyres ,  Pontifices  ,  Confejfores  ,  Anachorit<e ,  Doc- 
tores  ^  Virgines  ^  Conjugati^  qui  fe  continuerunt 
à  m^trimonio  ^  EleÛi  ^  qui  meritis  B.  Fruncifci 
ts'  fuorum  fratrum ,  ^  aliorum  fuorum  ordimim 
freedicatione ,  vita ,  k^  exemplo  ,  infiniti  quafi 
faluati  funt  ^prout  fluribus  vifionibus  efi  conjpec- 

tum. 


fa\  Voyci  des  difciplfs  de  Pythagoras,  &  non  de  lefus 
Chrift:  car  voyci  vn  principe  de  Chreftienté,  qu'on  croit 
de  cœur  pour  eftre  juflifié,mais  qu'on  conferte  de  bouche 
pour  auoir  fhlur.  Aiiifi  vous  voyez  ou  tombent  ceux  & 
«elles  qui  veulent  eftre  fages  par  delTus  lefus  Chrift.  Cai 
je  vou>  prie,  quelle  édification  y  pouuoiril  auoir,  ou 
pluftoft  quelle  dcrifion  &  badinerie  y  auoit-il  en  fes  gefles 
fols  &  detcontenancez? 

\Jê)  C'eft  à  dire  des  Aatechaijs,  Seduj^euts,  Couieius, 
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Là  mefmes ,  &  Feuillet  8(5. 

Sœur  faillie  Hélène  de  Padoue ,  fut  feîze 
ans  fans  pouuoir  remuer  ne  corps  ne  langue  : 
laquelle  par  figues  &  contenances  demonltroic 
vne  grande  gayeté  en  Tes  afflidions.  Dieu  luy 
reuela  beaucoup  de  chofcs  qu'elle  raconta  à 
fes  fœurs  :  &  icelles  font  rédigées  par  efcrit  à 
Padoue  ,  lefquelles  j'ay  veues  quand  j'ertoye 
là.  Mais  il  m'adueinr  de  demander  aux  fœurs, 
comment  elle  pouuoit  auoir  reuelé  ces  chofes 
fins  l'vfagc  de  la  langue  :&  icelles  me  refpon- 
dirent,  que  jufqnes  ici  (a)  pour  garder  filen- 
ce ,  elles  ne  parloyent  point  de  langue ,  ains 
feulement  par  fignes  :  &  que  par  telles  conte- 
nances &  lignes  elles  donnoyent  à  entendre 
tout  ce  qu'etles  vouloyent  dire:  &  qu'autant 
en  r'aifoic  ladite  fœur.  Item,  Il  efl:  foid  de 
l'ordre  S.  François  (b)  des  Patriarches,  Pro- 
phètes, Apoftres,  Difciples,  Martyrs,  Pon- 
tifes ,  ConfeiTeurs ,  Hermites ,  Dodeurs ,  Vier- 
ges, Mariez,  qui  fe  font  retranchez  du  maria- 
ge, &  Eleus ,  qui  par  les  mérites  de  faindl  Fran- 
çois &  de  fes  frères  ,  &  par  la  prédication , 
vie  &  exemple  de  fes  autres  ordres  ,  ont  elle 
fauuez  en  nombre  prefque  infini ,  comme  il  efl: 
apparu  par  plufieurs  vifions.  Par  lefquelles 
O  2  chofes 

Bigots  ou  Caymans,  Acariaftres,  Maiftres  des  cérémonie?, 
Obftinez  ,  Hypocrites  ,  Aueugles  &  cordufteurs  des  aucii- 

f;les,  Vierges  comme  ceux  de  Sodome,  Apoftats,  Eleus  par 
es  mérites  de  fainél  François,  mais  adjugez  au  feu  éternel 
deuant  la  conftitution  du  monde ,  par  le  juile  jugement  de 
Dieu.  Or  jugez  en  bonne  confcience ,  lequel  a  approché 
le  plus  près  de  la  vérité.  Cependant,  vous  enfans  de  Dieu, 
qui  auez  le  coeur  dro.'ft,  pleurez  1  horreur  qui  fe  pxefentc 
ici  en  la  piofanation  da  la  parole  de  Dieu, 
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tnm.  Qulbus  patet  B .  Fraficifcum  ejfe  ^  fui£e 
tsm  in  calo  qiinm  in  ierra  fœeundatum  gradibus 
funSiis  foMâiorum  ^  fcméiiiatibus  :  "vt  in  fuo  or- 
dine  is'  in  aliis  dnobus  ordinibus  fit  verificatum , 
(vffuprà  diéîum  ej})  verbum  Jpofloli  ^  Eph.cap. 
S'  W^  fcilicet  Chrijlus  dédit  B .  franeifco  quof- 
dam  Apojlolûs  ^  qaofdam  Prophetas  ^  atios  Euan~ 
gélifias  ^  aliûs  Paficres  ^  Doéiores.  Et  quod  de 
toto  gremio  Ecclefix  efi  diiiîim  fer  Apoflolum , 
I.  Cor.  12.  Alii  datur  ferma  fapientiiV  ^  alii  fer- 
Ttto  fcientia  ,  alii  fi  des  ^  alti  gratia  fanitatis  ^' alii 
«peratio  viriutum ,  alii  prophetia ,  alii  difcretio 
fpiritUHm  ,  •alii  generatio  Unguarum  ,  alii  inter- 
pretaiio  fermonum  ^in  ordinibus  B.  Erancifci pne* 
fatis  eji  complet itm. 


Folio  8S. 

Quftm  dilatato  jam  ordine ,  heatus  Francifius 
viuendi  formam  per  Innocentium  approbatam , 
qnia  videbat  eam  prolixam ,  cuperet  ad  breuiorem 
formam  re  duc  ère  î^  per  D.  Honorium  tertium 
qui  Innocentit  fuccefferat  in  perpetuitm  facere  rom 

borari  , 


(a)  La  rure  de  Satan  cft  grande  de  mettre  tous/ours  en 
auant  le  nom  de  Dieu  &  de  Jefus  »-hri(t  quand  il  eft  ques- 
tion de  deceuoir  le  mieux.  Voyci  S.  françoi;.,  fou  fecre- 
taire,  qui  contrefait  le  jMoyfe.  pour  reccuoit  Çx  règle  de 
la  main  de  Dieu  ou  de  lefus  Chrilt.  ôc  monte  en  la  mon- 
tagne &  jeulne .  puis  comme  les  tables  de  la  Loy  furent 
rompues,  auili  eft  fa  règle,  &  puis  il  retourne  derechef, 
laquelle  l«T  eit  diftee  du  ciel  pour  la  féconde  fois.    Mais 
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chofes  il  appert  que  faind  François  a  elle  fé- 
cond en  plufieurs  degrtz  de  fainds  &  de 
faindetez,  tant  au  ciel  que  en  h  terre:  telle- 
ment qu'en  Ion  ordre  &  aux  autres  deux  par 
luy  inrtituez ,  les  paroles  de  l'Apoftre  (comme 
il  a  efté  dit  ci  deflus)  ont  efté  vérifiées,  let- 
quellcs  font  contenues  en  l'Epiflre  aux  Ephe- 
ficns ,  chap.  5.  Luy  (alcauoir  Chrift)  a  donné 
(à  S.  François)  les  vns  Apoftres ,  les  antres 
Prophètes,  les  autres  Euangeliftes,Ies  autres 
Pafieurs  &  Dodenrs.  Et  ce  qui  a  edc  dit  par 
le  melrne  Apoflre  (i.  Cor.  12.)  de  toute  l'E- 
glife  en  gênerai:  afcauoir,  A  l'vn  efl  donnée 
parole  de  fapience,  à  l'autre  parole  de  fciencc, 
à  l'a>îfre  foy ,  à  l'autre  efficace  de  vertus  ,  à 
l'autre  Prophétie  :  à  l'autre  difcretions  des 
efprits:  à  l'autre  diuerfitez  de  langues:  à  l'au- 
tre interprétations  des  langues,  a  efté  accom- 
pli en  fpecial  es  ordres  fufdits  de  S.  François. 

Feuillet  8  S. 

^a)  L'ordre  de  S.  François  ellant  défia  fore 
efpandu,  &  voyant  que  la  règle  de  viure  dé- 
lia approuuee  par  le  Pape  Innocent  eftoit  trop 
longue  ,  il  defiroit  de  l'abbreuier ,  &  puis  la 
faire  confermer  à  jamais  par  Honoré  troifie- 
me,  qui  auoit  fuccedé  à  Innocent:  par  ainlî 
O  3  il 

Satan  ne  fe  fcauroit  jamais  fi  bien  def^ifer,  qu'il  ne 
moiiftre  Tes  cornes;  car  en  ce  que  ce  beau  Icgiilateur  s'acl- 
drelle  aux  Antecluifts  pour  confermer  fa  règle,  il  raonftie 
quelle  elle  eftoit.  Car  fi  elle  eftoit  de  Dieu,  que!  befoin 
eftoit- ij  de  la  confirmation  des  hommes  i"  Voyla  comme  le 
faux  alloy  eft  cognu  d'auee  Je  bon.  Mais  !e  monde  le 
trompant  à  fon  elcient ,  n'a  pas  regardé  en  quelle  mon- 
îioye  ccft  affroiiteur  le  payoit ,  dont  u  eft  digne  de  périr» 
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hornrl  y  ad  hoc  faciendum  ^  mira  vijione  à  Deo 
fuit  pnemunitus.  Videbatur  en'tm  fib't  micas  fa' 
num  fubtilijjimas  co/legij/'e ,  multifque  fameîicis 
fratriLus  ipj'um  circnnJiantibHS  debere  tribuere  .*■ 
fed  quia  propter  earum  tenuttatem ,  ne  i'itter  ma- 
Ttus  exciderent ,  furmidabat  dare ,  vox  defuper  eft 
ei  fada ,  dicens  ,  trancifce  ,  vnam  de  micis  om» 
nibus  hojîiam  facito^  {^  m  an  duc  are  volenîibns  îri- 
hue.  Qiio  faciente  ,  quicumque  non  deuoîè  reci- 
piebani  aut  recepîum  contemnebant  donum  ^  mux 
iepra  infeéîi  notabiles  apparebant.  Sed  qimm  vim 
fionem  prafatam  bene  B.  trancifcus  minime  in- 
ielligeret  ^  Cff  vigil  effet  in  oratione  ,  vocem  de 
calo  dilapfam  audiuit  dicentem  ,  Francifce  ,  7/,  ica 
fiodis  praterita  ,  verha  funt  Euangelica  :  hojlia 
eft  régula^  Iepra  iniquitas.  Qjia  vijione  B.  Fran- 
cijcus  prttmonitfis ,  ajfumptis  duobus  fociis  ^  fratre 
•videlicet  Leone  t^  Jratre  Bonizo  de  Benonia^  ad 
mentem  font i s  Polumbce  juxta  Reate  perrexit  ^ 
vbi  pane  tantum  contentus  ^  aqua ,  jejunans  te- 
gulam  fecit  fcribi ,  fecundum  quod  oranîi  Jibi  di' 
9iinus  Spiritus  fuggerebat.  Quam  quum  de  mon- 
te  defcendens ,  feruandam  fratri  Hélice  fuo  vicaria 
tradidijfet  :  ille  ea  perleéia  ^  qimmjîbi  non  place  • 
ret  ^  ipj'am  deftruxii  ,  dicens  Je  per  incttriam  eam 
perdiaifje  feu  emijifje.  Sed  iieraîo  vir  fanéîus  ad 
montem  rediens  prafatum ,  ^  jejunans  ,  eam  ad 
inftar  prions  ^  acfi  ex  oie  Dei  verba  fufciperet  y 
iiliçQ  reparauit  :    £5"  per  dsminum  Honoriura  , 

(idaua 
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il  fut  aduerti  deuant  par  vne  vifion  mer.ueil- 
leufe.  Car  il  luy  fuc  aduis  qu'il  auoit  recueilli 
des  miettes  de  pain  fort  petites  ,    &  qu'il  les 
dcuoit  donner  à  plufieurs  frères  qui  eftoyenc 
à  l'entour  de  luy,    ô:  eftoyent  afBimcz:  mais 
parce  qu'il  craignoit  de  les  bailler  de   peur 
qu'ellansfi  menues  elles  ne  s'eicoulafTent  entre 
ies  doigs,  vne  voix  d'enhaut  s'addrelTa  à  luy, 
difant,  François,  fay  vne  hortie  de  toutes  ces 
mietres-Ia ,  &  en  départi   à  tous  ceux  qui  en 
voudront  manger.  Ce  qu'il  fcitrmais  ceux  qui 
ne  receuoyenc  pas  ce  don  deuotemenc  ,   ou 
l'ayant  receu  le  mefprifoyent,   incontinent  ils 
apparoilfoyent  couuerts  de  ladrerie.    Mais  S. 
François  n'entendant  pas  fort  bien  ceHe  viflon, 
&  pour  ah  veillant  en  oraifbn,  il  ouyî  vne 
voix  du  ciel,  luy  difant,  François, ies  ir.iettes 
de  la  nuiâ  paHee ,  ce  font  les  paroles  Euange- 
liques:  l'hoilie  c'efi  ta  règle;  &  la  îepre  c'ell: 
iniquité.  Par  laquelle  vilîon S.  François  aduer- 
ti print  auec  Iby  deux  compagnons  albauoirF. 
Léon,  &  F.  Bonize  de  Bolongne,  &  s'en  alla 
en  la  montagne  r.ommee  la  Fontaine  de  Po- 
lombe,  auprès  de  Reate  ,cû  fs  contentant  de 
pain  &  d'eau  ,  &  jeufnant  il  fît  efcrire  fa  règle, 
félon  que  le  S.  Éfprit,  ainfi  qu'il  prioit  luy 
dictoit.  Or  quand  il  fuc  defcendu  de  la  monta- 
gne ,  il  la  bailla  à  garder  à  F.  Flelie  fon  vicai- 
re: lequel  voyant, après  qu'il  l'eut  ieue, qu'el- 
le ne  luy  plaifoit  pas ,  il  la  rompit  &  dit  qu'îl 
Pauoit  perdue  par  mefgarde.  Mais  derechef  le 
iaincî  homme  s'en  alla  en  cefte  montagne,  &c 
jeufnant  il  la  refeit  incontinent  tout  ainfi  qu'ef- 
toit  l'autre  , comme  s'il  euil  recueilli  des  paro- 
les de  ia  bouche  de  Dieu  :  éi  obteint  du  Paoe 
O  4  Ho- 
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cHauo  fut  pontificatus  anno  ,  Dt  optauerat^  coft' 
firrAari  ohûnu'it.  Sic  ergo  vijione  m'icarurn  îjf 
bojiia ,  ^  intelUgettùa  ipfarum ,  inflitutione  ré- 
gula primo  ^  cum  reparatione  ejufdem  faâafecun- 
d.irio  ,  apparet  infpicienti ,  regulam  minorum  mi- 
raculofè  fadam ,  l^  à  Chrijîo  ipfi  beato  Brancifo 
monjiratam. 


Folio  90. 

Chrijius  Saluator  vole»s  fuam  vitam  Çsr"  pajji»- 
r.ern  mundo  declarare  ^  refiouare  ,  trancifcum 
cum  Juo  direxit  ordine  ,  qui  crucis  Chrijli ,  id  ejl 
liîie  ipfius  aJ]\impto  vexillo ,  /'»  mMfidnm  progre- 
dienîes^  vitam  pro  obferuantia  ajjumpjerunt  Euan- 
gelicam.  Ipfamque  primo  opertbus  ^  demum  ver- 
bis  rnundanis  patefacere  Jinduerunt.  Item ,  In 
fornace  hujus  mundi  cum  tota  vniuerjitate  fide- 
lium^per  très  pueros  defignat9s  fidem  Jattdce  Tri- 
Kitatis  habentes  ,  Jlant  très  ordines  ,  ^  quarttts 
adjungitur  :  quia  videlicet  poft  Bafilii  regulam^ 
Auguftini  ^  Benediéîi ,  quarta  eji  addiia ,  Jcili- 

cet . 


{ii\  Comme  fi  fon  Euangile,  qui  eft  la  puIflTance  en  fa- 
lut  à  tous  croyans  n'eftoit  pas  ruffifant  pnur  inftruire  Je 
monde.  Alais  fans  cela  ,  qu'on  juge  fans  afFedlion  ,  le 
noii  eft  il  plus  contraire  au  blanc,  ne  la  clarté  aux  ténè- 
bres, ou  la  vérité'  au  menfonge,  qu'eft  cefte  malheuteufe 
fefte  &  do(ftrine  d'abufion,  à  la  vérité  que  le  fils  de  Dieu 
a  apportée  au  monde  ? 

(0)  Vous  voyez  au  moins  qu'il  n'y  a  mvftere  en  ia  fainftc 
Efcriture  qui  ne  foit  renuerfé  par  ces  vilains  porccanx,  Kt 
cependant  ils  font  approuuez  comme  ayans  fait  vn  beat» 
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Monorins  ,  l'an  hui-tieme  de  Ton  Pontificat, 
qu'elle  fu II  con fermée  &  ratifiée,  ainfi  qu'il 
auoit  defiré.  Ainlî  donc  par  la  vifion  des  miet- 
tes Ôi.  de  l'hoftie,  &  par  rinftitudon  de  la  rè- 
gle pour  la  première  fois,  puis  par  la  réputa- 
tion de  icelle,il  appert  à  ceux  qui  y  voudront 
regarder, que  la  règle  des  frères  mineurs  aefté- 
faite  niiraculeufement,  &  montrée  à  S.  Fraa- 
cois  par  lefus  Chrilt. 

Feuillet  90. 

lefus  Sauueur  voulant  déclarer  fa.  vie  61  Cs 
paîlîon  au  monde, (a) il  a  mis  en  auant S. Fran- 
çois &  Ton  ordre ,  lefquels  prenans  l'elK'ndart 
5e  la  croix  de  Ghrift ,  c'eft  à  dire  de  fa  vie,& 
allans  par  le  monde,  ont  prins  la  vie  Euange- 
lique  pour  règle  &  obferuance:  laquelle  ils 
ont  tafché  de  manifefter  premièrement  par  œu- 
ures ,  puis  par  paroles  mondaines.  Item,  En 
la  fournaife  de  ce  monde  auec  toute  l'vniuer- 
fité  des  fidèles ,  (b)  par  les  trois  enfans  donc 
mention  eft  faite ,  ayans  la  foy  de  la  fainde 
Trinité,  les  trois  ordres  font  fpecifiez:  &  Kl 
quatrième  efi:  adjouftee:  car  après  la  règle  de 
(c)  Baille,  d'Augullin  &  de  Benoift,  la  qua- 
trième eft  adjouiiee ,  afcauoir ,  celle  de  S.  Fran- 
O  5  çois, 

chef  d'œiiure.  lefus  par  ce  moyen  n'a  cftc  que  la  figure 
de  ce  monftrc  8c  de  ces  ferpenteauji.  Crapaux  ,  voftre  ve- 
nin vous  eftoufFera.  C'eft  donc  à  la  majeué  de  Dieu  que 
vous-vous  attachiez ,  ha  vous  le  fentirez. 

(«'  Ce  Rheroricien  fcait  mciueilleufement  bien  garder 
les  couleurs,  5c  n'a  garde  de  le  coupper.  S.  Baiilc,  S.  /^iv 
guitin  ,  6c  S.  Benoirt  ne  font  pas  faincès;  mais  il  n'a  pas 
oublie  ce  mot  de  Saind  a  l'endroit  de  fou  trançois,  corn-, 
iue  le  parangomiaiu  à  tous  les  autxes. 
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vet ^  B.  Franc'îfci^  qu<e  ^  fimilt!  per  om»îa  fî- 
lia  Dei:  objeruando  pra  cceteris  qme  ipfe  filius 
Dei ,  lefui  Chrijius ,  ordinauit ,  ^  feruauit. 

Folio  102. 

Frater  quidam  tentabatur  exire  ordinem  :  eut 
<ipparuit  B.  Francifcui  quadam  noBe  cum  multi" 
tudine  maxima  damonum  :  ^  diwijfis  d(£mom- 
hus  extra  locum  S.  Maria  de  Angelis ,  ipfe  B, 
trancifcus  locum  intrduit  :  ^  iratus  vocauit  fra- 
trem  ^  alios  antiquvs^  dicens  ,  Quomodo  jeruant 
fratres  reguUtm  ^  religionem  nojiram  ?  ^  rejpon- 
demquodmale.  Dtxit  beatus  trancifcus  ^  Quo- 
modo vos  de  his  non  dicitis  veritatem  ?  Refpon- 
derunt ,  dicentes ,  Pater  minus  henè  feruant ,  ^ 
nos  palpamus  eis  die  ère  veriîatem.  Sanélus  Fran- 
4;ifciis  dixit  ^  Surgite  ^  Çff  locum  circuite  ^^  quos 
ÎKueneritis  regulam  ^  ordinem  non  jeruantes  ca- 
pte ,  Çif  ducite  dcemonibus  illudenies  ,  qui  forts 
funt  :  fed  ^  vos  non  effugietis  quin  dignas  pla- 
^as  recipiaîis  :  ^  quum  in  frontihus  appareret 
qui  non  ejfent  régulée  obferuatores  ,  capti  funt  ^ 
'é/ismembus  tradifi:  ^  multi£licite.r  truciati  funti 


(i)  li|^  egai  à  Dieaw  Car  qui  dit  tout  &  par  toufg 
■*'exclud  jrien.  O  hamilité  inten  aie  !  ô  fiipeioe  veimi- 
me  ^  que  giande  eft  Ja^  patience  de  Dieu  qui  te  fouiFre 
.iucoiliplk  u  umiMït  m.  inonde  !    m  payaas  rvluxe  û% 
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çDÎs ,  (a^  qui  eft  fcmbhîble  en  tout  &  par  tout 
aa  Fils  de  Dieu,  en  gardant  par  defius  toutes 
les  autres  ,  ce  que  le  f-ils  de  Dicù  iefùs  Chrîft 
a  ordonné  &  gardé. 

Feuillet  loz. 

Vn  frère  fut  tenté  de  fordr  de  l'ordre:  au- 
quel laind  François  apparut  en  vne  nuici  (b) 
aûec  vne  fort  grande  mulritudine  de  diables: 
&L  les  laifTint  hors  du  conuent  de  S.  Marie  des 
Anges*,  il  entra  dedans  tout  courroucé,  ôe 
feit  venir  a  foy  ce  frère  &c  les  autres  anciens , 
aufquels  il  dit ,  Comment  eft-ce  que  les  frères 
gardent  nolTre  règle  &  religion/  éi  eux  refpon- 
aans ,  Mal,  il  leur  dit,  Pourquoy  n'en  dites» 
vous  la  vérité?  Ils  refpondjrent,  di-ikns , Père, 
ils  ne  la  gardent  pas  bien,&  nous  les  liattons, 
ne  leur  diians  pas  ce  qui  en  efl.  S.  François 
leur  dit ,  Leuez  vous  ,  &  allez  par  tout  le  con- 
uent: &  ceux  que  vous  trouuerez  ne  gardans 
pas  l'ordre,  prenez  les,  &  les  menez  aux  dia- 
bles qui  font  là  dehors ,  pour  les  tellonner  vn 
petit:  &  quant  à  vous,  vous  n'en  efchappcrez 
non  plus  qu'eux,  que  vous  ne  foyez  frottez 
d'eux  ,  comme  vous  le  méritez.  Or  eltant  ainfi 
qu'il  apparoiflbit  au  front  quelque  marque  qui 
monftroit  ceux  qui  n'obferuoyent  pas  bien  la 
règle  :  ceux-là  furent  empoignez  <k  liurez  aux 
diables,  &  furent  eUriilcz  à  tirelarigot.  Ce 
^  0  6  poure 

(b)  -N"otez  qu'il  les  auoit  à  fon  commandement  comma 
]e  capitaine  fes  foidats.  .'aïs  ou  eft  l'exemple  en  rEfcii- 
ture  que  quelque  creati^jie  commande  ainfi  aux  diables,  6c 
les  face  rrotter  à  fon  pitiiir,  linon  Dieu?  Toutesfois  vous 
voyez  que  ceftuy-ci  l'attribue  à  fon  idole,  lequel  il  veu 
ifaiiâ  Dieu  eu  touce  foue. 
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tsf  fie  etiam  frater  ipfe  tentatus  ,  d<£monibus 
îraditus  efi:  qui  nec  rogatu  nec  fnpplicatione  a> 
B.  Francifco  efi  dimijfus  :  fed  laniandus  eft  dîc- 
mon'tbus  exhibitus,  Qua  vtfiune  pojiea  in  ordine 
fermanfit. 

Folio  103  ,  ^  104. 

Religio  ^  profeffio  fratrum  minorum  non  de" 
jiciet  vfque  ad  diem  judicii ,  ^  durabit  in  fecw 
lum  feculi.  Et  ntillus  ex  iadufiria  perfequevs 
ordinem ,  diu  viuet.  Quicunque  ex  corde  ordi- 
nem  dilexerit  ^  quantumcunque  fit  peccator  ^  tan" 
dem  miferic^rdiam  confequetur.  Benefaélores  enim 
noftri  remunerabuntur  in  hoc  feculo  ^  in  alio  ,^ 
malefaéîores  punientur  in  hoc  feculo  ^  in  futuro. 
Item  ^  In  die  judicii  apparebunt  fratres  cum  ftig- 
matihus  :  ^  in  fine ,  fcilicet  tempore  Antichrifii^ 
habebunt  fratres  quamplurimi  jligmata.  Item^ 
Dcemon  à  Lucifero  informatus  de  fratribus  ordt- 
•jfiis  beati  Francifci  loquendo  ^  fie  inquit  ^  Quum- 
que  ad  hoc  deduSii  fuerunt  vt  à  prifiino  ftattt  _, 
quafi  videantur  omnino  excidiffe  ,  innc  furget 
xmus  inter  €os  ,    de  çujfis   indufiria   l^  vita  , 


(a)  Ouy,  maïs  ce  fera  eiv  exemple  de  malediiaion  &  de 
Trengence    fur   le  monde  ingrat  ,    qui   aura  jejctte  lelus 

"  Chrift ,  pour  adhérer  à  ces  idolâtres. 

(b)  il  n'eft  plus  qucftion  de  dire.  Qui  aimera  Dieu  dc 
tout  fonca'ur,  ces  commandcmens  Ja  font  trop  vieux  Hc 
communs  ;  mais  ceux-ci  ibrtent  cte  l'enclume  d'enfer,  pour 
y  atcraijier  tous  ceux  qui  s'y  accomeront. 

(cj  Cela  -aiï  délia  apparu ,  tefmoiu  le  Coxnibus  canofti- 
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poure  frère  aufli  qui  auoic  efté  tenté ,  leur  fat 
fetté  entre  les  pattes,  &  ne  peut  impetrer  par 
prierne  frémir,  d'eftre  relafche^ams  faind 
François  le  liura  aux  diables  pourcftre  delchi- 
ré  par  pièces.  Par  laquelle  vifion  il  fut  puis 
après  induit  à  demeurer  en  l'ordre. 

Feuillet  103 ,  &  104. 

La  relio-ion  &  profeffion  des  frères  mineurs 
(a)  ne  defaudra  point  julques  au  jour  du  lu- 
genient ,  &  durera  de  fiecle  en  fiecle.  Et  tous 
ceux  qui  de  leur  propre  gré  perfecuteront  ceft 
ordre ,  ne  viuront  pas  longuement,     (b)  Qui- 
conque aimera  d'afFeaion  l'ordre  ,    quelque 
grand  pécheur  qu'il  fcit,   il  obtiendra  finale- 
ment mifericorde.    Car  nos  bienfaiteurs  feront 
rémunérez  en  ce  monde  &  en  l'autre  :  &  ceux 
qui  nous  nuiront ,  feront  punis  en  ce  fiecle  & 
en  l'autre.     Item,  Au  jour  du  jugement  les 
frères  apparoiftront  ayans  (c)  des  ftigmates:  & 
fur  la  fui:  afcauoir  au  temps  de  l'Antechrift; 
plufieurs  frères  auront  des  fiigmates.     Item, 
(d)  Vn  diable  informé  par  Lucifer  des  frères 
de  l'ordre  de  S.  François  a  dit  ainfi ,  Et  quand 
ils  feront  venus  jufques  là,  qu'il  femblera  qu'ils 
lovent  totalement  decheus  de   leur   premier 
eftat,  alors  i^  leuera  l'vn  d'entr'eux,rinduftrie 
O  7  & 

zé  par  les  bigottes  <Je  Paris  ,  qui  par  lienotion  faifoyciit 
toucher  leurs  Patenottres  aux  boutons  de  vérole  de  ce  bon 
faincl    lors  qu'à  face  dercouuette  en  fon  habit  on  le  por- 

toit  en  terre.  ,    ,  ,    v   ,  •    -,  r 

(d'  Us  font  parler  le  diable  a  leur  auantage:  mais  il  le 
fera  bien  payer  de  les  journées.  N'ont-ils  pas  choili  vn 
gentil  prophète  2<  prefcheur  de  ieius  louanges,  que  Lu* 
«ifer  ? 
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parua  antl  opinio  hahebatnr  ^  qui  ai  tantam  fer- 
feéiioijem  virîutum  ajfurget ,  qmd  fatis  majora 
faciei  quàm  trancifcus.  Huic  f^irgo  fréquenter 
apparens  fa.niliari  allocutione  ,  de  Jua  j'uornmque 
fratrum ,  ac  aeteroruyn  cnnuerfatione  récupérant 
da  ^  jam  quiji  perdita  perfeélione  injîruet.  Déni* 
que  du<e  partes  toùm  orbis  virorum  ac  r,iuUerura 
in  propriis  habitantes  domtbus ,  de  confilio  hujus 
ordinis  dignos  pœnitentite  agent  frud us.  Hcec  ait 
diabolus.  Item  ^  JFredericus  Imperator  fecunduSy 
qui  fratres  de  regno  Sicilia  expulit ,  ceruicali  po* 
jito  fuper  guttur  ,  à  filio  fuo  naîurali  Manfredo , 
excommnnicatus  [uffocatur.  Item  ,  Prapojitus 
montis  vîci  de  Pedemontis  :  quum  fumme  prius 
fratres  diligeret  ^  operatione  cujujdarn  fui  famuîi 
dileéiionem  in  odium  Jic  conuertit ,  quod  ejus  per- 
fecHtione  fratres  erat  necefje  vt  de  diéîo  cafiro 
abirent  omnïno.  Sed  fratres  ipfi  ad  B-  Francifcum 
récurrentes ,  rcgabant  vt  de  atroci  vexatione  eos 
€riperet.    Quod  ^  faéium  eji.     Nam  dç  noéie 


(i)  Vcyci  des  vivons  eu  fonges  ^î  cnt  îa  texîté  <0E- 
jointe,  an  moins  ils  le  donnent  ainji  à  entendre.  Ccpcn» 
dant  ils  le  mocquent  de  Dieu  &  de  fes  jugemens  à  pleine 
bouche  ,  &  en  font  moins  de  conte  que  fl  c'eftoit  quel- 
que petit  luge  lous  l'orme^  qu'ils  font  trotter  ça  &  là  à 
leur  plai/ir.  Comme  s'il  faloit  que  Dieu  defcenae  en  ter- 
le  pour  condamner  les  coulpables  ,  &  qu'il  n'ait  pas  tou- 
tes créatures  promptes  à  fon  feruice  pour  exécuter  fa  jufti- 
«8  ea  la  Tgfte  £u'ii  luy  plaira.  Vous  le  kiiùKi  mee^^eiuf;, 
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&  vie  duquel  fera  en  petite  réputation  aupara- 
uant ,  qui  paruiendra  à  vne  fi  grande  perfec- 
tion de  vertus ,  qu'il  fera  d'aulfi  grandes  cho- 
{'qs  ou  plus  grandes  que  S.  Françcjis.  La  vier- 
ge Marie  luy  appareillant  rouuent,&  deuilant 
auec  luy  familièrement,  l'infcraira  du  moyen 
de  recouurer  la  première  conueilation ,  tant 
pour  luy  que  pour  les  frères , comme  fi  la  per- 
fedion  eftoit  défia  perdue.  Finalement  les  deux 
parties  du  monde  vniuerfel ,  tant  hommes  que 
femmes,  habitans  en  leurs  propres  maifons  par 
le  confeil  qu'ils  auront  de  ceux  de  ceil  ordre, 
feront  fruits  dignes  de  repentance.  Voyia  que 
le  diable  a  dit.  Item ,  Frédéric  Empereur  fé- 
cond, qui  dechafla  les  frères  de  Sicile,  fut 
tellement  puni,  qa'eftant  excommunié  ,  fon 
fils  Manfrede  l'eftouffa  ,  luy  ayant  mis  vn  cous- 
fin  fur  la  face  &  le  gofier.  Item ,  Le  Preuofi: 
du  mont  de  Vie  en  Piedmont,  comme  ainfi 
foit  qu'auparauant  il  aimafl:  grandement  les 
frères,  toutesfois  à  la  foliicitation  d'vn  ferui- 
teur qu'il  auoit,il  tourna  tellement  ceft amour 
en  haine, qu'il  les  perfecuta  tant,  qu'ils  furent 
contraints  de  quitter  ledit  lieu.  Mais  ils  s'en 
allèrent  au  recours  vers  S.  François ,  <k  le  priè- 
rent de  les  deliurer  de  la  pourfuite  &  molefte 
<ie  ce  preuoft.  Ce  qui  fut  faid.    (a)  Car  il  ad- 

ueinc 

s'il  eft  juge  :  5c  n'aurez  pas  loifîr  de  mentir  ainfi  en  faifânt 
vn  jeu  de  fa  vengence.  Et  ces  elponuantais-ci  que  vous 
dreffez  pour  intimider  les  finîples,  de  peur  qu'on  ne  s'en- 
quiere  ae  voftic  faift.  Se  qu'on  ne  vienne  à  efplucher  vof» 
tre  orcie  fainfteté,  feront  réduits  à  néant  :  car  lors  il  n'y 
aura  plus  de  Sans  Faute  ,  ne  de  capeluchon,  ne  de  mines 
nionachales;  caries  liures  feiom  oiiuextSj  H  v»g  uifsmf» 
ifsz  vieodient  en  euldence. 
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ad  jud'icium  Diu'mum  prapojitns  duéius  cum  fx- 
mulo  ,  quum  jententia  contra  eos  daretur  ^  B. 
trancifcHS  Prapojitum  défendit ,  quia  fuerat  ur- 
dini  deuotus ,  etji  famuli  induétione  hofï'ts  effet 
fadus.  Verum  fententia  fiante  contra  famulum , 
decapitatus  eji.  Et  qnum  de  fomno  PriVpoJitus 
furrexijfet ,  famulum  fuum  Dïutna  fententia  de' 
eapitatum  inueniens ,  ipfe  Jiatim  fugiens  ad  fra* 
ires ,  faâus  ejî  fraîcr  minor.  Item ,  Duo  pr<C' 
hendati  ^  vnus  dexotus  ordinis  ^  ^  alter  hoftis^ 
malt  tamen  ambo ,  in  vijione  ad  judicium  rapti , 
data  fententia  hojlis  ordinis  ejl  decapitationis  Jcn^ 
tentia  mtdâatus  :  ^  Jic  e(i  pofi  modurn  repertus. 
AU^rvero  oh  deuotionern  ad  ordinem  ^  B.  tran- 
c  if  cum  à  fententia  libérât  us ,  faéius  efï  frater  rai- 
nor  deuotus  l^  fancîus.  Iter/i^  Dominus  Petrus 
Epifcopus  Rhodonenfîs  in  Hifpania^  deuotus  or- 
dini  Çj  B.  Francifco ,  mortuus  dum  effet  tribus 
ditbîis  per  heatum  Brancifcum  primo  ab  infern»- 
liberatus  :  fecundo  pro  potnitentia  reduâltis  ad  vi- 
tam  corporis ,  pofi  "viginti  aies  de  hac  lita  mi- 
^rauit. 


F»li9 

(a)  Qui  auoit  fait  cela,  fînon  ceux  qui  auoyent  tué  ]es 
moines  d'Ambidon  en  Angleterre  ,  alcauoir  meflicurs  les 
ieaux-peres  de  faindte  n'y  touches. 

,(b)  N'eft-cc  pas  s'attribuei  la  Diuinité?  Que  direz-vous 
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ueint  qu'vne  nuicl  le  Preuofl:  fe  veit  mener 
auec  fon  feruiteur  denant  le  luge  celefte:  & 
comme  fentence  fe  donnoit  contr'eux,  S.  Fran- 
çois défendit  le  Preuoft,  parce  qu'il  auoic  eflé 
deuptieux  enuers  l'ordre ,  jaçoit  que  par  l'in- 
du£ïion  de  Ion  feruiteur  il  s'en  fuft  fait  enne- 
mi. Or  la  condamnation  jettee  contre  ce  fer- 
uiteur ,  fortant  fon  effecl ,  il  fut  décapité.  Et 
le  Preuofl:  s'efueillant  de  fon  fomne  trouua  fon 
feruiteur  décapité  de  fiud  ,  félon  la  fentence 
Diuine:  parquoy  il  fe  retira  en  diligence  vers 
les  frères ,  &  fat  faid  frère  mineur.  Item ,  Il 
y  auoit  deux  Chanoines, dont  l'vn  aimoit  l'or- 
dre des  frères ,  &  l'autre  luy  vouloit  mal  de 
mort:  toutesfois  ils  nevaloyent  rien  tous  deux, 
dont  furent  tirez  en  jugement  par  vifion ,  & 
fentence  fut  donnée ,  tellement  que  l'ennemi 
de  l'ordre  eut  la  tefte  tranchée  :  &  de  faift , 
(a)  il  fut  trouué  le  matin  qu'il  en  efl;oit  ainfi. 
Alais  l'autre,  pour  la  deuotion  qu'il  auoit  à  S. 
François  &  à  fon  ordre,  fut  abfous  de  la  fen- 
tence, &  fe  feit  frère  mineur.  Item,  Meflîre 
Pierre,  Euefque  de  Rhodon  en  Hefpagne,qui 
auoit  deuotion  à  Saind  François  &  à  fon  or- 
dre, eftant  trefpafle  il  y  auoit  ja  trois  jours, 
fut  premièrement  (b)  deliuré  par  S.  François  : 
fecondement  fut  ramené  de  mort  à  vie  pour 
faire  pénitence  :  &  puis  vingt  jours  après  il 
mourut  derechef 

Feuil- 

à  cela  poures  aueugîes  Papiftes  ?  que  vous  en  femble ,  ce- 
la eft-il  tolerable?  £t  cependant  vous  fermez  les  yeux, 
de'peur  qu'il  ne  vous  en  prene  comme  au  Chanoine,  & 
tourmentez  à  tors  6c  à  trauers  les  innocens  &  cnfans  de 
Dieu. 
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folio  105*,  ^  ic6. 

Ift  prou'mcia  Stcilia  extitit  cfu'tdam  fréter ,  f «i 
quum  multis  ejjet  hunoratus  offiàïs  ,ad  ongregan^ 
dum  pecuniam  ,  libros ,  teftes  ,  ^  alta  ,  /«««» 
totum  inflexit  conatum:  fed  hic  moriuus^  qiium 
corpus  ejus  à  fratr'tbus  de  noile  m  Ecclefia  cujio- 
diretur ,  lidentibus  prcefatis  cujiodihus ,  B  trait' 
cifcus  aduenit ^comiîatus  fanHo  Ludoukols'  fane- 
to  Antonio  :  ^  ijuilibet  cereum  vnum  accenfum 
gejlabai  in  mantbus.  Et  qmim  ad  feretrum  ac- 
cejfijifet  B.  Francifcus  cum  pr^diéiis  ^  deftmàtim 
if  Ce  B.  francifcus  interrogauit  fi  fuijjet  frater 
minor.  Refpondit  ^  Pater  ^  fie.  B.  francifcus 
dixit ,  Non  dicas  me  Patrem ,  quia  filius  meus 
Kunquar/i  fuifii  :  qmniam  promififii  feruare  fanc' 
tam  faupertatem  ,  obedientiam  Çff  cafiitatem. 
Cujiodifiil  Et  illo  dicente  quod  non:  B.  Fran- 
cifcus primo  ad  fanéîum  Ludouicum ,  qui  cum 
mitra  in  forma  fiabat  Epifcspi  ,  CJ'  deinde  ad 
fanSîum  Antanium  fe  voluendo  ,  Quid^  inquit , 
fiendum  de  ifio  ,  qui  regulam  non  Jeruauit  ?  Et 
quum  ip/i  dicerent ,  Quid  tu ,  pater ,  faciès ,  quia 
iibi  de  ipfo  iudicium  e(i  commiffurn  ?  Beaius 
Francifcus  cum  prcefat'is  primo  reynoutt  caputium 
nb  habitu  diéii  fratris  :   deinde  ad  cellam  didi 

fratris 

Ca)  Les  trois  contes  fiiyuans  tendent  à  intimider  les 
frères  moines,  à  ce  qu'ils  n'aymenc  à  auoir  rien  de  pro- 
pre :  mais  il  y  a  de  la  caballe ,  car  cefle  poureté  contre- 
faite eft  la  inerc  nourrice  de  h  frerie.  tt  cela  ne  tend 
pas  tant  à  l'inftruftion  des  frères,  qu'à  amorfer  &  endor- 
mit  les  efprits  délia  trop  abbrutis  des  deucfieux  ôc  bi- 
gots ,  afin  que  la  fain6letc  des  CordeUers  eft.^nt  cognue , 
qui  ne  leur  pourra  donner  ,  leur  fourre.  La  chofe  cft  U 
euidente  tant  par  la  prattique  &  expérience,  que  par  le. 
cfFcv^J  qui  s'en  font  enfuyais,  q^u'oa  n'iia  q.ie  faire  dvn 


w 
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Feuillet  ic^ ,  &  106, 

(a)  Il  y  auoit  vn  frère  en  la  prouince  de  Si- 
cile, lequel  ayant  eu  beaucoup  d'oiîices,  em" 
ployoit  tout  foii  eftude  à  amafler  argent,  liures, 
&  autres  chofes.  Mais  en  fia  il  veint  à  mou- 
rir. Et  comme  les  frères  gardoyent  de  nuid 
fon  corps  en  l'EglifCjils  veirent  venir  S.  Fran^ 
çois  accompagné  de  S.  Loys  &  S.   Antoine, 

(b)  qui  portoyent  chacun  vn  cierge  allumé  en 
leurs  mains.  Et  quand  ils  furent  venus  au  lar-^ 
cueil ,  S.  Fra  nçois  demanda  au  trefpaflé  s'il 
auoit  eflé  frère  mineur.  Lequel  relpondit, 
Ouy,  père.  Saind  François  luy  dit, Ne  m'ap- 
pelle point  ton  père:  car  tu  ne  fus  jamais  mon 
fils.  Tu  auois  promis  de  garder  Jamde  poure- 
té,  obeifiance  &  chafteté:  l'as-tu  fait?  Il  dit 
que  non.  Alors  S.  François  s'addrefia  à  S.  Lôys, 

(c)  qui  ayant  la  mitre  eftoit  en  forme  d'Euei- 
que  :  puis  fe  (d)  roula  à  S.  Antoine ,  &  leur 
dit,  Qu'eft-il  queftion  de  faire  de  ceftuy  ci 
qui  n'a  pas  gardé  la  règle?  Et  ils  luy  dirent. 
Mais  toy ,  père  qu'en  feras  tu  ?  car  c'eft  à  toy 
à  qui  il  appartient  d'en  faire  le  jugement.  Lors 
S.  François  auec  les  fusJits  en  premier  lieu 
olla  (e)  le  capeluchon  de  l'habit  dadit  frère  : 

puis 

deuin  pour  fcauoit  entendre  ou  ils  prétendent  par  leHts 
fables  monachales,  xidiculcs  &  pleines  de  luperftition  6c 
impieté. 

{b)  Comme  faiûns  amende  honorable. 

(c)  Il  eftoit  allé  en  Paradis  tout  chauffé  &  tout  veftu. 

(dj  Comme  vn  pourceau  vers  le  porcher. 

(e)  Par  les  exemples  precedens  il  appert  que  la  vertu  de 
moinerie  conlifte  au  capeluchon:  comme  la  force  de  Sam- 
foa  elloit  iux  chcueux. 
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fratrts  pergentes ,  pannos ,  îibros ,  ^  omnia  aîis 
qu<£  congregauerat  ,  accipientes ,  intacts  ceîl>s 
claufuns  ,  ad  ecclefiam  perduxerunt ,    vbi  corpus 

jacebat  diéii  fratrts  :  ^  omnia  jacientes  fuper 
eJHS  corpus  ,    ignem  B .  Francifcus  appofuit ,    ^ 

fie  res  cum  corpore  ignis  totum  confumpfit.  tra- 
tres  qui  cujlodiebant ,  hngè  fiabant  Jîupefadi ,  b<ec 
omnia  cémentes.  Confumptis  omnibus ,  B.  bran* 
cifcus  cum  foc  a  s  ^  recejfit:  Çff  fratres  totum  cor" 
pus  prater  cineres  confumptum  inuenerunt.  Qui 
concitè  Gardianum  excitantes  à  fomno ,  ad  cellam 
tuntes  didi  fratris  ^  claufuram  intaéiam^  fed  om- 
nia ipjïus  amnta  inuenerunt  ^  ^  combufia  prout 
infpexerunt  fratres  ipji.  Item  ^  AUus  frater  fuit  ^ 
qui  infirmatus  ad  caput  leéii  triginta  florenos 
pofuit ,  nullo  fciente ,  nec  ipfo  alicui  reuelante. 
Qui  quum  ad  extrema  vemjfet ,  quatuor  dcemones 
in  forma  quatuor  milttum  hricati  adueniunt:  quos 
quum  fraier ,  qui  cufiodiebat  eura.,  vidijfet  ^  ti- 
moré maguo  fuit  concuffus  :  ^  refpeSius  ab  vno 
eorum ,  feniimortuus  cecidit  in  terram ,  Jîatimque 
vt  valuit ,  furrexit  :  ^  ad  Gardianum  ^  fratres 
concitè  properando ,  rem  manifeftauit ,  ^  quce 
euenerant.     Qui  euntes ,  fie  inuenerunt  ^  vide- 

rmt  : 


fa^  Ils  faifoyent  comme  ceux  qui  ont  dcfrobbé  ,  6c  aieur 
au  larron. 
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puis  veinrent  en  fa  chambre,  &  prindrent  les 
iiures,   habillemens ,   &  autres  meubles  qu'il 
auoit  am.iflèz ,  &  fans  toucher  à  la  ferrure , 
ni  ouurir  la  porte,  les  tranfporterent  de  là, 
\lk  les  portèrent  en  l'eglile  où  eftoit  enterré 
i ledit  frerc:    &  jettans  tout  fur  le  corps,  S. 
;  François  y  meit  le  feu ,  qui  confuma  &  le  corps 
Se  tout  ce  qu'il  y  auoit.  Les  frères  qui  eftoyenc 
ià  commis  pour  la  garde  du  corps,  regardoyent 
Irout  ce  myilere  de  loin,   eftans  fort  esbahis. 
iA.infi  Je  tout  eftant  confumé,S.  François  s'en 
lUa  &  fes  compagnons  :  &  les  frères  ne  trou- 
aerent  voirement  que  des  cendres.     Qui  alle- 
"ent  en  diligence  efueiller  le  Gardien:   lequel 
luec  eux  alla  droit  à  la  chambre  dudit  frcre, 
5c  trouuerent  qu'on  n'auoit  point  touché  à  la 
ferrure,  (a)  mais  ils  veirent  que  tout  en  auoit 
ifté  ofté  &:  brullé,  félon  que  les  frères  auo- 
;ent  veu.     Item ,  Vn  autre  frère  fe  trouuant 
îialade,    cacha  au  cheuet  de  fon  lid  trente 
lorins,  fans  que  perfonne  le  fceuft,  ne  qu'il 
;n  dift  rien.     Lequel  eftant  venu  à  l'extremi- 
é ,    (b)  voyci  arriuer  quatre  diables ,   ayans 
:hacun  le  morion  en  tefte ,  comme  quatre  fol- 
lats.    Et  quand  le  frère  qui  les  gardoit  les 
îut  apperceus,  il  fut  faifi  de  granâe  frayeur: 
ellement  que  l'vn  de  ces  cjiables  jetta  fa  veue 
ur  luy  :  &  foudain  il  tomba  en  terre  à  demi 
nort  :  puis  il  fe  leua  du  mieux  qu'il  peut,  & 
'encourut  vers  le  Gardien  &  les  frères ,  auf- 
]uels  il  raconta  ce  qui  eftoit  aduenu.  Leiqiiels 
'y  en  veinrent,  &  trouuerent  les  chofes  ainfî 

qu'il 

f  (h)  C'eft  figne  que  les  diables  craignent  bien  les  moi- 
les ,  puis  qu'ils  viennent  quane  armez  contte  vn  pouie 
ta  ter  a  demi  moit. 
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runt  :  Çff  erncem  fer  entes  cum  aqua  benediSla ,  ^ 
Pfalmos  décantantes ,  (fuum  ad  cameram  fratris 
venijfent ,  imperauerunt  illis  vt  recédèrent.  Qui 
refponderunt  quod  nolebant  :  quia  animant  dicii 
fratris  egredientem  expeélabant.  Et  quum  Gar- 
dianus  diceret  quod  fe  expropriauerat ,  ^  f^ce* 
rat ,  qux  frater  facere  debebat ,  dixerunt  quod  non 
erat  verum.  In  cujus  fi^num  percufjerunt  »-.«• 
rum  ad  caput  leèli ,  ^  ufienderunt  fratrihus  tri- 
ginta  fiorenos ,  quos  ipfe  frater  mijer  pofuerat , 
Kec  reuelauerat.  Et  fiatim  jrater  fpirans  ,  ejus 
cnimam  ajjumentes  ,  abterunt.  hem  ,  In  Came- 
rino  Prouincia  Marchia^  quidam  fuit  jrater  ^qui 
excepto  officto  minijleriatus  ,  omnia  alia  officia  ha- 
huit.  Sed  hic ,  quum  effet  cupidus  y  auarufj 
Çsr  pecuniam  mngnam  congregaffet ,  vt  pf'ftea  pa- 
tuit ,  die  quadam  focio  vocato ,  in  proprta  cella 
r/iurum  frangi  fecit  :  Cicmentum  port  are  {sf  l  itè- 
res ^  ac  focio  emiffo ,  in  diéîa  apertura  mûri  qua^ 
dringen  os  fiorenos  in  amo  pofuit  :  ijf  murum , 
vt  primo  erat  ,  refecit.  Hic  grauiter  infirma- 
tus  ,    quunt  gratia  recuperandi  vires  ad  locunt 

de 


fa)  Ce  font  les  outils  de    fuperftitior  j   que  le  diable 
fait  femblant  de  craindre  :  mais  c'eft  pour  attraper  les  pi- 
geons. 
j^b)  Voyla  haidiment  parlé  poui  des  diablâc   qui  ciai- 
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qu'il  leur  auoic  dit.  PuisCa)prindrent  la  croix 
&  l'eau  bcnite,  &  s'en  veinrent  en  procefîion 
à  la  chambre  dudit  frcre  ;  chantans  les  iept 
plcaumes:  &  quand  ils  furent  là, ils  comman- 
dèrent à  medîeurs  les  diables  d'efcamper.  Qui 
refpondirent  ,  qu'ils  n*en  fêroyent  rien  ,  & 
qu'ils  attendoyenc  que  l'ame  de  ce  frère  fufl 
fortie.  Mais  le  Gardien  leur  dit  qu'il  s'efloit 
demis  de  toute  propriété,  &:  aaoit  fait  tout 
ce  qu'vn  frère  doit  faire.  Et  les  diables  refpon- 
dirent (b)  qu'il  n'eftoit  pas  vray.  Et  pour  en 
donner  l'expérience,  ils  rompirent  le  mur,  à 
l'endroit  du  cheuet,&  montrèrent  a-ix  frères 
jles  trente  florins  que  cepoure  malotru  de  fre- 
jre  auoit  là  cachez,  fans  l'anoir  reuelé  à  per- 
jfonne.  Puis  foudain  le  frère  expira,  &les  dia- 
bles grippans  Ton  ame  ,  gaignerent  le  bas.  I- 
tem  ,  En  la  prouince  de  la  Marche  ,  au  con- 
uent  de  Camerin  ,  il  y  auoit  vn  frère  qui  auoit 
eu  tous  les  offices, excepté  cetuy  de  Miniftre: 
mais  il  elloit  conuoit.ux  &  auaricieux,  telle- 
ment qu'il  auoit  amafle  force  argent,  comme 
il  fut  coTiiu  puis  après.  Car  vn  jour  ayant  fait 
(Venir  foiî  compagnon  en  fa  (c)  propre  cham- 
ibre,  il  luy  feit  rompre  la  muraille, 5c  appor- 
ter du  mortier  &  des  tailleaux ,  puis  luy  don- 
na congé  de  fe  retirer,  &  eflant  feul  cacha  en 
ce  trou  quatre  cens  florins  d'or:  &  cela  fait, 
il  refeit  le  mur  comme  il  efloit  auparauant. 
Or  il  deueint  fort  malade ,  &  pour  fe  renfor- 

cir, 

gnent  tant  ces  loups  gris:  comme  il  appert  de  fratei  Inm» 
perus,  qui  les  chaflbit  dru  comme  mjufches. 

(Cl  Voyh  vn  mot  qui  emporte  blafphcme,  félon  la  rè- 
gle des  Cordcliers  :  dont  je  m'esbahi  cosune  ce  iç\i9f 
Qioine  en  a  ofé  vfer. 
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de  T'rahe  perrex:Jfet,  ibidem  aggrauatus  pr<e  fo" 
iito ,  dum  difpofuijfet  Camerinum  redire  ^  ^  fie 
faceret ,  dum  efftt  in  itinere ,  magis  ac  magis 
grauari  cœpit.  Et  qutim  ad  ftnem  appropin<iua' 
ret ,  fratres  qui  erant  cum  eo ,  déponentes  eum 
de  jumento ,  quum  non  ejfent  ihident  ali<£  domus 
niji  quarundam  meretricum  ipfum  ponentes  in  do" 
ma  vna  pricfalarum ,  non  reuelata  diSla  pecunia , 
quum  haberet  fecum  fratrem  quem  intimé  dilige- 
bat ,  abfque  confejjione  ^  aliis  facramentis  ibidem 
emijit  fpiritum.  In  ce  lia  diéii  fratris  pofi  ejus 
obitum  "vox  continue  erat  :  etfi  loquens  non  vide" 
retur  ^  dicens  ^  Hic  efl  ,hîc  e/l.  Et  quia  fratres 
non  intelhgebant  quid  veliet  dicere ,  tam  timoré 
quam  vocis  ipjius  clamatione  in  dtda  cella  nullus 
Jiare  volebat  nec  audebat.  Sed  quum  fratres  elee- 
mofvnam  dièli  fratris  quererent  ^  nec  inuenirent  ^ 
focium  ejus  vna  dierum  vocauerunt ,  dicentes  fi 
aiiquidfciret.  Et  quum  diceret  quod  non  ^  addi- 
dit ,  Ego  femel  vocatus  per  didum  fratrem  ^fregi 
murum  ^  portaui  Ccementum  çjf  lateres  ^  quid  pe- 
regerit ,  nefcio.  Fratres  hoc  audientes  ,  ad  cellam 
ipfam  euntes  ,  patefaéio  loco  per  focium  ,  murum, 
erumpentes  ,  quadringentos  florenos  imienerunt, 
Quibus  repertis ,  ftatim  vox  qua  in  cella  audieba" 
tur ,  cejfauit.  Quidam  minijier  tune  exijtens  pro- 

uincifg 


(a)  Sepiilchre  comienable  &  à  propos ,  s'il  en  fut  onc  , 
pour  la  fainclete  de  ces  boucs  puants  £c  infe^s. 
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cîr,  il  luy  print  fancafie  d'aller  au  conuent  de 
Trau  :  mais  ion  mal  y  rengrci^ea.  Parquoy  it 
propofa  de  s'en  retourner  à  Camerin  :  &  com- 
me il  efioit  en  chemin  Ton  mal  commença  à 
augmenter  de  plus  en  plus:  îellement  qu'ap- 
prochant de  la  mort,  les  frères  qui  l'accom- 
paignoyent  le  dcfcendirent  de  cheual ,  &  n'y 
ayant  en  ce  lieu  là  aucunes  maifons  fi  non 
quelques  vues  où  fe  tenoyent  des  putains ,  (a> 
ils  le  meirenc  en  I'\'ne  d'icelles:  où  fans  reue- 
Icr  qu'il  eull  l'argent  (usdit,  combien  qu'il  y 
eufi:  là  vn  frère  qu'il  aimoit  fort  affedueufe- 
ment,  il  rendit  l'efprit ,  fans  confeffion  &  fans 
tous  les  autres  Sacremens.  Depuis  qu'il  fut 
mort, on  oyoit  continuellement  vne  voix  en- 
core qu'on  ne  veift  perfonne,  qui  difoit,  C'eft 
ici ,  c'eft  ici.  Et  parce  que  les  frères  n'enten- 
doyent  point  que  celavouloit  dire,  il  n'y  auoit 
perfonne,  en  partie  a  caufe  de  crainte,  en 
partie  a  caufe  de  cefte  voix,  qui  fe  vouluft  ou 
o-iifl  tenir  en  ladite  ch;imbre.  Or  les  frères 
cherchans  (b)  l'aumône  dudit  fr.&  ne  la  trou- 
uans  pas  ,  ils  appellerent  vn  jour  fon  com* 
pagnon, auquel  ils  demandèrent  s'il  en  fcauoic 
rien:  lequel  refpondit  que  non.  Bien  efl  vray, 
dit-il ,  <]u'il  m'appela  vne  fois ,  &  me  feit  rom- 
pre la  muraille ,  &  apporter  du  mortier  &  des 
tuîlleaux:  mais  qu'il  en  feit,  je  ne  fcay.  Ce 
que  les  frères  ayans  entendu  ,  ils  fe  feirent 
monflrer  l'endroit  du  mur ,  lequel  ils  rompi- 
rent, &  trouuerent  les  i^uatre  cens  florins. 
Cela  fai£l,  la  voix  ne  fut  plus  ouye.  Or  il  y 
auoit  lors  vn  minière  en  ladite  prouince  de  la 
Im.  II.  P  Mar- 

^b)  C'eft  à  dire,  ce  qu'il  aucit  pillé  &  raui  aux  pstires 
Vefues  6i  orphelias  fous  ombre  de  deiiotion. 
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Uinctcc  Marchiez  fupradiai  fratris  pecuniam  pro 
fe  accipieffs  :  i^  qunrn  midtam  ùltarK  haberet  ^ac 
Konmilla  contra  reguirm  commifijj'et  ^  infirmatus 
m  ripa  Tranfonis^  quiira  de  dido  cajlro  ad  ntêre 
pergeret  ^  Tt  ad  locurn  de  Pifauro  accederet  ^  /«- 
per  afmo  exiflcns  ^  in^pingeyiie  aji/is  ipfe  frater  in 
lapidera  cccidit ,  ^  priuatus  Ecclejiafiicis  Sacra' 
mentis ,  Jîatira  ohiit. 


Ibidem. 

Quidam  frater  mortuus ,  qui  negligefts  fuit  in 
perfeluendo  aua:  ftéitnta  funt  in  ordine  pro  de' 
fuyïàis  fratrthns  dicenda ,  pojî  phtres  dics  appa' 
rens  vni  fratri  fitci» ,  interrogatus  de  falute ,  r^- 
fpondit  quod  faluus  erat ,  fed  in  maxirnis  pœnis. 
£i-  qiium  foetus  diceret ,  Nos  diximus  ojficiuiK  ^ 
iet  miffas  pro  a'nirna  tua ,  nonne  profuerunt  iibi  ? 
Refpondit  quod  non  quia  quum  ipfe  non  perfg- 
Iui[yei  dum  viueret  ^qu^  debebat  pro  fratribus  de- 
funàlis  ^  Deus  faéca  pro  ipfo  applicauit  iWs  de- 
funéiis.  Sedfi  deinceps  fratres  rogarent  pro  eo  , 
tune  fibi  valeret  ,  ^  bis  diéiis  difparuit  :  Çsr" 
fratres    pro   eo    intercejferunt.     Item  ,    Régula 

ipfa 


(a)  Vil  barbier  ny  l'autre. 

(b)  Quelle  piuiiti'on  à  ce  larron  ,   qui  ne  lut  pas  con» 
iuré  de  leais  châr.—  es ,  r^c  graifle. 

(c)  Ceci  tend  di»  tout  k  exalter  le  mérite  des  œuures,  & 
Us  oeuvii.e:  ^i  i'up^ciogacicxijCouticlc  mérite  de  la  mort 
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Marche,  (a)  qui  pinça  ceft  argent  fans  rire, 
lequel  en  auoic  bien  d'autre ,  &  eftoit  vn  ga^ 
land.qui  auoic  commis  beaucoup  d'autres  ciio- 
fes  contre  la  règle.  Parquoy  il  tomba  en  ma- 
ladie en  la  riue  de  Thranion,  &  comme  il 
parcoit  dudit  lieu ,  tirant  vers  la  mer ,  pour 
aller  au  conuent  de  Pifaure  ,  il  tomba  de  des- 
fus  fon  afne  fur  vne  pierre,  <Sc  fe  blelTa:  donc 
il  mourut  là  fur  ie  champ ,  (b)  eftant  priué  de 
tous  biens  Ecclefiaftiques. 

Là  melînes. 

Il  y  auoit  vn  frère  qui  efloit  négligent  de 
dirç  les  chofes  qui  font  ordonnées  en  l'ordre 
pour  les  frères  tref-paffez,  lequel,  quelques 
jours  après  fa  mort  apparut  à  vn  frère,  fien  com- 
pagnon ,  qui  luy  demanda  comme  il  ^illoic  de 
fon  fakit  :  auquel  il  refpondit  qu'il  eftoit  fau- 
ne, mais  qu'il  eiiduroit  de  grans  tourmens^ 
Comment  ?  dit  fon  compagnon ,  (c)  nous  auciis 
dit  l'office ,  &  tant  de  meifes  pour  ton  am.e , 
ne  t'ont-eiles  pas  proufité  ?  Il  dit  que  non  : 
car  d'autant  qu'il  n'auoit  pas  payé  ce  qu'il 
deuoit  pour  les  frères  defunds  quand  il  vi- 
uoit,  que  Dieu  auoit  appliqué  ce  qu'on  auoit 
fait  pour  luy  à  ceux  aufqueh  il  eftoit  redeua- 
ble:  mais  fi  les  frères  prioyent  derechef  pour 
luy  ,  que  cela  luy  vaudroit.  Cela  dit,  il  n'ap- 
parut plus,  &  les  frères  prièrent  pour  luy. 
P  2  Item, 

S:  pafljon  de  lefus  Chiift  :  &  ainfi  le  S,iuueur  du  monde 
cft  anéanti,  &  ces  monflrcs  auec  leurs  mines  veulent  per- 
cer les  deux:  mais  ils  fcntent  &  fentiront  que  îeuis  clefs 
pour  entrer  aux  cieus  font  fauffes:  &  pouri^t  qu'ils  pcr- 
Urojit  leur  îçmps  de  s'efforcer  d'y  ciurçr. 
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ipfa  fratrum  'minorum  ,  eam  [er vantes  ad  ^aud'<t 
duch  beat  a.  IJiud  pat  et  verbo  Chrijli^  loh.  8, 
Si  (juh  fermonem  meum  feruauerit ,  mortem  non 
gîtftah'it  in  aternum.  Et  loh.  14,  Si  qui  s  dili" 
git  me  ,  fermonem  meum  feruabit.  Et  fequitur 
capitula  eedem ^  Si  piis  diligit  me.,  diligetnr  à 
Pâtre  meo  ,  ^  ego  ntanifejlabo  et  me  ipfum. 
Et  loh.  Il  ,  Vbi  ego  fum ,  illic  es'  minijier  meus 
erit.  Quum  ergo  régula  minorum  fit  Domini 
ttûjlri ,  Vf  dicit  Honorius  Papa  ,  £5'  Nicolaus , 
ipfa  in  ipfo  facro  Euangelio  ,  ^  vits  Chrifii  ^ 
^  exemplo  Apoflokrum  ftindatur  :  quare  ad  ip- 
Jius  obferuaniiam  fequitur  rtgni  pofi  hujus  vit£ 
cjtrfum  perceptio. 


Uidem, 


(a)  O117:  eat  il  eft  dît ,  Cefte  c/l  la  vie  ctcrRcIIe  ,  Qu'on 
tecognoifle  feiil  vray  Dieu  ,  &  celuy  que  tu  as  enuoyé 
lefus  Chrift,  leh.  17.  a.  3.  Ou  en  eftes  vous,  monftres , 
auec  voftic  règle  tortue  if  Fut-il  jamais  fait  vue  tei le  inju- 
re à  Ch.irt  ,  que  de  le  faire  autheur  de  cefte  maudite  & 
OKCcrab'e  iç.t\e.  ,  qui  eft  plus  contraire  à  IVuangile  ,  que 
n'eft  ic  feu  à  leau?  Or  voyons  comme  elles  s'rccordent, 
Chrift  par  Ton  Eusng'le  met  fin  aux  cérémonies  de  la 
Loy  :  la  règle  de  '^.  /rauçois  a  introduit  vue  infinité  de 
fottes  Se  b.uiines  iupcrllitiors,  niTfquellcs  elle  att^'chc  mé- 
rite. Chrift  veut  que  toute  1  elperance  de  nodre  falut  foit 
appuyée  fur  le  bei-cce  de  fa  mort:  &  ccîlc  règle  veut 
qu'iceUiT  aboli  on  s'appuye  fur  vn  capelachon  &  certains 
agiots  di  f.ngcs.  L  Luaiigile  veut  qu'on  feiue  Dieu  en 
£lprit  ôc  vérité,  8c  qu'on  T'iauoque  en  ^on  feul  uotn;  fie 
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Item ,  La  règle  des  frères  mineurs  (a)  mei;ie 
ceux  qui  la  garcknt  à  la  joyc  bien  heureufe.- 
Ce  qui  appert  par  les  paroles  de  Chrill:  ,Iehaii 
chap.  8,  Si  aucun  garde  ma  Paioîe,  il  ne 
gonflera  jamais  la  mort.  Et  lehan  chap.  14, 
Si  aucun  m'aime,  il  gardera  ma  parole.  S'en- 
fuit au  mefme  chapitre  ,  Si  aucun  m'aime,  il 
fera  aimi5  de  mon  père,  &  je  me  manifefteray 
à  luy.  Et  lehan  chap.  12,  Là  où  je  ruis,moJi. 
feruiceur  y  fera  aailî.  Veu  doncqaes  que  la 
règle  des  frères  mineurs  eft  de  no  lire  Sei- 
gneur, (b)  (comme  dit  le  Pape  Honorius,  <?c 
ie  Pape  Nicolas)  &  qu'elle  ell:  fondée  fur  le 
S.  Euangiie ,  fur  la  vie  de  Chrift ,  &  l'exem- 
ple des  Apoftres,  il  s'enfuit  que  ceux  qui  la. 
garderont  (c)  feront  jouyflaas  du  royaunae. 
après  celle  vie. 


F  i  Là 

ftfte  règle  veut  qu'on  marmote  cert.iincs  heures.  Vigiles, 
Compiles,  &  telsbadiiugcs.  Se  qu'on  nddrefic  fes  prières 
à  S.  François,  à  S.  Loys,-8c  S.  Antsinc,  &  a  tels  cnfroc- 
qucz  idolâtres,  qui  ont  fait  errer  le  poure  uioride,  ôc  ont 
enfcueJi  l'LurpgJe  pour  mettre  en  aurnt  leurs  ttad  rions 
|>lene5  dimpicté.  vue  fi  je  vouîoye  pourfuyure  Tantithe- 
fe,. encre,  plume  6c  papier  n'y  fafîin'yc'it  p3s.  i.iais  je 
vous  prie  voyez  comme  ils  tirert  p.ir  ks  cheueux  &  dcl- 
membrent  la  l'arole  de  Dieu  4  tors  &  à  -rauers  •*:  la, 
faire  fcruir  à  leurs  erreurs  flc  déceptions  damiiables  ! 

(b)  Puis  que  ces  vénérables  relinoins  .  enfans  de  Sa- 
tan marchent  en  auant  ,  qui  ne  croira  a  leurs  meiifba— 
ges? 

(c)  Iront  à  tous  les  diables  en  pofle, 
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Ibidem. 

Quûndo  priclni»s  rec'tpit  aliquem  fratrem  ad 
proiejjloiîem  ,  voîo  cr/sijj'o  Je  régula  oh[eru.atione  ^ 
dicit  pofitcnti ,  Et  ego ^fi  hcec  vbferuaueris ,  fm^ 
mitto  îibt  vitam  aternam. 


Folio  107. 

Erai  quidam  nouitius  Roma  ,  cujus  viîa  exte- 
rior  erat  abominabitis  fratribus ,  qnia  interiorem 
ejus  vifam  nondrirn  agnofceba»t.  Vita  entrn  ejtis 
erat,  quod  juando fratres  vigilabant ^  ipfe  fif^gC' 
baffe  dormire  :  ^  tjuando  fuciebant  aliquod  fer' 
uitium  commu:-ie  vel  in  communi ,  iffe  ibnt  ad 
cellara  i^  vaa-hat  :  îsf  quûKdo  fratres  dormiebaMt^ 
ipfe  folui  in  Ecclejïa  orabat.  Sed  quum  venifjet 
temfiis  profcjfionis  ipjins  :  zsf  Minifter ,  f  »/  tune 
erat  frai er  Rainerius  de  Piculor/iijiibus  de  Senis  y 
intrrfj^i  capiiîihtra  ,  ^^  interrogaffet  fratres  de 
Dit  a  is'  /loribiis  i plia  s  nouitii ,  omnes  dix  er  uni 
qmd  nnnqttam  viderttnt  peiorem  Kauitinra.  In- 
terrogauit  auiera  magiflrum  fuum  :    qui   dixit , 

Nefci»  y 


(a)  o  nial-hcureu.t  moine,  qui  te  fiis  Dieu,  pour  donner 
la  vie  éternelle,  que  ne  la  gardcs-tu  pour  toy  ineime? 
Mais  tu  n'y  yeux  entrer,  &  einpcfches  ceux  qui  y  veulent 
entrer  :  ta  vie  cternciie  donc  c'eiï  enfer. 

(b)  Cefte  table  tend  a  confermer  la  bigoterie,  5c  à  ce 
que  celuy  qui  fera  le  meilleur  inuenteur  de  fuperftitiou  ^ 
foit  le  mieux  icceu  ,  tellement  qu'en  la  religion  Chrel^ 
tienne  il  n'y  ait  ne  icgle  ne  meriue:  m::is  que  céluy  qni 
cafura  iauester  les  plus  fottss  cymngrees^foit  le  plus  gentil 
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Là  mefmes. 

Quand  le  Prélat  reçoil  quelque  frère  pour 
eftre  profés, après  luy  auoir  donné  le  ferment 
qu'il  gardera  la  re^^le,  il  dit  au  profes,  Er  de 
ma  part ,  û  tu  gardes  ces  choies ,  (a)  je  te  pro- 
mets la  vie  éternelle. 

Feuillet  107. 

(b)  Il  y  auoit  à  Rome  vn  fainci  nouice  ^da-^ 
quel  la  vie  externe  efioitendeteilation  aux  frè- 
res :  car  ils  ne  cogiioiffuyent  point  encore  là 
vie  intérieure.    Et  voyci  la  vie  qu'il  raenoit: 
(c)  c'eft  que  quand  les  frcres  vciUoyent,!!  faié 
foit  fcmblant  de  dormir,  &  quand  ils  faifoyent 
quelque  feruice  commun  ou  en  commun ,  il 
fe  retiroit  en  la  chambre ,   &  ne  faifoit  rien  : 
&  quan.d  les  frcres  dornioyent,  il  s'en  alloiç 
feul  à  l'egiife  &  prioit.    Alais  quand  le  temps 
fut  venu  qu'il  denoit  ePtre  rendu  profés:  &  le 
Minière  qui  ertoit  pour  lors ,  alcauoir  frère 
Rainier  des  Pifchelins  de  Senes ,  fut  entré  en. 
chapitre,  il  interrogua  les  frères  de  la  vie  & 
des  mœurs  de  ce  nouice  :  mais  tous  d'vne  voix 
luy  dirent  qu'ils  n'auoyent  jamais  veu  vn  pire 
nouice.  Il  ijiterrogua  aufli  le  raailire  d'iceiuy, 
P  4  qui 

compagnon,  &  le  plus  vaillav.t  clinmpion  du  Pape,  pour 
tousjours  faire  vr.îoir  la  manicle,  [<  cfeceaoir  les  iiaiples 
pour  les  attirer  Cii  abus  &  f.iperfcirion. 

•  c)  Kotez  que  c'cftoir  vu  acariartrc,  qui  s'cftant  mis  en 
l'oidre  eftoit  irregulier  ,  encore  que  ceù.  ordre  ue  rail 
qu'vn  delord-.a.  c:cpei-:d.nu  il  s'y  elioit  mis  comme  avant 
perfuafion  bonne  de  la  fainfbete  d  icclle  ,  &  cependant 
n'en  vouloir  lieu  tenir  linon  félon  que  la  phiencie  le 
preçoir. 
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Kefcio  ^  pater^  de  ipfo  ho7ium  aliquod:  mfi  qmà 
i^nando  confit  eiur  ,  tant  arum  tfl  lacrymarurn  , 
^uod  non  fotejî  quafi  confiîerl.  l'une  JMiniJler 
auditns  hoc  ,  d':xit ,  DijferatUT  ejus  recepùo  ait- 
qHanîuhnn.  Et.venit  Mhifîer  z<no  fero  ^  i^  fie- 
tit  uxta  ceUam  nouitii ^^5"  ohferztabat  eum.  Qui 
ftatii'/i  ^  diHo  Cor/ipletorio  iii'il  ad  ceîlam^  tsf  cœ- 
fh  l}<}rtere  ,  is'  tan:cn  non  dorMtebat.  Et  fra* 
très  traxfeunta  arje  cellum  fiiam  ,  cif  aud'ienîes 
tum  ,  dicebant ,  Quàm  bene  ejl  correptus  nnuitlus 
Kofier .  ÇsT  quornodo  bene  flat  in  orattonel  Et  Ali- 
«ijhr  omnia  audlebat.  Et  venit  ipfe  nouitius  in 
fvi'unda  'n<)Be ^  dormienttbni  fratrïbus ^  ^  iuit 
ad  orationan  in  Ecclejin  anle  imazinem  quam 
finxit  funSius  Lucas  de  Domina  nofîra:  {^  fia' 
tim  fu:f  leuauis  in  aerem  :  ^  ftabaî  cum  ira» 
ebiis  aperîis ,  ^  plorabat  foriiter  ^  Cj'  dicebat  y 
Dumina  meci ,  eu:  me  toîur.i  dedi ,  non  permitt.ii 
YAC  repelli  de  fanSî')  iflo  ordine.  Et  duo  Angelt 
fiabant  ad  pedes  ejus ,  ^  colligebant  lachrymas 
ejus  ,  i^  ponebanî  ante  Dominam ,  Çfj'  dicebant , 
Domina  ,  ne  pereat  petitio  lacbrymarura  ijla-* 
rum.  Et  Dorr.hia  refpondit  ,  dicens  ^  Fili ,  ne 
Àuhites ,    quia  iu  eris  receptus ,    ^  perfeuerabis 

in 


fa'  î'ajr  tousjours  eu  ces  tarmes  <|ùi  lont  tant  à  comtnan- 
d:rnent,  pour  fort  fourpcçoiineufcs. 

(bi  le  ni'oppo'e  yci  pour  S.  Luc,  auquel  je  di  eftre  fait 
.G;rande  in;ure  ;  &  s'ils  r'amcincnt  pieuue  pl«s  fuflîtante 
ie  vous  preuue  ces  moines  pour  menteurs  desbordez.  Jl  eft 
bien  à  croire  que  fainâ:  LiîC  ait  prefte  fa  main  &  fon 
pinceau,   &  la  bien-iieuicufe  vierge  fd  face.    Ils  auoyent 
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qui  refpondit,  Père,  je  ne  fcay  de  luy  aucun 
bien,  linon  que  quand  il  fe  confefle,  (a)  il  eft 
û  rempli  de  larmes  qu'à  grand'  peine  ie  peut- 
il  confeflèr.  Lors  le  Minillre  entendant  cela , 
dit.  Qu'on  diffère  encore  guelque  temps  à  le 
receuoir.  Puis  vn  foir  il  ie  veint  planter  au- 
près de  la  chambre  dudit  nouice  pour  l'efpier. 
Et  compiles  efcant  acheuees,  voyci  entrer  ce 
nouice,  &  commença  à  roniler,»  toutesfois  il 
ne  dormoit  pas.  Et  les  frères  qui  palibycnt 
deuant  fa  chambre,  âc  l'oyoyenc,  dilbyent, 
Que  noflre  nouice  cft  bien  contrid  oyez  com- 
ment il  prie.  Tous  lefquels  propos  le  Mini ilre 
entendoit.  Cependant  au  fort  de  la  nuid  voyci 
venir  ce  nouice,  tandis  que  les  frères  dos-» 
moyent,  qui  entra  en  l'e^life  &  le  preiciira 
pour  prier  deuant  l'image  ^e  noftre  Dame  (b; 
que  fut  jadis  peinfle  par  S.  Luc:  &  ibudain 
fut  efleué  en  l'air ,  &  ayant  les  bras  tendus , 
ploroit  tendrement ,  6c  difoit,  Aîa  chère  da- 
me, (c)  à  qui  je  me  fuis  totalement  donné,  ne 
permets  point  que  je  ioye  repouflé  de  ce  fainâ: 
ordre.  Et  comme  il  eiloit  en  ceil:  eilat,  il  y 
auoit  deux  Ang^es  à  les  pieds ,  qui  recueil- 
loyent  Tes  larmes ,  &  les  mettoyenc  deuant  la 
Dame,  luy  difans,  O  Dame,  que  ia  requcfte 
que  te  font  ces  larmes  ne  foit  point  fans-cf- 
fed!  A  quoy  la  Dame  refpondit,  di'ant,  Mon 
fils,  ne  crains  point,  cr  tu  feras  receu,  6i. 
P  5  per- 

Ken  d'autres  affaires  &  pîus  vrgents  (juc  de  s'a  mit  fer  à 
cefte  befongne  plus  curicufe  que  neceflaire,  Auiîi  il  n'en 
eft  mention  en  tou»  les  actes  des  Apoftres  efciits  p.ir  S. 
Luc  &  diftez  par  rEfprit  de  Dieu. 

(c;  Jefus  Chrift  cependant,  ou  eftoitil?  ^uoit  il  le  igné 
fon  ofïice  à  la  Vierge  pour  seceuoir  à  fon  feruice  eca,\  «ja  ri 
a-  rachetez. 
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i»  ijlo  ordifie  bonus  frater  minor ,  £3'  in  fi»e  pet' 
ducam  te  ad.  tUium  r/ie^irn.  iVlinifler  autem 
qui  pojî  eum  ïatenter  iuit ,  omrtia  qua  diéia  fuftt, 
ebferuabat.  Etfaélo  fero  fecit  pftl/~ari  ad  capitU' 
lum ,  'Vt  récitèrent  iffum  :  çjf  dixlt  fratribus  tê" 
înm  viam  ipfius  ,  ^  recepit  eum  ad  ohedÀentiam  : 
tj*  rogauit  fratres  ne  moleflarent  etirn ,  fed  per- 
mitterent  eum  ejje  in  fua  vocatione.  Et  tune 
fratres  hahuerunt  eum  in  magna  reuerentta.QuoÀ 
•videns  diéius  nouitius  jam  fadus  projej^'or ,  mirjf 
bat^r  fecum  ^  dicens  ^  Quare  ifti  fratres  modo  non 
die  uni  mi  ht  injurias  Jicut  confueuerant"^.  Nelo  fia' 
re  in  hoc  leco ,  quia ,  vt  credo ,  nttus  fum  eis. 
Et  dtxit  Minijîro ,  Pater,  rogo  quàd  eleuetis  mt 
de  ijlo  loce  ^  ponçais  me  in  longinquo  :  t^uia.  hîc 
non  benè  facio  faéia  mea.  Et  mutauit  eum  Mi- 
nifter  :  ac  frater  iffe  perfeuerauit  in  ordme  y 
txijiens  bonus  frater  minor. 


Folio  lie. 

F.  Maffaus  focio   (iffumpto  B.  Franc ijci  ar^^ 

baxiatam 

(a)  '1  faifoit  tomme  les  pipeuis  qui  changent  de  lieu  fi 
foft  qu'ils  font  defcouuerts. 

b  (  eft  à  dire,  fort  bon  idolâtre,  &  ruperftitieux, 
grn'id  ca^  mand,  grand  abufeur,  grand  îrpocri  te,  faux- 
frophete,  5c  cnf.int  naturel  de  fon  père  Catan. 

c,  -i  efi:  ici  «jueltion  d'approuuer  la  vocation  de  S.Fran- 
çois quant  a  l  ofi^lce  de  prelchct:  mais  je  vous  prie  de  re- 
garder p\t  oti  ils  le  prencnt.  Le  Seigneur  Dieu  a-ll  ainlî 
cnaoye  les  piopherc»;'  iefus  Chrift  a-il  ainli  :.ppelc  fes  A- 
^ihcs  i  hx.  veu  ^ac  ce  fiauçois  cft  par  defiu*  tous  ïti 
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perfeuereras  en  cefl  ordre  comme  vn  bon  frè- 
re mineur:  &  finalement  je  t'ameneray  à  mon 
Fils.  Or  le  Miniftre  qui  cllojt  allé  après  luy 
en  cacheté ,  prenoic  garde  à  tout  ce  qui  le  di- 
foit  là.  Et  le  foir  venu ,  ii  fut  fonner  le  cha- 
pitre ,  afin  de  le  faire  receuoir  :  &  raconta  aux 
frères  toute  la  cdnuerration  d'ice]uy,&  le  re- 
ceut  pour  faire  le  ferment  ^'obciflance;  puis 
pria  les  frères  qu'ils  n'eMAeiît  point  à  le  mo- 
lefter ,  ains  qu'ils  le  iaiffafient  conduire  ielon 
fa  vocation.  £t  dés  iors  les  frères  l'eurent  en 
grande  reaerence.  Ce  que  voyant  ledit  noui- 
ce  défia  fait  profés ,  s'esbahifioit  difant  en  foy- 
mefme,  D'où  vient  que  ces  frères  ne  me  di- 
fent  plus  d'injures  comme  ils  auoyent  accouf- 
tumé.^  (a)  îc  ne  veux  pins  demourer  en  ce 
lieu,  car  je  croy  qu'ils  me  cognoilfent.  Et 
pourtant  il  dit  au  Minière,  Père,  je  vous  prie 
que  vous  m'oftiez  de  ce  lieu,  éz  que  vous 
m'afiigniez  quelque  conuenî  plus  au  loin ,  car 
je  ne  fay  pas  bien  ici  mon  ù'iù.  Et  le  miniiire 
le  chansfea  de  lieu:  ce  il  pcrfeuera  en  l'ordre 
cftant  (h)  fort  bon  frère  mineur. 

Feuillet  iio. 

(c)  Frère  Mafle,  ayant  choifi  vn  compagnon 
P  6  '  s'en 

Ciinfts,  comment  enuoyc«il  vers  vn  fimple  moine  fauua* 
ge,  &  vers  vne  noure  commcrc  poar  auoir  reuelition  de 
Dieu:"  '.iii'clle  eftoit  fa  vocation,  s'il  en  eftoit  incertain? 
N'y  3-il  pas  vue  vocation  fpecinls,  conitno  ccJle  de  Moy- 
fe,  d'  iaie,  Terem'e  Se  autres  Prophètes  aufqticls  Dieu  luy- 
mefme  s'eft  add^ejTc  ,  leur  déclarant  en  quoy  il  les  voii- 
loit  employer  :  &  Tne  j^enerale  ,  qui  fe  f.iit  pr.t  ïrgUCe 
auec  prières  8c  ihnû:  adais  njj:cs  qu'on  eft  informé  tant 
de  la  faiafte  conaetfatica  que  de  la  pure  do'irine  de  ce- 
itty  «LU  on  veut  choifu  peur  poîter  la  parole  de  JDicu  ?  £t 

'  y 
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Vaxtatam  fecit  :  primo  B.  Clara  ^  demum  frairi 
Sylucjiro.  Quo  audito  [rater  Syhtejier  Jlatim  ad 
erandum  perrexit  :  Cif  ^uam  oraret ,  D'iuïmirn 
illico  habuit  refponfum  :  ^  adfratrera  MaJ/anm 
exiens ,  dixH ,  Hccc  dicit  Dominus ,  vt  dicas  F. 
Frafjcifco  quod  ipfum  ?îon  propter  fe  folum  vocauit 
Dominus ,  fed  vt  fruéium  faciai  animarum ,  c?* 
•Multos  per  €um  lucKctnr.  Id  ipfum  B.  Clara  con^ 
forditer  dixit  F.  Maffao  fe  habuijje  à  Domino 
quèd  jrater  Syluejier  dicebat ^quodbeneplaciti  effet 
Diuini  quod  B.  Francijcus  ad  pradicandum  exi- 
ret,  Rediit  ergo  f rater  Majjaus  ad  B.  Francif- 
^■um ,  quem  fanSim  in  charitate  recipiens ,  pedes 
éibluendo  ,  refediunem  parando ,  cibo  fump'îo  uo' 
siiuit  ad  fyluam.  Et  nndatê  capite  ^  manibus  can- 
t^llatis ,  genu  fledens  ,  interrogautt\^dicens ,  Quid 
jubet  Dominus  meus  lefus  Ckriflus  -vt  faciam'i 
Refpondit  F.  Maffaus ,  quôd  tam  jratri  Syiueflro 
«uàm  S.  Cïarcc  ^  ejus  fociis  vna  fuit  jaéia  re~ 
jponfio  lefu  Ckrifii ,  fcilicet  quod  vult  quod  vadas 
éid  jrxdicandum:  quia  non  vocauit  te  Deus  propter 
te.  folum,,  fed  propter  fahitem  etiam  aliorum.  Quo 
audito  B.  Francifcus  furgens  coatinuo  ^  fuccinxit 
fe\  isf  nulla  prorfus  niora  contraria  ^  dixit  fratri 
M:ifjao  ^  Eamusi  ipfum  ]Ke  affumens  in  focium  ^ 
^  frairem  /iîigehiûi^  :bui  cum  tant  o  fer  uore  ^  vt 

Diui^ 


y;«-il  ici  rien  dé  tout  cela'  Non  certes.    Cotirluotw  dont 
fi^x'eft-va  loup  &  iu>a  vn  paUeiii,.  qui  s'eft  introduit  de 
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s'en  alla  en  embalîàde  au  nom  de  faindl  Fran- 
çois: premièrement  vers  S.  Claire,  &  puis 
vers  frère  Sylueftre:  lequel  ayant  entendu  ce 
que  faind François  luy  mandoit,s'en  alla  fou- 
dain  fe  mettre  en  prière  :  &  en  priant ,  ioudain 
il  eut  refponfe  du  ciel,  puis  alla  retrouuer  F. 
MafTé  auquel  il  dit,  Voycique  dit  le  Seigneur, 
que  tu  dies  à  frère  François ,  que  ce  n'eft  pas 
pour  le  regard  de  kiy  feul  que  Dieu  l'a  appe- 
lé, mais  afin  qu'il  face  fruit  des  âmes,  &  qu'il 
en  gaigne  pluneurs  par  Ton  moyen.  Quant  à 
S.  Claire, elle  dit  à  F.  MafTé  tout  d'vn  accord 
ce  que  F.  Sylueftre  difoit  auoir  du  Seigneur, 
afcauoir  que  le  plaifirdeDieu  eftoit  que  Jain£l 
François  allaft  prefcher  par  le  monde.  Frère 
Mafiedonc  s'en  retourna  à  faintl  François, 
lequel  le  bon  laindlreceut  en  charité,  luy  laua 
les  pieds,  &  luy  apprella  à  repaiftre:  &  puis 
quand  il  eut  prins  ia  refedion,  il  le  feic  venir 
en  la  foreft.  Et.  ayant  la  tefte  nue ,  &  les  mains 
en  croix ,  fe  meit  à  genoux ,  &  l'interrogua , 
difant,  Qu'eft-ce  que  mon  SeigJieur  lefus  Chrift 
commande  que  je  face  ?  Frère  MafTé  refpondit, 
que  lefus  Chrift  auoit  fait  vue  mefme"  refpon- 
fe tant  à  frère  Sylueflre  qu'à  fain6le  Claire  & 
fes  compngnes, afcauoir  qu'il  veut  que  tu  ail- 
les prefcher  :  parce  qu'il  ne  t'a  pas  appelé 
pour  toy  feul ,  mais  aufli  pour  le  falut  des  au= 
très.  Ce  que  faincl  François  ayant  entendu, 
il  fe  leua  Ioudain,  &  fe  ceignit, puis  fans  tar- 
der aucunement  il  dit  à  frère  MafTé,  Allons: 
&  le  retenant  poui*  fon  compagnon ,  auec  F. 
Ange,  il  partit  auec  vn  û  grand  zèle  pour 
P  7  execu- 

Juy-mefuie ,  non  pour  repaiftrc ,  ains  pour  deuorer  les  br«v 
bis  du  icigncux,  comme  l'illuc  l'a  moaftïé,- 
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Dittinum  exequeretur  ir/iferium  ,  tamque  céleri' 
ter  fcrcurreba: ,  ttcii  facia  manu  Dornin't  fuper 
eutn ^  nouam  indnijj'et  è  eu;Io  virîuîer/i:quaji  entra 
fulgur  m  impeta.  jpirhus  pergebat ,  ùo»  attende H' 
do  ad  tiam  Jeu  femitam.  Et  fie  eundo ,  ad  quad' 
dam  ndftrum  nomine  Canartum  deuenit ,  ibi  /a 
tant»  prccdicauit  feruore  ,  quôd  pet  pradicationem 
ejus  oranes  de  cafiro  illo  mares  ^  fœm'mee ,  'voie- 
hant  (reliéio  cajfro)  ire  poft  eum.  Sandus  verê 
Fritnctfcus  ait  ad  cas ,  Non  faciaiis.  Et  ex  tune 
togiîauit  facere  teftinm  or  dîne  rA  ^  qui  dicitur  c$Tt^ 
tinentium ,  jeu  fratrum  ç^  fororuin  de  poeniUfi- 
îia:  ^  fie  fecit.  Secundo  B.  francifcus  fuit  in- 
dudus  Papali  jiijfions  ^  it  dicit  F.  bonauentnr» 
in  legenda.  liara  Paps  Innocentius  apprehauit 
régulant ,  dédit  de  pccninentia  pr^dieanda  manda- 
tura  ,  ^  Uicis  oranibus  qui  feruum  Dsi  f  erant 
comitati  fecit  coronas  paruas  fieri  ,  "vt  verbam 
Dei  Ultere  pradicarent.  Qjia  Papali  autboritats 
fretus  beaîus  Francifcus  ,  eum  fidu:ia  mu/ta  ver*- 
fus  vallem  Spoletanarn  iter  arrtpalt ,  vt  Cbrifii 
Euangelium  faceret  ^  doeerttt.  NuUi  eft  datura 
mandat um  de  fr^àicundo  à  Papa,  nifi  B'  tran- 
eifco  ^  fuis  fratribus. 


Foli» 

fa)  C'cft  voiremMt  vn  merucil]eux  feu  que  la  faufle 
doclr'ne,  8c  qui  ne  met  gtaieris  i  _e  nl-.raier  tout  vn  pays, 
^uai.J  eile  trauuc  les  cœurs  di  poi'cL. 

(bj   J  cft  par  antiphrafe  qu  ili  font  .un il  rppelez. 

(cj  Notez' que  c'elt  la  mordue  de  Ix  belles  fans  laquelle 
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exécuter  le  commandement  de  Dieu»  &aIIoit. 
fi  légèrement  comme  fi  la  main  da  Dieu  ayant 
efté  fltite  fiir  luy ,  il  cuft  efté  reueflu  de  nou- 
uelle  force  du  ciel  :  car  il  àlloit  comme  fou- 
dre en  ardeur  d'efprit  fiins  s'arrefter  par  voyc 
ne  fentier.  Et  marchant  en  cefte  forte  il  par- 
uejnt  à  vn  chafteau  nommé  Canaire  ,  où  il 
prefcha  fi  (a)  chaudement,  que  par  la  prédi- 
cation tous  ceux  du  chafteau  tant  malles  que 
femelles  vouloyent  abandonner  leur  chafteau 
pour  le  fuyure.  Mais  S.  François  leur  dit.  Ne 
faites  pas  cela  ,  car  i'ordonneray  ce  que  vous 
deurez  faire  pour  voftre  falut.  Et  dés  lors  il 
penfa  de  faire  le  troifieme  ordre,  qui  le  nom- 
me des  (b)  Continens,  ou  des  frères  &  fœurs 
repentans.  Item ,  En  fécond  lieu  S.  François 
ft  etié  induit  à  prefcher  par  le  commandement 
du  Pape  ,  comme  dit  F.  Bonauenture  en  la 
grande  légende.  Le  Pape  Innocent  troifieme 
approuua  la  règle ,  &  donna  commandement 
de  prefcherpenitencet&à  tous  les  frères  laies 
que  auoyent  fuyui  le  feruiteur  de  Dieu ,  il  feit 
faire  (c)  de  oetites  couronnes  fur  la  teftc,  à 
ce  qu'ils  euflent  liberté  de  prefcher  la  parole 
de  Dieu.  Ainû  S.  Fr*içois  muni  de  cefte  au- 
thorité  Papale,  print  Ion  chemin  auec  grande 
confiance  vers  le  val  de  Spolete,afin qu'il  feift 
&  enfeignaft  l'Euangi'e  deChrift.  Le  Pape  n'a 
donné  à  aacun  siandement  de  prefcher,  finon 
'(d)  à  faindl  François  &  à  fes  frères. 

Feuil- 

il  ne  eft  licite  de  fè  feoir  att  banc  d'iniquité,  on  monter 
en  la  chaire  de  meafonge. 

(d  La  railon  eft  bien  cuidente:  car  il  fcaiioit  bien  que 
ceux  ci  ne  diroyent  rien  contie  le  i^.eçe  Romain, &  que  ils 
feroyent  bons  proteftcurs  de  la  tyrannie  Papale;  mail  il 
^oit  les  «HCi^s  oiiicf  poiu  roufpefcuiaez. 
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Folio  112. 

J^tc*  e[uadam  beat  us  Fraacïfcus  pricdtcauit  As^ 
fifii  in  vUtea^  quum  quartanarius  adhuc  ejj'et  ^ 
debilis  :  ^  f  radie atione  finita  .  pr<cceptf  populit 
vt  nulîus  recedsret  donec  rediret.  Et  tune  /»- 
îrand»  ynajorem  eeclejiar/i  ^  [poli^uit  je  tunica  ka- 
himaii  ^l^  nîtdum  f'jlis  femoraliaus  re'entis  ^  cura 
fune  ligato  ad  coUum  rnandauit  frntri  Peî^o  Ca- 
tnrîai  quod  eum  traheret  Jic  vfque  ad  îoctirn  in 
quo  malefaéiores  funie/2di  confueuerant  ollacari: 
ffiùer  quem  conjeendeus  ,  licet  e(j'et  quart  an  «rhtt 
^  debilis^  ^  frigns  ejfet  intenfijfimu^  quia 
ternptts  hyemale ,  curn  rnulto  animi  vigore  pnedi' 
c^uit ,  dtcens  quod  non  erat  bonorandus  vt  fanc' 
lus ,  Çed  eontemnendus  vt  earnaln  çS  gluto ,  pro 
eo  quod  in  Çud  infirmitate  carnes  corne derat ,  ^ 
hrodium  cnrnihus  conditum.  Ad  quod  jcquutum 
cji  qtiod  Ajjïfinates  frcedida  cémentes^  cœperunt 
çtnnes  quaji  plangcre  pra  nimia  pietate  ^  corn- 
pafjione  ,  quod  tune  erat  tem^us  hyemale  ,  ^ 
frigus  valde  mîenfum  ^  ^  nondnra  erat  à  feére. 
liberatus  quartaaa. 


Fciit 

(à)  Vous  otrez  yci  VaCts  d'vn  vray  infênfé,  Se  d'vn  hom- 
Bie  ayant  perdu  tout  fens  coiimun.  "-la  s  que  pouuoyent 
faire  en  ce  remps  ri  ten<-bieux,  tels  bigots  Se  idolâtres, 
quelqu-:  ii.fMie  vi  laid  qu'il  peut  eftre,  qu'il  ne  fuft  trou- 
U£  faïdi^  Se  benic  i  Cependant  il  mondioit  au  dcigt  &  à 
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Feuillet  112. 

Vne  fois  S.  François  prefchoit  en  la  ville 
d'Aflîfe  en  la  place  ,  ayant  encore  la  fieurc 
quarte,  &  eflant  fort  débile:  &  quand  la  pré- 
dication fut  finie  ,  il  commanda  au  peuple  que 
nul  ne  s'en  allaft  jufques  à  ce  qu'il  full  reue- 
nu.  (a)  Et  lors  entrant  en  la  grande  eglife  il 
defpouilla  fon  habit,  &  fe  meit  tout  nud  , ex- 
cepté qu'il  retcint  Tes  brayes,  &  s'eflant  mis 
vne  corde  au  col  il  commanda  à  F.  Pierre  Ca- 
tanai  qu'il  le  trainafl  en  ccfle  forte  jufques  au 
lieu  où  on  exécute  les  malfaiteurs:  &  quand 
il  fut  là  ,  montant  fur  l'efcbaftaut  (combien 
qu'il  euft  la  lîebure  quarte  &  qu'il  fufl  débile, 
&  aufii  qu'il  faifoit  vne  froidure  extrême,  car 
c'eAoit  en  hyuer)  il  prefcha  là  auec  vne  gran- 
de force  d'efprit,  difant  (b)  qu'il  ne  meritoit 
pas  d'eftre  honoré  comme  faind,  ains  eflre 
mefprifé  comme  vn  homme  charnel  &  gour- 
mand, parce  qu'eftant  malade  il  auoit  mangé 
de  la  chair,  &  du  brouet  à  la^chair.  Ce  que 
voyans  ceux  de  la  ville  d'AfTife,  tous  quafî  fe 
meirent  à  pleurer  de  grande  pitié  &  compas- 
fion  qu'ils  auoyentde  ce  que  c'efioitau  temps 
d'hyuer  que  le  froid  eft  fort  véhément  ,  & 
qu'il  n'efioit  pas  encore  bien  deiiuré  de  fa 
quarte, 

Fenil- 

VceV.  ce  qu'il  auoit  mérité  &  qu'on  luy  dcuoit  faire,  afca- 
uoir  le  pendre  en  vn  gibber ,  comme  m  fediiSeui. 

^b)  le  reçoy  ce  tefmoignnge  de  luy,  comme  nefuerita- 
b'e  :  aufli  vaut-il  quatre  termoins  eu  cela.  Car  qui  co« 
giioiffbit  mieux  fa  mefchante  confciencc  que  luy-iaefme? 
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folio  113. 

B.  Francifcus  etiam  in  ciui'.aie  Alexandrin 
Ziombardia  pradicauit ^  vùi  Deus  ofîendii  illud 
miraculum  :  quod  quum  a  quodam  effet  ad  pran- 
diîim  inuitatus  cff  pè  anntiiffet ,  c^f  ad  comedeH- 
dura  capones  idem  ùrccparajj'et ,  paupcri  eleemofy- 
72am  petenti  ^  B.  rraKcifcns  vnum  frujînm  mijît 
caponis ,  qui  malitiofè  ipfum  referuans ,  durn  fe- 
quenti  die  ^  B.  Francifcus  p'/pulo  pricdlcarct  ^  ille 
7nifer  volens Çanâîo  detrakere  ^dixl  quod  non  erat 
ei  credendum  ,  quia  capones  comedebcit  \  in  cujus 
figmim  ecce  friffinm  cnponis  quod  rnihi  h£ri  de- 
dit  :  çs'  diim  nequam  homo  crederet  carnes  extra' 
kcre  CST*  ofîeyidere  ^  pifccm  ofiendlt  in  que-a  capo- 
nis  frafitim  erat  diitinn  virtute  conuerfura  \  çjf  fie 
fuit  confiifiis.  Item ,  Vtebatnr  B  Fra;uifcus  ad 
conuoeandtim  popuhtm  ad  pr^tdicationem  cornu 
ehurneo  albo  ,  ciijus  foniiu  gentes  congngabat  :  ac 
quando  eas  Jileniium  ienere  volehat ,  dwjbm  par- 
uis  haciilis  pro  quolibet  rnsnftirie  vnius  palmi  ad  »- 
uicem  coll'ifis ,  quorum  in  firnul  percutione  Jilen- 
îium  obferHari  à  populo  imper  abat  y    ^  quocun- 

que 


(i)  A  ce  nue  je  voy  il  n'a  prefclié  fois  qu'il  n'ait  fa-t 
miracle;  mais  quant  à  ceftuy  ci,  il  n'cfloit  p-.s  fojt  à  f.ii- 
le-:  car  ce  coquin  ayant  hoaucoup  de  bribes,  pouuoit  au!Tî 
auoir  d  i  poifTon  q  i'il  tira  par  -neigarde,  penfànt  tirer  du 
rhappon,  comme  celay  qui  vouloit  mok/trcr  d;i  charbons 
dont  S.  Laurens  fut  rofti,  monftra  des  "ailloux  dont  ?. 
Eftienne  fut  lapide.    O  poutc  peuple  eftes  vous  pas  bien 
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Feuillet  II  g. 

S.  François  a  aufïï  prefché  en  la  ville  d'A- 
lexandrie en  Lombardie,  (a)  où  Dieu  monftra 
ce  miracle  :  alcauoir  que  faind  François  ayant 
efté  inuité  par  quelqu'vn  àdifner  ,6i:luy  ayant 
laintlement  accordé,  ce  perfonnage  luy  appa- 
reilla des  clr.ippons.  Et  comme  ils  difnoyent, 
voyci  venir  vn  poure  qui  luy  demanda  l'au- 
moliie ,  auquel  il  enuoya  vn  morceau  de  cha- 
pon. Mais  ce  poure ,  qui  eftoit  malicieux  le 
garda ,  &  le  lendemain  que  S.  François  pre- 
Iclioit  au  peuple ,  ce  miferable  voulant  mef- 
dire  de  luy ,  dit  qu'il  ne  luy  falloit  pas  ad- 
joufler  foy  ,  &  que  c'eftoit  vn  mangeur  de 
chapons.  Et  qu'ainiî  foit,  dit-il,  en  voyci  vn 
morceau  qu'il  me  donna  hier  :  &  comme  il  le 
vouloit  tirer  pour  le  monftrer ,  il  tira  du  pois- 
fon  au  lieu  de  chapon ,  eftant  ainli  mué  en 
poiifon  p^r  la  volonté  diuine,  dont  ce  melchant 
s'en  alla  confus.  Item,  S.  François  (h)  vibit 
d'vn  cornet  d'iuoire  blanc,  lequel  il  fonnoit 
quand  il  vouloit  niTembler  le  peuple  pourouyr 
la  prédication:  &  quand  il  le  vouloit  faire 
taire ,  il  auoit  deux  petis  ballons ,  enuiron  de 
la  longueur  d'vne  paulme  que  il  frappoit  l'vn 
contre  l'autre,  &  ainfi  il  conimandoit  qu'on 
feift  lîlence.     Et  quelque  part  qu'il  allaft,   il 

Iqs 

repeu ,  d'ouyr  ces  menfbages  couaerts  du  nom  de  mira- 
cles ? 

(b)  Voyez  l'equipjçe  d'Tii  vray  bafteleur,  s'il  en  fuft 
onc.  Mais  voirement  il  a  coiitreuenu  à  fa  règle  ce  bon 
faincl:  car  il  aaoit  ce  comet  &  ces  baftans  de  piopïC,  con- 
tre Ton  ordonnance. 
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que  pergebat ,  pradiéia  feeum  ferebat ,   £3?  hxc 
«mata  argento  in  facrijlia  feruantur  faer't   loci 

Ibidem^  y  Folio  114. 

Qtfum  B-  fratjcifctts  tertio  de  cirno  auno  à  Çtt* 
eonjferjione  ad  partes  S^ri.e  ,  vt  SoUiifio  pr^dica- 
ret ,  ire  difpo'neret ,  multi  fratres  eum  "v'qne  ad 
fartes  Anconce  funt  fequuti ,  volentes  cnm  ipfo 
iiluc  accedere.  Sed  ipje  hac  confiderans ,  ^  qnàm. 
gratte  effet  tôt  fratres  Jimuî  ttautis  deducere  ,  nec 
ipfe  lellet  aliqiiem  defulatum  dimittcre  ^eos ^dum 
in  portu  ejfet  Ancome ,  fie  eji  alloquutus ,  Charis" 
Jir/ii  fratres ,  omnes  vos  vellem  pro  vejira  confo» 
latione  ducere  mecum  ,  fed  nautx  non  permit! uKt. 
Et  qmd  ego  vntim  eligendo  çsf  aîium  dlmiitendo^ 
vohis  maîeriarn  pr.eherem  fcandali  C5'  diu'ifi'jnis , 
ideo  ftiper  hoc  flaceat  "vobis  lelle  corifiilere  Do- 
mini  voluittatem  :   quam  fie  fcie;ius,     Nam  vo' 

cauit 


(a)  Voyci  vne  hiftoire  de  grand  fruift,  &  dcleûatidn , 
pour  ceux  oui  fe  epaiflciir  volontiexs  de  forges.  Vray 
e({-  que  les  bourdes  n'y  font  pr»s  cfpargnees  vonc  impu- 
dentes &  fôttis.  En  qiiov  on  doit  admirer  les  tenebrcf 
de  ce  temps-là,  àt  ce  qu  on  n'a  peu  r.pperce-.ioir  ces  abus 
tant  efpes  que  mefmes  les  petis  e.nfins  a  prcfent  peuucnt 
cognoiftre.  Car  on  premier  lieu  ,  le  Capitaire  de  celte, 
rroupe,  &  la  fuyte  eftovent  gens  i;; clones  &  fans  lettres, 
qui  ne  fcauoyent  aucunes  langues.  Co'n'ueîU  donc  s'in- 
geroyent-ils  d'aller  prefchcr  aux  ^ana-ins  ,  Tant  pouuoir 
parler  la  langue  qui  leur  eftoit  coiumune  j  foit  la  Syria- 
que, Hébraïque,  Grcque  ou  autre i'   £t  purs  quel  langage 
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les  portcic  tousjours  quant  &  luy  :  lefquels 
font  aujourd'huy  en  relique  enchaffez  en  ar- 
gent en  l'Egliie  d'AlIile. 

Là  mefmes,  &  Feuillet  114. 

fa)  Comme  S.  François,  l'an  13.  de  fa  con- 
iicrfion  ,  fe  difpofoit  d'aller  en  Syrie,  pour 
prefcher  au  Soldan,  pkifieurs  frères  le  fuyui- 
rent  jufques  à  Ancone ,  lefquels  luy  vouloyent 
faire  compagnie  jufques  audit  lien.  Mais  luy 
confiderant  ces  chofes,  &  voyant  combien  les 
nautonnicrs  prendroyent  mal  en  gré  de  mener 
tant  de  <^Feres  enfeniole,  &  toutesfois  ne  vou- 
lant la^fler  aller  aucun  mal  content,  quand  il 
fut  au  port  d' Ancone,  ii  parla  à  eux  en  cefte 
forte , lYefchers  frères ,  je  voudioye  bien  pour 
vofire  coniolation  vous  mener  tous  quant  & 
moy ,  mais  les  nautonniers  ne  le  veulent  pas 
permettre:  &  fi  j'en  choififloye  l'vn,  &  que 
je  lariTaTe  aller  l'autî'e,  je  vous  bailleroye  oc* 
callon  de  fcandale  &  diuilion.  Parquoy  je  vous 
prie  de  vous  vouloir  enquérir  quelle  eft  la  vo- 
lonté de  Dieu  quant  à  cela:  &  voici  comme 

nous 


ùli  il  ici  parler  au  Soldan?  de  dire  qu'il  a  bon  rouloir  de' 
ic  faire  r  Vrcfticn  ,  ir.?.is  qu'il  n  ofe  a  caufe  de  fon  peu- 
pic'  ;  t  que  luy  lep'ique  ce  reneicble  coi'.uertifTcur  ^  En 
CH'tre  ces  gentils  preicheuis  qui  cciirenr  aïKii  par  le  tou- 
Jr.i  dti  5old:n  par  tout  fon  pays,  voyie  ayans  paffe-port 
de  l«y  ,  quel  fuit  eft-il  dit  quils  en  rapportent^  'ugez 
do  ceci  ,  vcus-mefir.es  Tapiftes,  voiie  vcu.<  r.uties  Coide- 
Lers,  &  Toyez  rirrip-jdcnce  de  v"(:.e  fcâe  maudite  &  exe- 
cv-b'c  qui  a  mis  en  nurnt  teij  ■  lubies  Pour  amorfer  les 
Simples  aÊn  qu'ih  eulTcnt  reueence  &  acuotion  à  Tollre 
ma]  hciucuï  ord.e  ,  !î  dcloidor.nc  qn  enfer  ne  le  peut 
plus  cftre.  Mais  il  faut  que  le  tru:  viine  en  jeu,  &  que 
voQie  uiaffuc  ofié,  ou  tous  co^tioUTc  tei$  que  tou«  cûzt. 
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cauit  Dttum  paruura  puerum  qui  nem'tnem.  ilUrura 
agnofcebat  :  o'  dixit  fratribus ,  Interrogemus  hune 
puerum  fi  vohis  placet.  Ei  qmvrn  omnibus  pla- 
cuijjet ,  àixit  B.  FraKcifcus  puer 9  ,  Eft-ne  ^puer  , 
lioluntas  Dei  vt  omnes  i/ii  jratres  tranfeant  me- 
cum  ?  Refpondit ,  »0».  Et  quos  vnlt  Deus  tranf- 
fretare  me  cum  ?  Refpondit  tangendo  fraires ,  IJle 
^  ifte  »  ^  ille  :  ^  fie  tetigit  -vndecim  fratres  de 
illis.  Et  dixit  B.  FrancijcQ  ^  Ifti  tecum  ibunt  ^ 
quia  fie  eft  voluntas  Dei.  Et  tune  omnes  fuerunt 
contenti  qui  taéiî  non  fuerant  per  puerum ,  Deh 
txtiuntatem  agnofcentes.  B.  autem  Francifcus 
diSlis  fratribus  affumptis  ,  nauim  intrauit  ^  ^ 
partes  Syri<e  cum  eifdem  peruenit.  Sed  quum 
guerra  inter  Sarracenos  ^  Chrifiianos  tune  effet 
iynplacahtlis  ,  campi  vtrarumque  ex  aduerfo  fie 
iocati  erant  zt  via  mutui  tranfuus  fine  mortis 
difcrimine  non  pateret.  Exierat  enim  à  Soldano 
ediélum  crudele ,  vt  quicunque  caput  alicujus 
Chrifitani  afferret ,  Byfantium  aureum  pro  mer- 
cede  acciperet.  Sed  inîrepidus  Chrifii  miles  bran- 
cifcu!  ,  fperans  in  proximo  fuum  adipifi  poffe 
propoficum  ,  dijfiniuit  iter  arripere  ,  mortis  pauore 
9ton  ferritui  :  fed  defiderio  prouocatus ,  oratione 
trternfffa  confortatus  à  Domino  ,  îter  arripuit» 
Et  ijuîim  proceffiffet  vlterius ,  occurrerunt  ei  fa- 
tcllitcs  Sarracfm ,  qui  tanquara  hpi  cekriter  cur» 

rentes 
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nous  la  fciiurons.  Ainfi  il  appela  vn  petit  en- 
fant qui  ne  cognoilToit  ne  les  vns  ne  les  au- 
tres. Puis  il  leur  dit  ,Interrogons  ceft  enfant, 
fi  bon  vous  femble.  Et  tous  eftans  de  ceft  ad- 
iiis,  S.  François  dit  à  l'enfont,  O  enfant, eft- 
ce  la  volonté  de  Dieu  que  tous  ces  frercs-cî 
partent  auec  moy  ?  Il  refpondit ,  Non.  Lefquels 
doncques  d'entre  ceux-ci  veut-il  qui  paifent 
outre-mer  ?  Ceftuy-ci  &  ceftuy-ci  &  ceftuy-là, 
dit-  il ,  en  touchant  les  'vns  après  les  autres , 
jufques  au  nombre  d'onze.  Puis  il  dit  à  S. 
François,  Voyci  ceux  qui  iront  quant  &  toy  : 
car  telle  eft  la  volonté  de  Dieu.  Lors  ceux 
qui  n'auoyent  point  efté  touchez,  furent  con- 
tens ,  cognoiflans  que  telle  eftoit  la  volonté  de 
Dieu ,  èc  s'en  retournèrent.  Mais  S.  François 
&  Ces  compagnons  s'enbarqucrent  tant  qu'ils 
parueinrenc  en  Syrie.  Or  il  y  auoit  lors  vne 
guerre  immortelle  entre  les  Chreftiens  &  les 
Sarrazins,  &  auoyent  leurs  ods  campez  vis  à 
vis  les  vns  des  aurres ,  tellement  qu'il  n'y  a- 
uoit  point  de  partage,  qui  ne  fuft  bouché,  & 
ne  pouuoit-on  pafler  iiins  danger  de  mort. 
Aleinies  le  Souldan  auoit  fait  publier  vn  cdid 
cruel  que  quiconque  luy  apporteroit  la  tefte, 
d'vn  Chreftien,auroir.  vne  Byfantine  d'or  pour 
fon  falaire.  Mais  S.  François  qui  eftoit  le  Che- 
ualier  de  Chrift  fans  peur,  elperant  en  brief 
venir  à  bout  de  fon  entrcprife,   délibéra  de 

{ïourfuyure  fon  chemin  fan^  s*efpouuanter  de 
a  crainte  de  la  mort:&ainfi  mené  d'vn  grand 
■  defir,  après  qu'il  eut  prié  &  fut  fortifié  par 
le  Seigneur,  il  s'achemina:    mais  ayant  parte 
;  outre,  voici  venir  des  eftaffiers  San-azins,  qui 
comme  loups  accoururent  aux  brebis:  &  m- 

firent; 
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rentes  ad  eues ,  Dei  feruos  feraliter  comprebeafof^ 
crudeliter  ^  contemptibiliter  pertraàiarunt  ^  af- 
ficietttes  conuitiis  ,  affl'tgentes  verher'tbus  , ^  vitf 
cuits  alligantes.  Tandem  afiiéios  multipUciter 
$5*  attritos ,  diu'ina.  difponente  clement'ia  ad  Sol" 
â^num  juxta  v'tri  defiderium  perduxerunt.  Quum 
igitur  princeps  ipfe  perquireret  m  quibus  (^  ad 
qmd  iif  qualher  mijjî  ejfent ,  Ç5'  quomodo  adue» 
ftijfent^  tntrepido  corde  refvondit  vir  Dei  Fran- 
e'tfcus ,  non  ab  homine ,  jed  a  Deo  altljftmo  fe 
fmjfe  trfinfmijfiim  ,  vt  et  ^  populo  fuo  viar/j  fa* 
lutis  oflenderet ,  ^  annuntiaret  Euangelium  ve' 
ritatis.  Tant'i  vero  mentis  conflant'a ^  tanta  v'tr- 
tute  animi  t.tntoqtie  feruore  Spiritus  ,  pradiél» 
S'ild.ino  prjidicau'tt  Dsum  trlnum  ^  vnum ,  cS* 
Saluitorern  omnium  lefum  Chri/fum  :  vt  iHud 
E-uangelictim  in  eo  clar-efceret  ferè  completum , 
Ego  dabo  vobis  os  ?jf  fapientiam  eut  non  poterunt 
rejtflere  i^  contradicere  omnes  aduerÇarii  veftri. 
Nam  ^  SoldatiHS  «dmirandum  in  viro  Dei  fer* 

Borem 


(3)  le  ne  e«î«  que  je  ne  m'efmerueille  de  l'artiSce  de 
Satin,  qai  (cair  G  bien  fe  transfigurer  en  \ngc  di  lumie. 
le.  Car  ne  di  iez-Tous  pas  que  cefte  prédication  eft  pui- 
fee  de  la  puic  fontaine  de  rÉu3ng!!e,commed  i  17.  chnp. 
de  S.  fchin  ,  -ette  cft  la  tïc  éternelle,  q:i'on  te  cogioifle 
fenl  vra/  uieu,  5c  celny  que  tu  asenuoyé,  Icfiis  Ciirift? 
Cependant^  ce  beau  principe  mis  en  auant  ,  conSdetez 
quehe  0.  efté  la  d/ilrine  de  ces  caphar<is-  Se  defguirer  en 
porteurs  di  mon  iok  :  appi.oiftre  ce  qu'on  n  cil  pa»  : 
donner  le  iien  ,  &  dirrobb'*"-  ''i-itruy  :  bavb  'fcr  oraifons 
pleines  de  b  afp'ie  nos  ?c  add:e'.ïces  aux  creitures,  giignec 
ïarad''  pir  bvp'rifie,  deceuoir  ie  pouole  Ibiucou'cjr  de 
l'Eu-i-'-gile ,  fe  ret  inclier  de  la  coiniuaaion  de  1'  gLfc^ 
i»uo4àiic  laiile  fingciict ,  vouloit  apparoiftic  plus  q^u'h^m- 
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firent  cruellement  les  feruiteurs  de  Dieu ,  & 
les  traitterent  fort  inhumainement  leurs  difans 
des  outrages,  &  les  frappans  à  grans  coups, 
&  garrotans  de  cordes  &  liens.  Puis  quand  ils 
les  eurent  ainfi  mutilez,  ils  les  menèrent  de- 
uant  le  Soldan ,  félon  que  S.  François  defiroit, 
par  la  difpofîtion  de  la  mifericorde  de  Dieu. 
Et  le  Soldan  s'informant  par  qui,  pourquoy 
&  comment  ils  auoyent  efté  enuoyez ,  l'hom- 
me de  Dieu  S.  François  refpondit  d'vn  cœuc 
afleuré.  Qu'il  eftoit  là  enuoyé,non  par  hom- 
me viuant  ,ains  par  le  Dieu  treshaut,afîn  qu'il 
monftraft  à  luy  &  à  fon  peuple  la  voye  de  fa- 
lut,  &  qu'il'leur  annonçaft  l'Euangile  de  vé- 
rité. Or  il  prefcha  au  Souldan  d'vne  fi  gran- 
de confiance  &  vertu  de  cœur,  &  d'vne  fi 
grande  ferueur  d'efprît,  afcauoir  (a)  vn  feu! 
Dieu  en  trois  perfonrtes ,  éi  vn  feul  Sauueuc 
de  tous,  leius  Chrift:  tellement  qu'il  appa- 
roiflbit  que  cefte  fentence  Euangelique  eftoit 
accomplie  ,  le  vous  donneray  bouche  &  fa- 
geffe ,  a  laquelle  tous  vos  aduerfaires  ne  pour- 
ront contreuenir  ne  refifter.  Car  le  Soldan 
apperceuant  en  ceft  (b)  homme  de  Dieu  vue 

Tarn.  II.  Q  admî- 

mes mortels  fous  couleur  de  feinte  humilité  ,  abufcr  les 
fimplcs  par  charmes,  forcelerics  Se  faux  miracles,  comme 
on  en  voit  ici  vn  million.  Voyla  ,  voyla  leur  iaindleté  ; 
&  quand  tout  le  monde  me  rejettera  en  mon  dire  ,  fi  eft« 
ce  que  Vérité  qui  fait  pour  moy,  eft  plus  forte  que  tous. 
Seulement  je  requier  ,  ô  poures  abufez,  que  Dieu  vous 
donne  des  yeux  pour  pouuoir  appcrceuoir  ces  mal-hcit- 
reufcs  pippees ,  par  Icfquelles  ces  lins  oifelems  vous  ont 
attirez  en  leurs  rets. 

(b)  Ces  tiltres  luy  appartiennent  aufli  bien,  qu'à  Satan , 
'  Ange  de  lumière.  Car  it  tu  es  feruiteur  de  Chiiit,  comme 
il  clt  dit  ci  après,  c'eft  comme  Nabiichodonofot  eu  appelé. 
Scxuitem  de  DicH. 
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uorem  Spiritus  confpiciens ,  ^  viriutem ,  lihts- 
ter  ipfum  audiebat ,  Çs"  ad  moram  contrahendam 
cum  eo  injianùus  inu'ttauit.  Cbr'tjli  vero  féru  us 
fupernù  illufiratus  oraculo  ,  Si  vis ,  inquit ,  co«- 
uerti  cum  populo  tuo  ad  Chrijlum  ,  oh  ipjius  a- 
morera  îibentijfimè  vobifcum  commorabor.  Quod 
fi  hafitas  propter  fidem  Chrijîi ,  legem  Mahumeti 
dimittere ,  îube  ignem  accendi  permaximum ,  ^ 
cum  faceydotibus  tuis  ignem  ingrediar  ^  vt  veljîc 
eognofcas  quce  fides  certior  ç^  fanilior  non  immé- 
rité fit  tenenda.  Ad  quem  Suldanus ,  Non  credo 
quod  aliquis  de  facerdotihus  nujiris  fe  vellet  ignt 
propter  fidem  Juam  defendendam  exponere ,  -vel 
genus  aliquod  fubire  tormenii.  Viderai  enim 
quendayn  de  fuis  presbyteris  virum  antiquum  ^ 
hngauum ,  hoc  verbo  audito  Jiatim  de  fuis  con- 
fpeàibus  aufugijfe.  Ad  quem  vir  fanéîus  ,  Si 
mihi  velis  promittere  Pro  te  i^f  populo  tuo  quod 
ad  Chrifti  cultum  {ji  ignem  ilLtfus  exiero)  ve- 
nietis  ,  ignem  folus  intrabo ,  ^  fi  combujîus  fue- 
ro ,  imptttetur  peccatis  meis  :  fi  antem  diuina  me 
frotexerit  virtus  ,  Chrijlum  Del  virtutem  ^ 
fapitntiam^  verum  Deum  çjf  Dominttm  Salaa- 
torem  agnofcatis.    Soldanus  auîem  banc  opinio^ 


nem 


(a)  Les  vrais  Martyrs  ne  fe  font  pas  mis  au  feu,  pour 
îje  le  fentir  point,  ains  munis  de  roy  fc  confiance,  ont 
endftïé  peut  Chrift  les  tourmens  qui  leur  ont  eftc  prefsn* 
tcz.  >'ais  CCS  bafteleurs  font  des  miracles  à  tour  de  bias. 


I 


DES  CORDELIERS.  j(5j 

acîmirable  feruenr  &  vertu  d'efpric,  luy  pref- 
toit  volontiers  l'oreille,  &  l'inuita  inftamment 
à  demeurer  plus  long  temps  auec  luy.  Mais 
le  leruiceur  de  Chrill,  eftnnc  illuminé  de  i'o^ 
racle  celefte ,  luy  dit,  Si  tu  te  veux  conuertir 
toy  6c  ton  peuple  à  Chrill ,  pour  l'amour  d'i- 
celuy  je  dcmeureray  volontiers  auec  vous. 
Que  (î  tu  fliis  diiîicuité  d'abandonner  la  loy 
de  Mahommet  pour  la  foy  on  Chrift,  ccjm- 
mande  d'allumer  le  plus  grand  feu  qui  fe  pour- 
ra faire ,  &  j'entreray  au  milieu  d'iceluy  auec 
tes  Prcftres ,  afin  que  tu  puifTes  cognoiftre  par 
là,  laquelle  des  deux  religions  il  faut  à  bon 
droid  tenir  pour  la  plus  vraye  &  la  plus 
f-iinde.  A  cela  le  Soldan  refpondit,  le  ne 
croy  pas  qu'il  y  ait  aucun  de  nos  Preftres  qui 
fe  vouluft  expofer  au  feu  pour  maintenir  fa 
foy,  non  pas  mefmes  endurer  le  moindre  tour- 
ment qui  foit.  Or  auoit-il  apperceuquelqu'vn 
de  fes  Prellres ,  iiomme  ancien ,  qui  ayant  oui 
ce  propos ,  s'eftoit  foudain  retiré  de  fa  prefen- 
ce.  Mais  le  fiiincl:  homcie  luy  répliqua,  Si 
vous  me  voulez  promettre  que  vous  &  voUre 
peuple  viendrez  à  la  foy  &  feruice  de  Chrifl: 
(fi  je  fors  du  feu  fans  eftre  aucunement  en- 
dommagé) j'entreray  moy  feul  (a)  dedans  :  ât 
fi  je  fuis  confumé,  qu'on  l'impute  à  mes  pé- 
chez: mais  fi  la  vertu  Diuine  me  preferue,(b) 
que  vous  recognoifiiezChrift  pour  la  vertu  & 
fagefie  de  Dieu,  vray  Dieu,  Seigneur  &  fàu- 
ucur.  Le  Soldan  dit ,  que  quant  à  luy  il  n'o- 
Q  2  foit 

depuis  «ju'il  cft  qiteftion  d  endurer. 

{b)  Et  que  n'aiiez-vous  prins  cefte  confeflîon  pour  vous- 
mefmcs,  o  poures  idolâtres  ,  cjuL  auea  cgufefîc  Cluifc  dç 
bouche,  Se  lauez  nié  de  faift'^ 
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ftem  acclfere  fe  )Joh  audere  vefpondit^  quia  fedt- 
tisfjem  popuit  formidabat.  Obiuitt  tamen  et  muU 
ta  munera  pratiofa ,  qute  vir  Dei  non  mundano' 
rum  ,  fed  faluiis  an'imarum  auidus ,  fpreuit  om- 
nia  quaji  lulum.  SAdanus  vero  videns  ^virum 
fanélum  tant  perfedtim  rerum  mundiaïium  .cra- 
temptorem ,  admiratione  permotus ,  majorem  et' 
ga  ipfum  deuotionem  accepit.  Et  quamuis  ad  fi' 
dem  Chrifiianam  pro  tune  tranfire  ndlet  ^  vel 
forjitan  non  auderet ,  rogauit  tamen  deuotè  famu- 
lum  Chrijii  ,  %>t  pradiâa  fufciperet  pro  falute 
îpjius  ,  Chnfiianis  paupertbus  Del  ecclejiis  erogan- 
da.  Ipfe  vero  qui 2  pondus  fugiebat  pecunia^  ^ 
in  antmo  Soldant  vertC  pietatis  non  videbat  radi- 
cem  ,  nullatenus  acquieuit ,  ^  ex  tune  eurn  liben- 
tijfimè  audiebat  ,  rogans  ipfum  B.  Franctfcum 
quàd  ad  eum  fréquenter  accederet.  Infuper  fibi 
^  fociis  fuis  concefjlt  ^  quôd  quecunque  vellent , 
libère  irent ,  ^  vbique  per  totum  imperium  fuuwi 
libère  pradicarent.  Et  dédit  eis  quuddam  Jigna' 
tulum  ^  quo  lifo  à  nemine  laderentur.  Habita 
igitur  hac  liber ali  licentia^S.Francifcus  focios  fms 
hinc  in  de  binos  traufrPliJit  in  diuerfas  partes  Pa- 
ganorum.  Ipfe  vero  cum  vno  focio  ,  fratre  fci- 
iiçeî  lllnminato  ,  ad  quandam  partent  iem ,  quum 

fcrr 


(i)  Voyez  comment  ce  Soldan  eftoit  deûa  bien  inftruit 
en  la  doftrine  Papiftique,  de  fcauoir  li  bien  axtribuer  fon 
ialut  au  mérite  ucs  (cuuies.  Yoyia  ^ue  c'eft  d'auou  vn 
•oâ  doreur. 
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ioit  pas  tenir  cefte  opinion-la  ,  parce  qu'il 
craignoit  fedition  entre  le  peuple.  Tout<;sfois 
il  luy  prelenta  plufieurs  dons  précieux,  Jef- 
quels  l'homme  de  Dieu  ,qui  eftoit  conuoiteux, 
lion  des  biens  mondains  ,  ains  du  falut  de» 
iimes  ,  mtlpriia  comme  11  c'eul^  efté  fiente.  Et 
le  Soldan  voyant  que  ce  faind  homme  eftoit  li 
parfaicl  contempteur  des  chofes  de  ce  monde, 
lut  fort  esbahi  ,  &  commença  à  auoir  plus 
grande  deuotion  enuers  luy.  Et  combien  qu'il 
ne  voulufl:  pas  pour  lors  pafler  à  la  foy  ChreC- 
tienne,  ou,  peut  élire,  n'ofoit,  il  pria  tou- 
tesrbis  deuotement  le  feruiteur  de  Chrift,  qu'il 
prinft  les  dons  fusdits,  afin  de  les  donner  aux 
poures  de  la  Chreftienté  ou  aux  Eglifes  Chref- 
tiennes,(a)  pour  procurer  Ton  lai  ut.  Mais  luy 
d'autant  qu'il  fuyoit  de  Te  charger  d'argent, & 
qu'il  ne  voyoit  point  au  cœur  dn  Soldan  (b) 
vne  racine  de  vraye  pieté,  n'y  voulut  point 
confentir:  &  depuis  celle  heure-là  le  Soldan 
l'oyoit  volontiers,  àc  luy  prioit  qu'il  voulufl 
fouuent  venir  vers  luy.  En  oultre,  il  luy  ot- 
troya  &  à  fes  compagnons ,  d'aller  librement 
par  toutes  les  contrées  de  ion  Empire ,  &  de 
là  prelcher  en  tous  lieux.  Et  leur  donna  vne 
marque,  à  la  veue  de  laquelle  nul  n'ofoit  at- 
tenter de  leur  mal-faire.  Ayans  donc  cède 
grande  licence,  S.  François  enuoya  fes  com» 
pignons  ^eux  à  deux  en  diuers  lieux  des 
Payens  :  &  luy,  auec  vn  fien  compagnon, 
aibauoir  frère  Illuminé,  tira  vers  vn  endroit: 
Q3  & 

(b)  Et  d'où  l'euft  il  eue,  luy  qui  n'auoit  oui  parler  que 
t!:  In  loy  du  Pape  &  de  fuperftition  ?  La  foy  n'eft-ellc  pas 
ùc  1  ouye,  5c  l'ouye  par  la  paxsle  de  Pieu? 
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feruemjjet  ad  quoddam  hofpitmm ,  nihi  fihi  état 
fro  quiète  neceffarium  commorari ,  ^  inuen'tt  tbi 
quandam  nmlierem  corpore  fpect»fam  ^  facie  ,  fed 
turpijjïma  mente  ,  aux  ipfum  fanéium  de  adu 
nefario  requifiuit.  Cui  fanélus  refpondit ,  Si  tu 
vis  quod  ego  tibi  affentiamy  volo  ettam  tu  Kithi 
fonjetitias.  At  illa ,  Accepta  quod  dicts.  Eamus 
ergo  ^  îeéîum  paremus.  Sanilus  vero  Francifcus 
ait ,  taenias  mecum  ^  ducam  te  ad  letlum  puU 
cherrimum.  Et  duxit  iltam  ad  magnum  ignem, 
qui  tune  in  illa  domofiebat:  ^  inferuore  Spiri" 
tus  expoUans  fe  in  lare  tllo  ignito ,  nudum  tan~ 
quam  in  leéîo  fe  coUocauif.  ks'  vocans  illam  dixity 
expolia  te ,  ^  fejiina  frni  leSlo  fplendidijfimo , 
fierido  ^  mîrando ,  quia  hic  te  ejje  oportet ,  fi 
lu  vis  mihi  ohedire.  llle  autem  ignis  in  nullo  B. 
Francifcum  Iccfit  :  fedfuper  larem  illum  ignitum 
quaji  fuper  florts  hilariter  accumbebat.  Illa  -aw 
îem  millier  tam  mira  cernens  ^  ftupens ,  no» 
folùm  àftereore  peccati  ^  fed  etiam  à  tenehris  in^ 
jidelitatis  coniierfa  eft  ad  Dcminum  lejum  Chri- 
ftum^  ^  effeàa  efi  tanta  fanâitatis  quod  iuuan- 
tihus  meritis  B.  Francifti  mulîas  animas  ad  Do- 

minum 


fi)  Cefte  fable  a  ia  efté  récitée:  mais  tant  plus  elle  eft 
ibfurde  ,  tant  plus  elle  plaift  à  ce  genti  autheur.  Mais. 
pour  efteindre  les  flammes  de  Cupido,  le  feu  n'y  eft  pas 
icquis,ains  vne  vrayc crainte  de  Dieu^viiiemcnr  iniprimce. 
au  cœur  du  £dele. 


DES    CORDELIERS.  367 

&  eflant  paruenu  en  vne  hoftclîerîe ,  cù  il  fa- 
loit   necenàircmcnt  qu'il  rejourhafi;  jour  re- 
poler,  il  trouua  là  vne  femme  lelle  de  corps 
&  de  f;ice,  mais  ayant  l'c^piit  plein  de  turpi- 
tude, laquelle  requin-  SainQ  FranCvjis  de  com- 
mettre auec  cVii  vn  acle  illicite.   A  iaquelle  il 
refpondit,  Si  tu  veux  que  je  t'accorde  cela, 
je  veux  aiifîi  que  tu  m'accordes  ce  que  je  re 
demandera)'.  le  le  veux  bien, dit-elle.  Allons 
donc  ,  &  appreflons  le  lid.  Mais  le  Saind  luy 
dit ,  Vien  t'en  quant  &  moj' ,  &  je  te  meneray 
à  vn  Lit5l  beau  par  excellence.    Puis  il  la  mena 
à  vn  grand  feu ,  qu'on  auoit  fait  leans ,  &  en 
ardeur  d'efprit  ie  defpouilîaat  (a)  il  fe  coucha 
nud  dedans  le  fouyer  ardent ,  comme  fi  c'euft 
efté  vn  beau  li£l,  &  rappelant,  luy  dic.Def- 
pouille  toy ,   &  t'en  vien  cfgayer  en  ce  lict 
tant  beau:  tant  excellent  &  rempli  de  fleurs 
odoriférantes.   Car  il  fai^t  que  tu  te  mettes  ici 
auec  moy,   fi  tu  veux  m'obeir  comme  tu  as 
promis.     Or  ce  feu  ne  blefia  S.  François  en 
forte  que  ce  foit,  mais  il  efioit  couche  fur  ce 
brafier  ardent  comme  s'il  euft  efté  joyeufement 
parmi  de  belles  fleurs.  Et  cefle  femme  voyant 
vne  chofe  tant  admirable  &  efpouuantable,  non 
feulement  fut  retirée  de  fes  péchez  exécrables, 
mais  aufîi  des  tcnebres  d'infidélité  conuertie 
au  Seigneur  lefus  Chrift  :  &  veint  à  vne  telle 
perfection  de  faindeté,  que  (b)  moyennant  les 
mérites  de  S.  François,   elle  gaigna  à  lefus 
Q4  Chrift 

(b)  Fut  il  jamais  vne  pareille  impieté ,  qu'ils  lie  fcau- 
royeiit  faire  mention  du  <alut  des  âmes  fan»  y  mcfler  la 
meide  de  leurs  mérites  ?  Et  puis  ils  fou;  fcriùteuis  de 
Chiift,  voire  comme  les  diables. 
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wifiHm  lefum  Chriftum  in  illis  fartibfts  acquiji- 
nit.  V'tdens  autem  beatusFraticifcus  q'uèd  frudum 
quem  iefiderahat ,  ibidem  faccre  no»  poterat ,  Do' 
mino  Jibi  reuelanîe  difpof$iit  recongregatis  fociis 
4id  partes  fidelium  remeare  :  çjf  rediens  ad  Solda- 
Tium ,  fuum  fropofitum  de  reditu  indicauît.  Cui 
Soldanus  dixit,  t'rater  Francifce ^egt  îibenter  ad 
fidem  Chrijii  conuerUrer  ,  Çed  timeo  modo  hoc 
facere  :  quia  ijii  Sarraceni  me  ^  te  cum  fociis 
fuis ,  Jt  fentirent .  Jiatim  inîerficerent.  Sed  quum 
lu  multum  adhuc  pojfn  proficere .  t^  ego  qu^xdam 
'magna  negotia  pro  faUite  timmce  nabeam  expedire^ 
xoflem  Iibenter  mortem  tuam  ^  meam  ita  inopi- 
natè  inducere.  Sed  indica  mihi  modum  quo  faluer^ 
tsf  ego  fum  paratus  îibi  in  omnibus  obedire  :  ^ 
S.  Franc ifc us  dixii  ei ,  Domine  ,  ego  quidem  mo' 
de  recedam  ,  fed  pojîquam  ad  partes  meas  redie- 
ro  ^  ^  ad  Citlum  Domino  vacante ^tranjiero  ^peji 
mortem  meam  fecuadum  difp9jitionem  Ditùnarn 
mntam  îibi  duos  de  fratribus  meis ,  à  quibus  bap' 
fijmum  recipies  ^  ^  faJuus  eris  :  Jicut  Dominus 
weus  'efus  Chrijlus  mihi  reuelauit.  "Te  autem 
interirn  ab  omni  negotio  diffolue  :  vt  quttm  gratis 

Chrijii. 


fi)  O  qu'il  eftoit  défia  "bien  apprins  à  parler  en  Coide- 
lier!  )J  ne  luy  faloit  plus  que  le  capeluchon.    Cependant 

3uel  ftvle  luv  font-ils  tenir  ici  ^.    Ne  fe  mocquent-ils  pas 
£  la  giâce  4e  Cbrift  Se  du  don  de  régénération  ,  quand' 
ils  en  font  comme  d'cfuiaieies  qu'on  allange  ou  accoi»i- 
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Ghrift  pluiîeurs  âmes  en  celle  contree-là.  Fh 
nalemenc  S.  François  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
pas  en  ces  lieux-là  faire  le  fruit  qu'il  defiroic, 
ayant  eu  reuelation  du  Seigneur,  il  délibéra, 
après  auoirraflemblé  les  compagnons ,  retour- 
ner vers  la  Chreftienté.  Et  s'en  alla  vers  le 
î^'oldan  pour  luy  déclarer  fa  volonté  touchant 
l'on  retour.  Auquel  le  Soldan  dit ,  (a)  Frère 
François,  je  me  conuertiroye  volontiers  à  la 
foy  de  Chrill:  :  mais  je  crain  de  le  faire  pour 
maintenant.  Car  fi  cesSarrazins-ci  en  apperce- 
uoyent  quelque  chofe  ,  ils  me  mettroyent  à 
mort,  &  aufli  toy  &:  tes  compagnons.  Mais 
veu  que  tu  peux  encore  grandement  proufiter 
en  mes  terres  &  pays,  &  de  moy,  j'ay  quel- 
ques grans  affaires  à  expédier  pour  le  falut  de 
mon  ame,  je  ne  prendroye  pas  plailîr  à  te 
mettre  &  moy  aufli  en  danger  de  la  vie  fi  in- 
confidereement.  Mais  enfeigne  moy  la  manière 
comment  je  feray  fauué;  vkje  fuis  preft  de 
r'obeir  en  toutes  chofes.  S.  François  luy  dit. 
Sire,  pour  le  prefent  je  me  retireray  :  mais 
quand  je  feray  de  retour  en  mon  pays ,  &  que 
je  leray  monté  au  ciel  ,  lors  que  Dieu  m'y 
appellera  :  après  ma  mort ,  félon  la  difpofition 
Diuine,(b)je  t'enuoyeray  deux  de  mes  frères, 
defquels  tu  receuras  le  Baptefme ,  &  feras  fau- 
ué ,.  comme  mon  Seigneur  lefus  Chrift  m'a 
reuelé.  Cependant  delueloppe  toy  de  toutes 
iffaires  ,  afin  que  quand  la  grâce  de  Chrift 
Q  5  fera 

ch  qnînd  on  veut  ? 

(b)  Ce  poure  Soldan  ha  beau  attendre:  car  ce  fedufteiir 
cft  encore  à  monter  an  ciel  ,  &  n'y  reçoit  on  point  de 
tels  idolâtres  8c  monftres  pernicieux  ,  qui  ont  brigindé 
ihonueui  U  otfice  de  Sauucui:  du  moude, 
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Chrifti  venerh ,  inueniat  te  fide  ^  deustione  ta^ 
ratura.  Cm  Soldanus  gaudenter  ûJJcKtieKi ,  pde- 
liter  obediun  :fanâus  antem  Francifcui  ad  farta 
fidelium  red'ttt.  Iteiji  ^  B.  trancifcus  femel  exi^ 
Jiens  tnuïtatm  a  quodam  nobili  ad  comedendum 
cum  ipfo ,  duM  ejjet  in  quodam  loco  gratta  prtcdi' 
candi  ^  acceptauit  fecum -prandere  finttu  pradtca- 
tione  :  Juperueniente  bora  ad  ejus  frcedicationem  , 
diélns  nobilis  accejjit  cum  vxore  ^  tota  famiïia , 
dimijfo  putro  parno  filis  in  domo  l'nà  cum  puel- 
la  ,  î'^  curam  haheret  de  puero  ijf  de  coquina  : 
qua  pueïla  fie  dim'ijfa  ^  ait  intra  fe  .,  Omnes  ra- 
dunt  ad  audiendîim  ijlum  hominem:  tadam  zsf 
^^0 ,  i^  fiatim  reuerîar.  Etficfecit.  Puerum 
enim  dimittendo  £5'  domum ,  ad  pradicatisnem 
acceffit.  Et  dum  ejfet  in  pradicatione ,  recordata 
de  puero  quem  dimiferat  ^  ftatim  furgens  ad  do- 
mum rediît.  Quh  reuerfa  inuenit  didum  puerum 
in  caldariam  plenarn  aqua  calldtjjima  cecidijfe 
mortuurn  ^  totum  decoéîum.  Cujus  oJ]a  cum 
tnaximo  pïanâu  ijf  timoré  accipiens  ,  pofuit  in 
auadam  arca.  Intérim  vir  ipfe  nolilis  ,  qui  By 
francifcum  ad  prandium  inuitauerat ,  ad  domuin 
reuerfus  ,  ^  prafata  reperieus  .  dixit  vxori ,  ra- 
gans  vt  propîer  reuerentiam  B.  brar.ciÇci^  qui 
fomedere  cum  eis  debebat  ^  ahftineret  à  lacrymis. 
J^radicutione  i^  aliis  finitis ,   JS .  trancifcus  cum 

fuia 


(a^  Qunnt  à  ccfte  fable  fuyiwnte ,.  elle  eft  fort  propre 
pour  les  vieilles  ,  qui  après  fonpper  font  autour  du  ieu 
auec  le  pot  &  le  venc.  Dieu  fc.vt  comme  elles  pleure- 
lovent  de  grande  compaflion  tandis  cju'il  y  auroit  goutte 
an  verre.  O  pouve  liecle  ,  qui  as  ineiué  par  ton  ingratitu- 
de d'eftre  lepeude  tels  abusl 
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fera  venue ,  elle  te  trouue  muni  de  foy  &  de- 
uotion.  Ce  que  le  Soldan  luy  accordant  joy- 
eufement,  il  luy  obéit  fidèlement  :  &  S.Fran- 
çois s'en  reueint  en  la  Chreftienté.  Item ,  (a) 
S-  François  ayant  efté  vne  fois  inuité  à  difner 
par  vn  gentil-homme ,  lors  qu'il  eftoit  allé  en 

Quelque  lieu  pour  prefcher  il  s'y  accorda  ,  & 
it  qu'il  iroit,   la  prédication  finie.    L'heure 
venue  qu'il  deuoit  prefcher ,  le  gentil-homme 
y  veint  auec  fa  femme  &  toute  là  famille ,  ex- 
cepté vn  petit  enfont  &  vne  jeune  feruante 
pour  le  garder  &  faire  la  culfîne  :  laquelle  fe 
voyant  feule,   dit  en  elle-mefme ,   Tous  font 
allez  ouyr  ceft  homme  :  je  m'y  en  vay  auHi  vn 
tour,  puis  foudain  je  reuienaray.    Ce  qu'elle 
feit:  &  abandonnant  l'enfiint  &  la  maifon,s'en 
veint  au  fermon.     Or  comme  elle  y  eftoit,  il 
luy  fouueint   de  l'enfant  qu'elle  auoit  laiflé 
feûl  :  parquoy  elle  fe  leua  &  retourna  foudain: 
mais  elle  trouua  l'enfant  qui  eftoit  tombé  en 
vne  chaudière  pleine  d'eau  bouillante,   lequel 
eftoit  mort&t(rjt  cui£l:ce  que  voyant, pleu- 
rant,  &  f-tifie  de  crainte, (b; elle  recueillit  les 
os  de  l'enfant,  &  les  ferra  en  vn  cofrre.   Ce- 
pendant voyci  venir  le   gentil-homme  ,    qui 
trouuant  ce  mefchef,   dit  à  fa  femme  qu'il  la 
prioit  que  pour  la  reuerence  de  S    Fraîr":ois 
elle  s'abfteint  de  pleurer  tandis  qu'il  feroit  chez 
eux.     Puis  quand  le  prelche  &  tout  le  refte 
futacheué,  S.  François  auec  fon  compagnon, 
Q  6  veine 

(b)  11  faloit  <ju'il  euft  bouilli  lonj  temps,  vn\s  que  la 
chair  laiflbit  ainll  les  os.  Cependant  li  eCt  d  t  quVUe  ne 
feit  qu'aller  ?c  venir;  &  puis  les  habits  qu'il  auoit  empc- 
fchoyent  qu'il  fuft  fl  toft  coûfmnc.  O  meatciirs,  il  t'-at 
auoii  meilleaxc  meiuoixe. 
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foch  ad  domnm  didi  nobilis  peruenit ,  £3'  à  diBo 
vob'tli  y  ejus  vxore  recepius  gratifiée ,  federunt 
ad  mer/fam.  Kt -poftquam.  corne derant  ^  dixit  B. 
Franctjcus  diSîo  ntbili ^quàd faceret  portare  poma. 
Et  ille  tjHumfe  excnfaret  quod  non  haheret ^quia 
tempm  nra  trat ,  B .  FramifcHS  dixit  et ,  yade 
ad  niant  arcam  ,  quia  ibi  funt.  Quo  pater  pueri 
pergCKS  ,  quum  aperuijjet  arcam  ,  Jiabat  filius 
ejus ,  puer  pulcherrimus ,  à  mortuis  rejfuf citai  us  ^ 
habens  duo  poma  :  vnum  in  vna  manu  ,  ^  aliuà 
in  alia  manu.  Et  puer  extendit  manum  patriy 
dicens  Bab».  Quod  vtdens  ipfe  nobilis  pater  pueri 
Jiabat  ftupe f ad ns.  Cui  Beatus  Franc i feus  ,  Porta 
bue  ,  quia  [tint  poma  quce  volebam  :  Dominus  enim 
rnihi  qute  aeciderant  reuelauit:  ^  Deum  pro  vo- 
^is  rogando ,  quod  videtis  eoncejfit.  De  quo  mi- 
raculo  ^  donv  tam  ipfe  nobilis  quhm  ejus  vxor^ 
Deo:^  B .  Francjfeo  gratias  immenfas  retulerunt^. 


Folio  117. 

l^ratres  B.  Franàfei  credebaftt  femper  huenire 

locutOi 

{£>  Ke  voTla  pas  vne  foy  conuenable  à.  ceux  tjui  fe  di- 
foyent  parfaits  ,  Se  qui  s'ingcroycnt  d'aller  prefcher  pat 
tout  !e  monde  pour  conuertir  hammcs  &  femines,  voire 
«hacun  à  lefus  Chrifti'  Depuis  donc  qu'il  y  auoit  quelque 
enreigne  de  fuperftition,  ce  leur  eftoit  vn  Beth-el,  c'eft 
à  diic  la  inaifon  de  Dieu;  mais  Baal,  c'eft  à  dire  la  faufle 
leligion  ,. nlia  elle  pas  aufS  fes  autels?  Et  qui  leur  a  en- 
feigné  que  les  gibbets  font  la  marque  de  la  prefence  de 
Dieu,  pourtant  il  le  Fils  de  Dieu,  Rédempteur  du  mon* 
de  y  a  efté  pend»?  Fuis  cui  leur  a  coaimandé  de  fe  pref- 
terner  deuant  des  troncs  de  bois,  fînon  Sctan  autheur  ds 
leur  maudite  feâ^'-Quant  à  la  cr^ix  de  Clitift,  elle  nous 
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veint  chez  ce  gentilhomme ,  où  il  fut  receu 
honorablement  :  on  fe  met  à  table ,  &  fait  on 
bonne  chère.  Le  difner  acheué ,  S.  François 
dit  au  gentil-homme  qu'il  feill:  apporter  des 
pommes: mais  il  s'excufa  difant qu'il  n'en  auoic 
point:  aufli  n'en  faiibit  il  pas  la  raiibn:mais  S. 
1  rançois  luydit,Va  t'en  fouiller  en  ce  coffre- 
là  ,  &"'tu  y  en  trouueras.  Ce  qu'il  feit:  &  quand 
il  eut  ouuert  le  coffre,  il  veit  là  dedans  fon 
petit  garçon  qui  eftoit  bel  enfmtàmerueilles, 
lequel  eiloit  reffulcité  de  mort  à  vie,  ayaFit  à 
chacune  de  fes  mains  vne  pomme.  Iceluy 
voyant  fon  père,  luy  tendit  la  main,  &  luy 
dit,  Babo:  dont  il  fut  fort  efpouuanté.  Et  S. 
François  luy  dit.  Apportez  ici:  car  ce  font 
les  pommes  que  je  demandoye.  Dieu  m'auoic 
reuelé  les  choies  qui  font  aduenues ,  &  en  le 
priant  pour  vous ,  il  m'a  ottroyé  ce  que  vous 
voyez.  Duquel  miracle  à:  don  tant  le  gentil- 
homme que  fa  femme  rendirent  grâces  immor- 
t<;lks  à  Dieu  &  à  S.  François. 

Feuillet  117.  _ 

Les  frères  de  S.  François  (a)  croyoyenc  que 
Q  7  c'efloit 

.  it  eftre  pretieufe,  non  pa?  le  bois  auquel  il  a  eftë  pen- 
uu  ,    mais  ce  bien  heureux  (acrifîce  dobeiffance  qu'il  y  a 
lendu  pour  noftre  rédemption  ,  tellement  que  toutes  les 
fois  que  fa  croix,  c'eft  à  dire  fa  mort,  nous  vient  en  mé- 
moire, nous  deuons  eltre  rauis  en  la  contejnpîation  de  la 
charité  incomprehenGble   ^  de  ce  que  pour  fes  ennemis  ii 
a  daigné  s'cxpofer  à  ce  torment  rempli  d  ignominie  &  ma- 
Icdiftion:    voire  luy  innocent  &  pur,,  pour  nous  remplir 
!  iniquité  &  abomination,  qui  cftions  fes  ennemis  &  adm»- 
ez  à  perdition  éternelle  par  nos    démérites.    Cependant 
tvez  l'abyfme  de  fuperftition  ou  s'eftoyent  plongez  ces 
Values  iitfeMfez  pu  k  aiiaifiete  de  ccft  aifxontem  f  lançoiv 
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hcum  Dei  vb'tcuMC[ue  crucem  vel  ecclejîam  inue- 
ffijj'ent.  hem  ^  Non  difcernebant  inter  juftum  ^ 
ifijuftum  praceptum  ,  quia  quicquid  prcecipiebatur^ 
futabant  eJJ'e  j'ecundum  Domint  'voluntatem  :  ^ 
ideo  implere  pr<ecepta  erat  et  s  facile  ^  fuaue.  A 
cantalibus  autem  dejideriis  abflinebant  ^femetipfoi 
judicantes ^atque  cauenîes  ne  vnns  aller um  offen» 
deret.  Et  Ji  quando  contingebat  vt  alter  altert 
diceret  verbum  quod  pojjet  ilhim  turbure  ^taatàn^ 
eonfciemia  mordebatur ,  qnod  non  poterat  quiefce- 
re  ^  donec  diceret  culpam  fuam  ^  pro/iernens  fe  in 
terram ,  vt  pedem  fraîris  tnrbati  fuper  os  fttum 
fonifaeeret.  Qtidd  Ji  f rater  turbatus  pedem  fu- 
ter  os  aUerius  punere  nolehat ,  Ji  erat  PralaiuJ 
iJle  qui  tnrbauerat  alter  um ,  pracipiebat  illi  vt 
pedem  poneret  fuper  os  fuum.  Si  vero  erat  fuh- 
ditus  ,  faciebat  hoc  illi  pracipi  à  Pralsto.  Item  , 
Quando  ibant  per  viam  ,  £5'  tnueniebant  pauperss 
fêtent  es  aliquid  ab  eis  amore  Dei  ,  quiim  non 
habehant  aliquid  quod.  prteberent  ^  dabant  aliquam 
partent  de  vejiibns  fuis  ^  licet  viUbus.    Quand»- 

que 


'a)  Y  a-il  iamiis  eu  plus  grande  brutalité  an  monde  que 
cefte-ci  :"  &  voulet-v.ius  vn  plus  euident  tefmoignnge  de 
le  ir  rcprobuion  r  Cue  dciiicndra  celle  fentejice,  Efprou- 
uez  routes  chofes  ,  &  tenez  ce  *]ui  eft  bon,  LTfpiit  de 
difcretion  &deprijden'e,  que  Oieu  eiiargit  aux  liens,  à 
«jwelle  h'n  ell-cc,  nr»ii  a  ce  que  par  la  pierre  de  touche, 
qui  efrja  pure  paro'e  de  Dieu, ils  efptouueut  toute  doftii- 
ne  8c  toutes  .irtioi^'  ,  pour  choiiir  ce  qui  eft  de  Dieu,  Se 
lejcttci  ce  qui  crt  du  malin?  Mais  fut-U  jamais  vwe  telle 
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c*eftoit  tousjours  vn  lieu  de  Dieu,  en  quelque 
endroit  qu'ils  rencontraflenc  vne  chapelle  ou 
vne  croix.  Item,  (a)  Ils  ne  difcernoyent  point 
entre  les^  commandemens  julles   ou  injuftes. 
Car  ils  penfoyent  que  tout  ce  qu'on  leur  corn- 
mandoit  eftoit  félon  la  volonté  du  Seigneur  :  & 
par  ainfi  il  leur  eftoit  facile  &  doux  d'accom- 
plir tout  ce  qui  leur  eftoit  commandé.    Or  ils 
s'abftenoyent  des  defirs  charnels,  fe  jugeans 
eux-mermcs,  &  fe  donnans  garde  d'offenler  les 
vns  les  autres.  Et  s'il  aduenoit  que  l'vn  dilt  à 
l'autre  parole  dont  il  fut  troublé,  il  en  eftoit 
û  fort  touché  en  fa  confcience,  qu'il  ne  pou- 
uoic  demeurer  en  place,  jufques  à  ce  qu'il  luy 
euft  confefl'é  fa  faute,  (b)  &  fe  profternoir  en 
terre,  afin  qu'il  feift  mettre  fur  fa  bouche  le 
pied  du  frère  n'oublé.  Que  fi  le  frère  troublé 
n'en  vouloit  rien  faire  ,  &  que  celuy  qui  l'auoit 
troubl^  fuft  Prélat,  il  luy  enjoignoit  de  ce  fai- 
re: mais  s'il  eftoit  fujeC ,  il  le  luy  faifoit  com- 
mander par  vn  qui  eftoit  Prélat.  Item,  Quand 
ils  aUoyent  par  les  rues  &  chemins,   &  qu'ils 
renconcroyent  des   poures  qui    leur  deman- 
doyent  quelque  choie  pour  l'amour  de  Dieu , 
quand  ils  n'auoyent  que  leur  donner,   (c)  ils 
leur  donnoyent  quelque  portion  de  leurs  ha-. 
bits  ,  combien  qu'ils  fuftcnt  vils  &  abjedls  : 

quel- 

««nfafîon  que  celle  que  ces  malheureux  ont  voulu  intro- 
duire  nu  monde  fous  couleur  de  feinte  obeiffance  &  hu« 
milité  ? 

\h'  Leur  fagciïe  qui  a  vou'u  monter  plus  haut  que  celle 
de  Dieu,  ou  les  a- elle  en  fia  amenez  ?  lugez  en  je  vous 
p:ie. 

(c)  Prenans  l'Euangile  à  la  lettre ,  voyez  e«  tombien  d'ab- 
furditez  ils  font  tombez. 
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que  enlni  dahant  caputium ,  d'tuidentei  ipfum  à 
îunica:  quandoque  man'icam^  quandoque  pariera 
aliquam,  d'tjfoluentes  eam  à  tunica^  vt  illud  E' 
iiangelicum  implerent ,  Omni  petenti  te ,  tr'thue. 
Pectiniam  quaji  puluerem  pedibus  conculcabant  : 
^  fie  ut  k  Pâtre  S.  Francifco  fuerant  edodi  ^  ip- 
fam  cum  fiercore  afin't  aquali  pretie  ponderabant. 
Gaudebant  in  Domino  continue  ,  non  habentes 
inter  fe ,  nec  intrti  fe ,  "vnde  poJJ'ent  aliquatenus 
contrifiari. 


folio  ii8,  Çff  119. 

Qnia  fratres  B.  Francifci  libris  carehant  ^  loc» 
ilîorum ,  librum  crucis  coniinuatis  afpeélibus  die- 
kus  ^  mâfbus  reuoluebant ,  exemplo  patris  çsf 

eloqiiio 


(a)  C'eft  merueilles  comme  ils  abandonnoyent  ainfi  la 
plus  forte  pièce  de  leur  harnois,  qui  eftoit  comme  le  lal- 
ladium  de  leur  religion, ôc fans  lequel  elle  ne  pounoit  con- 
fifter.  Tefmoin  le  toin  paternel  qa'eut  S.  François  de  l'ar- 
racher au  pouure  frater  que  les  diables  trainoyeiit  en  en- 
fer,  de  peur  que  les  myfteres  de  fa  fterie  ne  fuffent  pol- 
luez par  l'rofeipine  ou  Fluton. 

(b)  TafTige  bicnprins,  5c  encore  mieux  prattiqué.  Ait 
tefte  ce  merpiis  d'argent  a  efté  vn  paradoxe  qui  leur  a  va- 
lu de  l'or;  &  quant  à  cefte  joye  exempte  de  douleur  ou 
trirteffe,  il  n'entend  pas  parler  des  poinftes  fecretes  de  la 
confcience,  ôc  du  ver  rongeant  qui  accompagne  les  hypo- 
cxites.  Au  refte  ils  fe  retrancheroyent  par  ce  moyen  de 
cefte  confolation  que  lefus  Chrift  donne  aux  iîcns,  Vous 
eftcb  bien-heureux  qui  plcuicz  maintenant:  car  vous  rirez. 
Et  s  enueloppent  en  celte  condamnation  qu'il  prononce  fur 
ceux  qui  fe  veulent  exempter  de  tribulation  en  ce  monde. 
Malheur  fur  vous  qui  liez,  maintenant  ;  car  vous  kanente- 
X&Z.  ai.  pleiueiez. 
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quelquesfois  ils  Icnr  donnoyent  (a)  leur  cape- 
luchon  ,  le  Teparans  de  l'habit:  quelquesfois 
ils  dercoulbyent  vne  manche  ou  vn  pan,  afin 
qu'ils  accomplident  ce  qui  eft  dit  en  l'Euan- 
k.  ;e,fb)  Donne  à  celuy  qui  te  demande.  Quant 
a  l'argent,  ils  le  fouioyent  aux  pieds  comme 

I  î  poudre ,  &  comme  ils  auoyent  efté  enfeignez 
par  leur  pcreS.  François,  ils  le  penfoyent  auec 

I I  liente  d'afne  également,  &  n'eftimoyent  non 
:s  l'vn  que  l'autre..  Ils  s'efiouiflbyent   au 

.  _  gneur  continuellement,  n'ayans  entour  foy 
ne  dedans  Iby  choie  dont  ils  peuflent  eflre 
contriftez  en  aucune  manière. 

Feuillet  ii8,  &  119. 

ic)  Parce  que  les  frères  de  S.  François  n'a- 
V-oyent  point  (d)  de  Hures ,  au  lieu  d'iceux  ils 
feuilletoyent  jour  &  nuid  (e)  le  liure  de  la 
croix ,  en  le  regardant  continuellement,  eftans 

en- 

Tc)  O  Chreftiens,  royez  yci  la  baftarde  &  fauuage  thee- 
logie  de  ce  mal-heureux  hérétique:  voyez,  di-je  ,  comme 
i:  a  voulu  deftourner  les  cœurs  de  la  prédication  de  l'E- 
uangile, combien  que  ce  foit  la  paiflance  de  Dieu  en  falut 
à  tous  croyans,  pour  les  induire  à  hypocrilie  &  bigoterie,, 
fous  couleur  de  prière  &  oiaifon.  Car  par  la  prière  il  n'y 
z  doute  qu'il  n'entende  les  matines,  meffes,  vefpres ,  vi- 
giles &:  tels  barbottemens  inuentez  par  Satan  pour  amufct 
cous  qui  ne  fe  contentent  de  feruir  Dieu  felen  qu'il  or- 
donne, ains  veulent  forger  des  moyens  à  leui  fantafiej^ 
que  Dieu  rejette  &  abomine. 

'd;  Ne  font-ce  pas  Anabaptiftes  qui  rejettent  les  aides 
ru 3  Dieu  ordonne  pour  paruenir  à  la  cognoilTaace  de 
^•crité  <" 

(e)  Ou  pluftoft  le  pot  &  le  verre,,  ou  bien  m  marmnu- 
fer  de  bois  ;  mais  quant  aux  tormens  endurez  par  lefus 
Chrift  pour  nos  péchez  ,  ils  n'y  penferent  jamais  ,  &  ne 
fcauent  que  c'eft  de  la  croix  qiic  les  fidèles  doyuent  doi> 
î;:.  '       . 
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ekquio  eruditi^  qui  jugiter  fâciebat  e'ts  de  cruce 
Chrijli  fermonem.  Item  ^  Sandus  Franclfcus  di- 
cebat ,  Sunt  multi  fratres  qui  ioiurn  fuum  Jlu- 
dium  C5'  totam  folliciiudinem  fuam  ponunt  in  ac- 
qnirendo  fcientiayn  ^  dimittentes  vocationern  furm 
extra  Z'iam  fanéî,t  orntio»is  ^  fanélce  humilita- 
tis  ^  mente  ^  corpore  euagando.  Qui  quu>n  po- 
fMÎa  pricdicanerint ,  ^  nynerint  aliquos  in  Je  ce- 
dificari .  z>el  ad  pccniîentiam  conuerti ,  inflantur 
^  extoV.ufit  fe  de  opère ^^  lucro  alieno  ,  quur/i 
îamen  magis  in  condemnationem  ^  prajudicium 
fuum  pradicauerint ,  ^  nibil  ibi  fecundnm  ve- 
ritatem  operaii  fuerint^  nlfi  tanquam  injlrumen-^ 
ta  illoram  per  qitos  verè  Duminus  frucinm  hu' 
jufmodi  acqul/iuit.  Nam  quos  credunt  per  j'cien- 
tiam  ^  pradicationem  jnam  ccdificari ^l^  ad poS" 
«itenîiam  conuerti ^  Dominus  orationibus  l^  la- 
ehrymis  fandorum  ,  pauperum  ,  hum'ilium  CJ* 
Jtrnpîicinm  fratrum  cedificat  ^  conucrtit  ,  Ucet 
ipp  fanéii  fratres  illud  ne fc tant  vt  plurimum.  Sic 
enim  efi  voluntas  Dei  vt  iliud  ignorent ,  ne  inde 
valeant  fuperbire.  Ifti  funt  fratres  mei  milites 
îsbuix  rstundx  ,  qni  laiitant  in  defertis  is'  ifi 
remotis  locis  ,  vt  diligentius  vacent  oratioai  ^ 
meditationi ,  fua  is'  aliorum  peccata  pluranles  , 
viuentes  Jimpliciter  y   ^  bumiliter  conuerfantes  : 

quorum 


fa'  Ne  voyli  pas  le  fondement  de  toute  la  religion 
Chreftienne  lennerfc  &  foullé  aux  pieds':'  Qiie  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu  fbit  inutile,  &  que  la  caphardi- 
fe  des  puants  moines,  c'eft  à  dire  leurs  infères  dénotions 
foyent  le  moyen  par  lequel  Dieu  inftruit  ceux  que  il 
Teut  appeler  à  foy  i  O  luges  qui  inettes  à  mort  ceu;:  qui 
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enfeignez  à  cefaîrepar  l 'exemple  &inflru£lion 
de  leur  père, qui  leur  /ailoit  incefiamment  des 
fermons  de  la  croix  de  Clirift.  Item ,  S.  Fran- 
çois difoit ,  Il  y  a  beaucoup  de  frères  qui  met- 
tent toute  leur  eftude  &  follicitude  à  aquerir 
fcience  ,  delaiflans  leur  vocation  ,  &  extraua- 
gans  hors  la  voye  de  fainde  oraifon  &  humili- 
té, tant  de  corps  que  d'efprit.  Lefquels  ayans 
prefché  au  peuple,  &  cognoiflans  que  par  là 
aucuns  font  édifie , ou  conuertis  à  pénitence, 
s*cnilent  &  s'exaltent  de  l'œuure  &  gain  d'au- 
truy ,  combien  que  ce  (bit  pluftoft  à  leur  con- 
damnation &  préjudice  qu'ils  ont  prefché,  & 
qu'ils  n'ayent  rien  ouuré  en  cela  à  la  vérité 
(a)  finon  comme  inftruments  de  ceux  par  lef- 
quels le  Seigneur  a. vraycment  acquis  ce  fruit. 
Car  ceux  qu'ils  croyent  eftre  conuertis  à  re- 
pentance,  &  édifiez  par  leur  fcience  &  prédi- 
cation, le  Seigneur  les  édifie  <?<  conuertit  par 
les  oraifons  &  larmes  des  paures ,  humbles  & 
fimples  frères ,  combien  que  les  fainâ:s  frères 
O'en  aycnt  cognoiflance  le  plus  fouuent:  car- 
c-eft  aufii  la  volonté  de  Dieu  qu'ils  l'ignorent^ 
de  peur  qu'ils  s'en  glorifient.  Ceux  là  ce  font 
mes  frères  (b)  cheualiers  de  la  table  ronde, 
lefquels  font  cachez  par  les  deferts  &  lieux 
eflongnez  pour  mieux  vacquer  à  oraifon  & 
méditation,  &  pleurer  les  péchez  des  autres 
&  les  leurs,  qui  viuent  fimplement,  &  con- 
uerfent  en  humilité  :  la  faindleté  defquels  eft 

eognue 

eonfeffcnt  le  nom  de  Dieu  ,  &  fauorizez  ces  blafphema- 
teurs ,  tjuel  horrible  Jugement  cttimez  vous  qui  vous  eft 
préparé  «' 

(b)  Ce  font  tes  cheualiers  voirement  qui  t'ont  aide'  à 
mener  en  perdition  tant  de  millions  dames  quç  tu  as  il 
sniferablement  feduites. 
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quorum  fanBitas  à  Deo  cognofcitur  ,  Çsr*  aliquan- 
do    fratr'ibm  ^  hominibus    eji  ignota.     Horura 
nntm.-e  ab  AngeUi  Dominu  prcefentabuntur.  Tune 
Dominus  ojlendet  iliis  fruélum  ^  mercedem  la- 
horum  juorum  ,  videltcet  multas  Animas  ,  e^uce  fuis 
fxemplis^   oraîionibus  ÇS  lachrymis  funt  JaluatiC. 
Et  dtcet  iiUs ,    hilii  met  dtle^^ ,  ecce  lot  ^  taies 
•n'tmic  faîuatie  funt  veflris  oratiombus ,  lachrymis 
isf  exemplts  :  C5^  (jfuia  fuper  pauca  fuijiis  fidèles  , 
fupra  mulia  vos  coyijttuam.     Alii  enim  pradica- 
tierunt  ksf  laborauerunt  fermonibui  fapientite  ^ 
fcientiiS  fute  :    ^  ego  meritts  ve/iris  fruélum  fa- 
lutis  operatus  fum  :  ideo  fufcipite  mercedem  labo' 
mm  eornyn ,  CîT*  f  ucium  meritorum  vejtrorum  ^ 
qui  e(l  regmim  tetemum^  quum  per   bumilitatis 
ts^  fimplicitutis  veftr^  ^   atijue  oratiouum   l^  la- 
thrymarum  vejîrarum  violentiam  rapuijîis.     Sic 
iftt  for  tuâtes   rKianipulos  fues ,   id  efi  fruéius  i^ 
mérita  fan  cl  te  humilitaùs  i^  fîmplicitatis  fua  ^in^ 
trabuKt  in  gaudium  Domini  latantes  ^  exultan- 
tes.    Illi  vero  qui  non  curauerunt  ntfi  fcire ,  Çj* 
mliis  tiam  faluiis  ofiendere ,  nil  •perantes  pro  fe  ^ 
nnte  tribunal  Chrtjii  flabnnt  nudt  ^  vacui  ^  fo- 
fius  confujîonis,   verecunjia  ^  doloris  manipu- 
io^  déférentes  :    tune  veritas  fand(S  bumilitatis 


(a)  O  abyfme  de  blafpheines!  Turcs,  Tuifs ,  Payons  ,  Sar- 
razins,  Mefcreaiis,  Atheiftes,  auez-vous  point  horreur  de 
ces  blafphemes  tant  exécrables?  Vous  Papiftcs  qui  les  main- 
tenez en  vos  feins,  &  les  tenez  pour  demi  dieux,  l'atten- 
te du  jugement  de  Dieu  ne  vous  efpouuante-elle  point  '^ 
Car  que  deaiendra  le  fang  de  lefus  Chiift,  fi  les  hommes 
font  (âuueuTS  les  rns  des  autces  ? 
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:ognue  de  Dieu,  combien  qu'elle  foit  incognue 
quelque  fois  aux  frères  &  aux  hommes.     Ca) 
Les  âmes  de  ceux  là  feront  prefentees  à  Dieu 
par  les  Anges  :  &  lors  le  Seigneur  leur  mon- 
ftrcra  le  fruit  &  loyer  de  leurs  labeurs ,  afca- 
uoir  plufieurs  âmes  qui  auront  efté  fauuees 
par  leurs  exemples ,  oraifons  &  larmes.     Et 
leur  dira,  Mes  enfans  bien-aimez , voyci , tant 
&  telles  âmes  ont  efté  fauuees  par  vos  "exem- 
ples ,  oraifons  &  larmes  :  &  puis  que  vous  auez 
efté  fidèles  en  peu  de  chofes,  je  vous  confti- 
tueray  fur  beaucoup.    Car  les  autres  ont  pre- 
ifché  &  trauaiilé  par  les  paroles  de  leur  fa- 
ipience  &  fageffe:  &  moy   h)  par  vos  mérites 
,  j'ay  ouuré  le  fruit  de  faîut.    Parquoy  receuez 
le  loyer  de  vos  labeurs,  &  le  fruit  de  vos  mé- 
rites ,qui  eft  le  Royaume  éternel ,  lequel  vous 
auez  raui  par  la  violence  de  voftre  humilité  & 
fimplicité,  &  de  vos  oraifons  &  larmes.  Ainfî 
ceux-là  portans  leurs  bradées,   c'eft  h  dire  les 
fruits  &:  mérites  de  fainde  humilité  &  fimpli- 
cité, entreront  en   la  joye  du  Seigneur,   en 
joye  &  lieiîè.    Mais  ceux  que  ne  le  font  fou- 
ciez  finon  de  fcience  &  de  monftrer  la  vqye 
de  falut  aux  autres,  (c)  ne  faifàns  nulle  ocuure 
pour  eux-mefmes ,  demeureront  deuant  le  fie- 
ge  judicial  de  Chrift  nuds  &  vuides,   portans 
leurs  jauelles  qui  ne  ferojit  que  de  confufion , 
vergongne  &  douleur,  h  alors  la  vérité  de 

fainde 

(b)  Voix  de  diable  &  non  pas  de  Dieu. 

(c)  Ceci  eft  adjoufté  de  peur  que  le  blafpheme  précèdent 
tant  énorme  ôceuident, ne  feift  horreur  aux  ledleurs.  Aiais 
fous  couleur  de  ceux  qui  prefciient  &  ne  font  pas  ce  qu'ils 
difent ,  il  appert  que  ce  malhelireux  a  voulu  abolir  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu,  pour  exalter  la  bigote* 
lie  qu'il  itHcft  du  nom  d'oiaifon  5c  de  humilité. 
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^  Jîmpl'tcltath  ^  fantiaque  orationis  Çjf  fauper- 
iatis  ,  qua  eji  vocailo  nujlra  ,  exuhahitur  ,  glori' 
jicabitur  ^  ntagnificabitur-  Cui  -ver'ttatt  tpfi 
infiati  ^  tento  fcientiic  detraxerwit  ^  vit  a  tîf  va' 
nis  fermon'tbus  fapientia  fna  ^  dicentes  ipi.:n  ve-^ 
ritatem  ejfe  faljitatem  ^  (^  ejje  cacos  eos  qm  am- 
huUuerunt  in  veritate  ctudeliter  perfequentes. 
l'une  error  ^  falfitas  opinionum  funrum  per  quas 
ambalauerunt,  juas  veritaîem  effe  pr^dicauerunt^ 
per  quas  in  cacitatis  foueam  mnlios  pracipitauc- 
runt ,  in  doîore ,  confujîone  çjf  verecundia  termi' 
fiabitur  :  £5'  ipfi  cum  fuis  tenebrofis  opinionibus  in 
tenebras  exteriores  cum  tenebrarura  fpiritibus  de- 
ynergentur.  Dicebat  etiam  B.  Francifcus  ^  Fra- 
très  mei^  qui  fcientia  curiojitate  ducuntur  ^  in 
die  tribulationis  inuenicnt  manus  fuas  vacuas  : 
ideo  vellem  eos  magis  rohurari  viriutibus  ,  vf 
quum  tempus  'venerit  îribulationis ,  fecum  habc 
rent  in  anguftia  Dêminum.  Nnm  ^  ventura  efi 
tribulatio  qua  libri  ad  nihilum  vtiles  in  fenejlris 
^  laiibulis  projicientur.  Non  hoc  dicebat  quod 
ledio  fandiC  Scriptune  Jïbi  difpliceret ,  fed  vt  à 
fuperfiua  cura  difcendi  detraheret  vniuerfos  :  ma- 
lebat  enim  ipfos  charitate  bonos  ^  quàm  fcienii^ 
curiojitate  fciolos.  Ponderabat  etiam  tempora 
non  longe  ventura  in  quibus  fcicatiam  tn fiât  tuant 

debere 


fa)  11  entend  les  frcrei  prefcheurs;car  ces  deux  Icifles  in- 
fernales fc  Ycalent  mal  de  niorr,  &  fe  picquent  l'vn  l'an- 
tre fans  cefle. 
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iàinde  humilité  &  limplicité  &  de  rain6le  orai- 
fon  &  pourecé,  qui  ert  noftre  vocation  ,  fera 
exaltée,  glorifiée  &  magnifiée.    De  laquelle 
vérité  (a)   ceux-ci  eftans  enflez  du  vent  de 
fcience,   ont  detradé  par  leur  vie  &  vaines 
paroles  de  leur  fagefle ,  difans  que  cefte  vérité 
\eCî  vne  faufleté,  &  que  ceux  font  aueugles^ 
jqui  ont  cheminé  en  vérité,   lefquels  ils  ont 
cruellement  perfecutez.  Alors  l'erreur  &  faus- 
!  fêté  de  leurs  opinions ,  félon  lefquelles  ils  ont 
cheminé ,  &  lefquelles  ils  ont  prefché  eftre  la 
vérité ,  &  par  icelles  ont  précipité  plufieurs 
en  la  fofle  d'aueugliffement  fera  terminée  en 
douleur, confufîon  &  honte: &  eux  auec  leurs 
opinions  tenebreufes ,  feront  plongez  es  ténè- 
bres extérieures  auec  les  efprits  des  ténèbres. 
■  S.  François  difoit  auffi  Mes  frères ,  ceux  qui 
font  menez  d'vnecuriofité  de  fcauoir,au  jour 
de  tribulation  trouueront  leurs  mains  vuides: 
parquoy   je  voudroye  qu'ils  fe  renforçaifent 
iplus  de  vertus,   afin  que  quand  le  temps  de 
tribulation  fera  venu,  ils  euifent  en  l'angoifTe 
le  Seigneur  auec  eux.    Car  il  viendra  vne  tri- 
bulation, en  laquelle  les  liures  eftans  inutiles^, 
feront  jettez  dedans  les  feneftres  &  cachettes. 
;(b)  Il  ne  difoit  pas  cela  comme  fi  la  ledlure  de 
la  faincte  Efcriture  luy  euft:  defpieu ,  ains  afin 
qu'il  deftournaft  chacun  d'vne  folicitude  fu- 
pcrfiue  d'aprendre:  car  il  aimoit  mieux  qu'ils 
fuffent  bons  en  charité ,   que  d'eftre  dodes  & 
curieux  de  fcience.     Il  pefoit  auffi  les  temps 
qui  eftoyent  prochains ,  aufquels  il  fcauoit  que 

la 

i 

(b)  Cefte  refirlclion  n'eft  que  vne  couiiertute  de  fa  poi- 
ifon. 
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dehere  ejfe  occafionem  ruinée.  Vnde  B.  Francifcus 
poji  mortem  fuam  quendam  fociorum  ,  fradicatii* 
nttm  ftudio  nimis  intentum  apparens  et  ^  repre- 
hendit  eum  atque  prohihuit ,  jujfitque  illi  vt  fttt' 
deret  liant  humilkatis  ^  fimplicttatis  wcedert. 
Infuper  B.  trancifcus  mimjiros  ^  pradicatores 
admonebat  ^  inducebat  ad  humilitatis  opéra  exer» 
cettda.  Dicebat  en'im  quod  propter  prcelationis 
officium  ,  ^5*  follicitudinem  prcedicaitdt  non  debe" 
rent  dimittere  fanéiam  ttrattonem  ^  deuotam  ,  ire 
pro  eleemofyna  ^  aliquattd»  operari  mambus  fuis^ 
^  alia  Im/ntiitatis  opéra  fac<;re  ^  fi,,  ut  alii  fratres 
propter  bonum  exemplum  tîf  lucrum  animarum 
fuarum  c^  aUtrum.  Et  dicebat ,  Mnlinr/i  enim 
icdificiifJtur  frmtres  fubditi  ^  quum  eorum  mintftri 
%ibenter  vacant  orationi  ^  inclinant  fe  ad  opéra 
humilitatis  y  ^  ohfetjuia  vilttatis.  Aliter  enim 
non  pojfum  abfque  fut  confufione ,  prajudicio  ^ 
condemnatione  de  hoc  fratres  alios  admonere:  opor" 
tet  enim  exemplo  Chrijii  priai  facere  quàm  do- 
cere  ,  ac  fimiliter  facere  ^  docere.  H<^c  beatus 
Fr^ncifcus. 


Foltê 

(a)  N'eft-ce  pas  mon  dire ,  que  il  eftoit  eimemi  de  la 
pure  prédication  de  l'Euangile? 

(b)  O  le  frandi.Tii-ne  théologien  !  c'eft  bien  entendu  l'EP. 
criture.  Et  fi  je  te  nie  qu'il  ait  premier  fait  qu'enfeigné, 
que  refpondras-ta  i^  ï  a  il  aéte  eu  miiack  lien  oii  l'Efaitu* 
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la  fcience  qui  enfle  feroic  occafion  de  ruine* 
Dont  adueint  qu'après  fa  mort  il  apparut  à  vu 
de  Tes  compagnons  (a)  qui  eftoit  trop  addonné 
aux  prédications,  lequel  il repreint aigrement, 
&  luy  commanda  de  s'en  déporter ,  6c  d'eftu- 
dier  de  cheminer  en  la  voye  d'humilité  &  fim- 
plicité.  En  outre,  faindt  François  admoncfloit 
les  miniftres  &  prédicateurs,  &  les  induiloit 
à  exercer  les  œuures  d'humilité.  Car  il  diioic 
que  pour  la  foUicitude  de  acquérir  l'office  de 
prélat  ou  de  miniftre,  ou  pour  la  prédication, 
il  ne  falloit  delaifler  la  fainde  orailon  &  deuo- 
tion,  &  d'aller  quefter,  de  befongner  de  les 
mains,  &  faire  les  autres  œuures  d'humilité, 
comme  les  autres  frercs ,  pour  donner  bonne 
exemple ,  &  pour  le  gain  de  leurs  âmes  &  de 
celles  des  autres.  Car  difoit-il,  les  frères  fu- 
jets  font  grandement  édifiez  quand  leurs  mi- 
niftres  vacquent  volontiers  à  oraifon ,  &  s'ab- 
baiflent  aux  œuures  d'humilité,  &  vils  fcrui- 
ces.  Autrement  ils  ne  fcauroyent  fans  leur 
confufion,  préjudice  &  condamnation  admo- 
nefter  les  frères  de  faire  ces  chofjs;  car  à 
l'exemple  de  Chrift  il  faut  premièrement  (b) 
faire  qu'enfeigner  ou  faire  &  enfeigner  tout 
enfemble.  (c)  Voyla  les  paroles  de  faîncl  Fran-; 
cois. 


Tom,  II.  R  Feuil- 

le qui  précède  ce  rui  eft  dit  par  «:.  Luc ,  qu'à  Taage  de  dou- 
ze ans  il  fut  trouué  enfeii' tnt  entre  les  do(fieurs ''  Mais 
quoy?  ta  fubtilite  curieufc  «onjoipte  à  vne  Lertile  innnie, 
te  fait  philofopher  h  contr.  ^  oil. 

(c>  ■"oire  paroles  non  d  vn  iàiniljinais  de  Vû  ciîaenu  de 
Pi«u-<3c  (îç  Wttte  v€iitç. 
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Folio  120. 

.  Qiildam  ïatro ,  cotmerjus  l^  faSius  frater  vnt- 
ftor  cvnfîderans  multa  l^  magna  peccata  quafece- 
rat ,  talife  penitenticc  fubegit ,  quèd pcr  qu'mdecim 
anxos  exceptis  communibus  quadragefimts  ^  quas 
fie  ut  cd'îi  faciehat  ,  continua  ter  injeptimanapa- 
nem  tantum  ^  aquam  comedebat  :  ^  contentus 
tanîum  •vna  tiinicula  ïnce débat  difcalciatus  con- 
iinue:  ^  poft  matutinttyn  numquam  dor/niebat, 
Quunt  autem  diftinôlionern  hanc  pœnitentiee  annis 
plurimis  tenuijfet ,  quadam  node  pojl  matutinurn 
tanta  [omnolentiafibi  fuperuenit  ^  quèd  nuliis  ar" 
gumentis  poterat  fomno  rejijiere ,  nec  prout  folitus 
erat ,  poterat  vigilare  :  qui  quum  reîuéîare  ne* 
quiret ,  née  valeret  or  are  ^  tentationi  fuccumbens  y 
juit  ad  ledum  vt  d&rrmret  :  jîatim  autem  vt  po' 
fuit  caput  in  ieéîo  ,  fuit  duéius  infpiritu  in  *nan' 
tem  excelfum  valde  ,  in  quo  erat  ripa  prefun- 
diffima  ,  ^  hinc  inde  [axa  prcerupta  ,  ^  diuerfi 
fcopuli  in<£qualiter  prominentes .  llle  vero  à  quo 
ducebatnr  y  impulit  eum  de  cacumine  diâa  rip^e  , 

qui 


(a)  Comme  fi  le  royaume  de  Dieu  &  la  remiilîon 
des  péchez  (.cififtoyent  en  viande  &  en  bnmage. 

(b)  Certe  ftble  procédante  du  cerueau  d'vn  moine, 
c'eft  a  dite  ,  d  vn  diable  ,  tend  au  melpris  de  la  gloiie 
celefte  ,  conme  verront  tous  ceux  qui  la  confidereront 
liinement  :    c%jc  ce  malheuieux  fe  loue  du  ciel  comme 

d'uac 
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*■■'  Au  feuillet  iio. 

"!•-' 

■'  Vn  frère  mineur,  qui  autresfois  auoit  efté 
brigand,  confiderant  le  grand  nombre  &  l'e- 
normité  des  pcchez  qu'il  auoic  coir.mis ,  s'af- 
kiiettic  à  ceAe  pénitence,  que  par  l'elpace  de 
r<).  ans  (excepté  aux  quarefmes  communs, 
lefijuels  il  faifoit  ne  plus  ne  moins  que  les 
a-atres)  (a)"iceluy  ne  mangeoit  ordinairement 
trois  iours  en  la  iepmaine  que  du  pain  ,  & 
beuQoit  de  l'eau,  éc  fe  contentant  d'vn  feul 
petit  habit  il  màrchoit  pieds  nuds,  &  après 
iisatines  iamais  ne  dormoit.  Or  durant  ces 
quinze  ans  là  fainfl:  François  alla  de  ce  mondé 
au  Père  &  pays  celefte.  Et  ce  frère  ayaut 
gardé  cefle  dure  pénitence  délia  plufieurs'  an- 
nées, adueint  une  nuitl  qu'es  matines  il  fut 
furprins  de  û  grand  fommeil ,  que  pour  chofe 
qu'il  feifl:  il  ne  le  pouuoit  garder  de  dormir» 
ne  veiller  comme  il  auoit  accouftumé.  Ain(î 
ne  pouuant  plus  refifter  ne  prier  ,  donnant 
iieu  à  la  tentation  ,  fe  meit  au  lid  pour  dor- 
mir: mais  il  n'eut  pas  pluftoft  la  teile  fur  le 
::heuet,  (b  )  qu'il  fut  mené  en  efprit  fur  une 
montagne  fort  haute  ,  où  il  y  auoit  de  mer- 
ueilleux  précipices  &  des  rochers  de  toutes 
3arts  fort  dangereux  ,  car  ils  efloyent  boftus 
DU  pointus  &  inégaux.  Or  celuy  qui  le  con- 
iuifoit  le  ietta  du  haut  en  bas ,  lequel  trebu- 
R  ^  fchant 


L'A  L  C  O  R  A  N 

qui  in  freeups  rtiendo  per  faxa ,  collifioftem  de  ru- 
ffbus  in  rupibus  Jujlinendo ,  quando  ad  profundum 
ripa:  peruenit ,  omnia  fua  membra  v'tdebantur 
dijrupta  ,  ^  eJJ'a  confraéia.  Qui  dum  iaceret  fie 
collifus ,  à  Juo  duéiore  vocatur  vt  fnrgeret  quia 
magnum  adhuc  iter  ipfum  facere  oportebat.  Cui 
fruter  refpondit ,  Dur  us  homo  videris  ^  indifcrc" 
tus  :  quia  quum  videas  me  vfque  ad  mortem  con" 
iritum  ,  tamen  dicis  quod  furgam.  Qui  duéior 
ad  eum  accedens  ^  £3'  eum  tangens  ^fiatim  ab  onf 
%i  colUfione  membrorum  perfeéîe  fanauit.  Et  tune 
ojiendtt  et  magnam  planitiem  repletam  acutis  ia- 
fidwus  ,  £3'  fpiais ,  tribulis  ,  ^  lutofis  atque  a" 
quofis  janibuïis  :  vnde  oportebat  eum  incedere  ,  l^ 
€id  jinem  illius  planitiei  accedere  :  vbi  erat  for- 
^ax  ignea  quce  a  longe  v i débat ur  ^  in  quam  etiam 
ille  debebat  intrare.  Quum  autem  planitiem  iïlam 
eum  magna  angiijiia  pertranfiQet  ^  tsf  adforna- 
(em  illam  peruenijjet  ,  dixit  Angélus  ad  eum , 
Ingredere  fornacem  ijiam  :   quia  fie  efi  necejfa'_ 


(a)  Les  Angfts  ,  de  la  maiefté  defijacls  tu  abuPes  en  la 
proftituant  par  tes  mcn longes ,  te  feront  ou  font  défia 
lèntir  l  outrage  que  tu  as  fait  en  leur  peifonne  au  Sei- 
jflleui  qu'ils  (eruent. 

(bj  Ces  dcrciiptioiis  d'snfei  &  purgatoixe  font  tant  ri- 
dicules } 
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^chant  par  ces  pierres  &  de  rocher  en  rocher , 
jufques  à  ce  qu'il  fut  touc  au  fond  de  la  val- 
lée, où  il  luy  fut  auisque  tous  Tes  os  &  mem- 
bres eftoyenc  rompus  &  froillez.  Ec  comme 
il  gilbit  ainfi  en  terre  tout  brifé ,  (on  conduc- 
tem*  luy  commanda  de  le  releuer ,  luy  diianC 
qu'il  auoit  encore  long  chemin  à  faire.  Au- 
quel le  frère  refpondit  ,  Tu  me  fembles  un 
homme  rude  &  indifcret ,  veu  que  me  voyant 
defrompu  iufques  à  mourir  ,  tu  me  comman- 
des que  ie  me  leue.  Lors  la  guide  s'appro- 
chant  de  luy  ,  &  le  touchant  ,  (  a  )  le  guarit 
incontinent  tout  a  faid  de  fa  froiiïure.  Puis 
il  luy  monftra  vne  grande  plaine  toute  couuer- 
te  de  cailloux  aigus  &  d'efpines  &  chardons, 
&  de  folles  pleines  d'eau  &  de  fange  ,  par  où 
il  falloit  que  il  paflaft,  «Se  qu'il  allai"!  iufques 
au  bout  ,  (  b)  où  il  y  auoit  vne  fournaile  ar- 
dente qu'on  voyoit  de  loin ,  dedans  laquelle 
il  falloit  auflî  que  il  entraft.  Or  après  qu'il 
€uft  trauerfé  celle  plaine  avec  grande  dertref- 
ie  ,  &  qu'il  fut  près  de  la  fournaife ,  l'Ange 
luy  commanda  d'entrer  dedans  ,  difant  qu'il 
luy  eftoit  force  de  fe  faire.  Et  le  frère  luy 
reipondic  ,  O  quelle  g.uide  tu  es!  Car  ia  foie 
que  tu  me  voyes  tant  trauaillé  d'auoïr  trauer- 
fé celle  plaine  fi  eftroite  &  fi  difficile  ,  & 
que  i'ay  fi  grand  befoin  de  repos ,  nonobuanc 
tu  me  dis  que  l'entre  en  celle  fournaife. 
Comme  il  regardoit  à  l'entour  de  celle  four- 
R  3  naifcy 

dîcnles  ,  que  fi  les  enfans  dé  trois  ans  en  auoyent  dit 
autant  ^  ils  en  pafferoyent  par  les  verges.  Et  ceci  monfre 
la  grande  vanité  de  leur  efprit ,  que  le  diable  a  enforcelé 
&  obfcurci  de  ténèbres  pour  deceuoii  eux  6c  les  auue* 
pai  un  jufte  iugement  de  Dieu, 
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rtumfiert.     Et  ille  refpo'/idif^  Heu  quaVts  duétor 

€S  :  quïa  quum  me  videas  per  ijiam  planitiem 
imgujlatn  iam  penaitter  tr'tbulatum  ,  quum  maxi- 
wa  quiète  ind'tgeam  ,  tu  dicis ,  întra  t»  fornacem. 
Quum  autem  ujftceret  circa  fornacem  ,  vidit  "vtt» 
Àiqtie  dccr/iones  cum  furets  tgmt'ts  njiantes ,  quem 
tiifferenîem  tntrare  cum  ipjts  furets  fubito  impu- 
lerunt.  Qui  quum  in  ipfum  ignem  intrajfet  ,  ^ 
fer  fpatium  aliquod  procejfijjet  ^  iauenit  ibi  quen* 
dam  fuum  compatrem  qui  totus  ardebat:  ^  ex- 
tlamans  dixit^  0  infelix  compater  ^  quomodo  hue 
'venijîi  ?  Qui  ait  :  Procède  aliquantulum  in  iflo 
igné ,  ^  inuenies  ixurem  meam  commatrem 
tuam ,  quce  tibi  caufam  darnnationis  narrabit. 
Qiium  autem  aliquantulum  frocejjiffet  per  ignem^ 
ecce  apparuit  ipfa  commater  iota  ignita,  fedens 
in  Quadam  mcnfura  frttmcnti  conflriéia.  Et  ille 
iiit  ,  0  commater  tnfoelix  ^  mifera  ,  quare  i» 
taie  fupplieium  corruifii  ?  Quce  refpondit ,  Quia 
iempore  magna  f amis  quant  beatus  Francifcuspra' 
dixerat ,  quum  ego  ^  vir  meus  venderemus  fru- 
meniumy  menfuram  defalcavimus  :  ^  propterea 
in  ijfa  menfura  angujia  comburor.  Et  his  didis , 
Angélus  expulit  eum  extra  ignem  :  ^  dixit , 
Frapfara  te  tid  iter  ,   quia  adhuc  habes  borribils 

péri* 
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naife  ,  il  vek  de  toutes  parts  des  diables  qui 
auoyent  des  fourches  de  fer  ,  Icli.juels  voyons 
qu'il  differoit  d'entrer,  le  poulFerent  <î(.uans 
auec  leurs  fourches.  Et  eftant  dedaris  le  feu  , 
après  qu'il  eull:  chemint!  quelque  e'pace  de 
temps,  il  apperceut  là  vu  Hen  comoere  qui 
eftoit  tout  embrafé.  auquel  il  dit  en  s'elcriant. 
O  poure  miferable  compère  comment  es-tu 
Venu  ici  ?  Lequel  luy  dit  Pafle  vu  petit  plus 
outre  dedans  ce  feu ,  &  tu  trouueras  ma  fem- 
me ta  commère ,  qui  te  racontera  'es  caufes  de 
noflre  damnation.  Et  comme  il  eut  palTéplus 
outre,  il  apoerceut  facoriimere  qui  eftoittout 
en  feu,  &  affife  enferrée  en  vne  mefure  à  blé. 
Et  il  luy  dit,  O  mal-heureufe commère ,  com- 
ment es-tu  trebufchee  en  telle  punition  ?  La- 
quelle refpondit ,  Pour  ce  qu'au  temps  de  la 
grande  famine  que  fain6l  François  auoit  pré- 
cité, mon  mari  6c  moy  vendions  du  froment, 
&  feifmes  faufle  mefure  :  6c  voila  pourquoy 
maintenant  ie  fuis  bruflee  en  ce  boilleau  tant 
eflroit.  Ces  propos  finis,  l'Ange  le  poufla  hors 
du  feu,  &  luy  dit,  Apprefte-toy  à  cheminer: 
car  tu  as  encore  vn  horrible  danger  à  pafler. 
Et  le  frère  luy  refpondit ,  O  rigoureux  coii- 
dui5leur,  qui  n'es  meu  d'aucune  compaffion  : 
tu  vois  que  ie  fuis  quafi  tout  bruflé,  tu  me 
veux  encore  mener  à  vn  péril  efpouuantable» 
Or  l'Ange  le  toucha,  &  le guarit entièrement î 
puis  le  mena  à  vn  pont  qu'on  ne  pouuoit  paf- 
fer  fans  extrême  danger,  d'autant  qu'il  eftoit 
eftroit  le  pofîible  ,  &  fi  glifiant  que  rien  plusr 
fous  le- pont  il  pafibit  vn  terrible  fleuue,  rem- 
pli de  lerpens ,  dragons ,  fcorpions ,  crapaux  , 
&  puanteurs  horribles.  Et  l'Ange  luy  dit  , 
Paiîe  ce  pont  :  car  il  t'eft  force  de  trauerfer. 
R  4  A 
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fericHÎum  pertranfire.  Cui  ipfe  eiixh ,  0  durij- 
fime  ducior ,  qttia  nulla  compajjione  moueris  :  "vi* 
des  (juod  fum  quafi  totus  combujlus  ,  ^  dicis , 
Vent  adhuc  ad  horribile  fericulum  !  Ângeîus  ver» 
tetigit  eum  ,  ^  perfeéie  fanauit  ,  Çjr'  duxH  eum 
ad  quendam  pofjiem  ,  qui  tranfuadari  non  poterat 
<ib,que  ingentipericulo^  quia  état  niwis  extreniUS , 
i^  excejjiue  politus.  Su»  ponteveràfluniusterribi' 
lis  defiuebat  ferpentibus  ^  draconibus  ^  fcor* 
fionibus  ÇsP  buffonibus  plenus  ,  ac  horrendis  fœtO" 
ribus  Dixit  autem  Angélus.  Tranfi  pontem 
ijium  quia  pevitus  te  tranjire  oporîet.  Ille  autem 
refpondft  y  Et  qnomodo  poJJ'um  îranjîre  quin  ca- 
dam  in  tam  pericuîofîtni  flumen  ?  Et  refpondit 
^f7geîus  dicens  ,  f^eni  poji  me  ,  ^  ponas  pedem 
îuum  vbi  tu  vides  pojitum  meum  ,  t^  henè  tran- 
Jibis.  Qui  incedens  pojî  Angelum  ,  pedem  fuum 
ponendo  vhi  pracedefis  ponebat  ^  peruenit  ad  pon» 
lis  médium  eum  Jalute.  Quum  vero  ejfent  in  me- 
dio  pontis ,  Angélus  volando  recejjït  ^  ^  afcendit 
in  altum  ad  quoddam  habitaculum  valdè  mirabile 
in  aitijfflmis  collo  atum.  Et  ijie  benè  annotauit 
qui)  Angélus  aduolauit.  Sed  quum  ipfe  remanfif- 
Jet  abfque  duce  in  ponte  ^  Ç<r  '//^  terribilia  ani» 
tnalia  fiuminis  iam  capita  eleuarent  ad  deuoran» 
dum  ipfum  fi  caderet  ,  Jlabat  in  tanto  terrore  ^ 
quod  nullo  modo  fciebat  quidfaceret  quia  non  po~ 
terat  rétro  nec  antè  procedere.  Vnde  in  tanta  tri- 
bulatione  pofitus  ^  periculo  ,  inclinauit  fe  ^ 
nmplexatus  eft  pontem.  Et  videns  quod  non  erat 
ei  refugium  ,  nifi  Dei ,  ex  intimis  cordis  cœpit 
inHOcare  Dominum  lefum  Chrijîum ,  ^t  perfuam 

fane- 
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A  quoy  il  refpondit ,  Et  comment  le  pourrois»- 
re  palier  fans  tomber  dedans  ce  lleuue  fi  dar*. 
gereux  ?  L'Ange  luy  dit ,  Suy-moy  ,  &  afiied 
ton  pied  où  tu  vois  que  ie  mers  le  mien ,  & 
tu  pafleras  bien.  Lequel  feit  ainli  qu'il  luy 
auoit  dit  ,  &  parueint  jufqiies  au  milieu  du 
pont  à  fauueté:  mais  quand  ils  turent  là,  l'An- 
ge s'enuola  ,  &  monta  en  vn  habitacle  admi- 
rable ,  fitué  es  lieux  treshauts  :  &  le  frère 
marqua  fort  bien  l'endroit  où  l'Ange  auoit 
volé.  Mais  eliant  demeuré  i'ans  guide  fur  ce 
pont,  &  que  ces  terribles  animaux  leuoyenc 
défia  les  telles  pour  le  deuorer  s'il  tomboit,  il 
auoit  fi  grand  frayeur  qu'il  ne  fcauoit  qu'il 
faifoit:  car  il  ne  pouuoit  reculler  ni  auancer.r 
Parquoy  eftant  en  telle  tribulation  &  danger, 
il  fe  baifia  ,  &  embrafla  le  pont.  Er  voyant 
qu'il  n'auoic  recours  qu'à  Dieu,  il  commença 
à  inuoquer  le  Seigneur  lelus  Chrift  du  pro- 
fond de  fon  cœur  ,  à  ce  qu'il  luy  pleuft  don- 
ner fecours  par  fa  lainéte  mifericorde  :  &  ayant 
fait  fon  oraifbn  ,  il  luy  fut  auis  qu'on  luy  en- 
uoyoit  des  ailes.  De  quoy  eflant  grandement 
efioui,  il  attendit  que  les  ailes  luy  fullent 
creues ,  efperant  voler  outre  le  fleuue  ,  où  il 
auoit  veu  voler  l'Ange.  Mais  pour  ce  qu'il 
s'efloit  trop  hafté,  &  que  fes  ailes  n'eftoyenc 
pas  encores  allez  grandes  ,  par  faute  de  biea 
voler,  il  cheut  fur  le  pont ,  &  toutes  fes  -plu- 
mes tombèrent  femblablemenr.  De  quoy  eflant 
grandement  eftrayé  ,  il  embralfa  derechef  le 
pont  ,  &  imploroit  la  mifericorde  de  lefus 
Chrifl:  en  pleurant:  &  derechef  il  luy  fut  auis 
qu'on  luy  enuoyoit  des  ailes:  mais  pours'eftre 
auancé  trop  tort:  ,  comme  la  première  fois  ,  il 
çheut  derechef  fur  le  pouc ,.  ^  ios  plumes 
B,  s  chett=- 
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fa^Si'tJJîmam  mifcTtcordiam  fuccurrere  Jlht  digna^ 
rctiir.  Et  faéia  oratione  ^  vifum  ejl  Jibi  mitiere 
filas  :  de  quo  valde  gauifus  ,  expeéiauit  donec 
t^efcerent  ala  ,  fperans  vitra  flumum  ad  lecum 
ad  quem  volauerat  Angélus  ,  tranfuolare.  Sed 
qunm  tiimis  feftinajfet  ,  quia  alce  non  bejît  creuc' 
rant ,  à  volatu  deficiens  cecidit  fupra  pimtem  ,  ^ 
omnes  penna  pariter  ceciderunt.  Qui  territus 
valdè  ,  iterum  pontem  amplexatus  ejl  ^  ^  Chrifti 
mifericordiam  lachrimabiliter  implorahat.  Et  ite- 
rum vifum  eji  Jibi  quod  mitteret  alas.  Sed,  fie  ut 
frius  ,  ante  perjeÙionem  alarum  ad  volandum 
fejîinaus  cecidit  tteratà  fuper  pontem  ,  ^  penncc 
fimiliter  cec*deruvt  -vt  frius.  Qui  attendens  quod 
propter  ftjiinationem  voiare  perfeéle  non  poterat 
dixit  in  cfjrde  fuo  ,  Si  tertio  alas  emifero  ,  tam- 
diu  expeéîabo  quod  non  deficiam  amplius  à  volatu. 
Et  vifum  eft  et  quod  inter  primam ,  Jecundam  ^ 
tertiam  miffionem  alarum  per  annos  centum  quin- 
quaginta  l^  amplius  expedajjet.  Quum  autem 
jibi  videretur  quod  alas  optime  compleuijfet ,  hac 
tertia  vice  leuauit  fe  valenter  in  altum  ,  ^  vfque 
Ad  pradiÛum  habitaculum  quo  volauerat  Ange- 
ius^  aduolauit.  Quum  verb  ad  illius  admirabilis 
habit acuU  ianuam  peruenijjet  ,  dixit  et  portina- 
rit  s  ,  Quis  es  tu  qui  hue  venifti  }  Qui  refpondit^ 
Ego  fum  frater  minor.  Et  ille  :Expeéia  ^  in' 
fuit ,  vt  dicam  S.  Francifco ,  ^  ducam  eum  hue  , 
Ji  te  cognofcet.  Quum  autem  Hle  iret  pro  B.. 
Francifco ,  ijîe  incœpit  infpieere  muras  illius  ciui' 
têiis  mirabilis  :  ^  ecce.  erant  tanta  ciaritate  per- 

/pi' 


f  *)  Voyez  fi  ce  n'eft  pas  fe  mocqner  à  pleine  boac?ie 
àc  Ijxad»  ,    c'câ  à.dixe  Â»  cicl  ou  lelidentle»  biaihea* 
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cheurent  femblablement.    Parquoy  co^^noif- 
fant  que  c'eftoit  par   trop    grande  hal\iueté 
qu'il  ne  pouuoit  bien  voler,  dit  en  Ton  cœur. 
Si  pour  la  troifieme  fois  il  me  reuient  des  ai- 
les ,  i'attendray  fi  long  tems  que  mon  vol  ne 
fera  point  empefché.     £c  il  luy  fut  advis  qu'il 
auoit    demeuré  fur  ce  pont  cent    cinquante 
ans  tandis  que  les  ailes  luy  furent  enuoyees 
par  trois  fois.  Ainfi  quand  il  luy  fut  auis  que 
ces  dernières  ailes  eftoyenu  afiez  longues ,  il  fe 
leua  en  l'air  vertueulement  pour  la  troilleme 
fois,  &  vola  iufqu'à  l'habitacle  fusdit  où  il 
auoit  veu  voler  l'Ange.     Et  eftant  paruenu  à 
la  porte  d'iceluy,  (a)  le  portier  luy  demanda  , 
Qui  es-tu,  toy  qui  es  ici  venu?  Il  refpondit, 
le  fuis  frère  mineur.     Atten ,  dit-il ,  &  ie  le 
feray  fcauoir  à  S.  François  ,   &  l'amcneray  ici 
pour  veoir  s'il  te  cognoift.     Et  tandis  qu'il 
alloit  vers  S.  François,  ce  frère  commença  à 
confidérer  les  murs  de  cefte  cité  admirable, 
lefquels  eftoyent  fi  luifans,  qu'il  pouuoit  veoir 
tout  ce  qui  fe  faifoit  leans ,  &  les  compagnies 
&  troupes  des  Sainds.     Et  tandis  qu'il  regar- 
doit  ainfi  ,  voyci  venir  S.  François  accompa- 
gné de  S.  Frère  Bernard ,  &  de  S.  frère  Gilles  : 
&  vne  grande  multitude  de  fainds  ^k  faindes 
après  S.  François ,  lefquels  auoyent  enfuyui  la 
vie  d'iceluy  ,    voire  fi  grande  qu'elle   ne  fe 
pouuoit  pas  nombrer.    'Or  S.  François  eftant 
venu  à  luy  ,  &  l'ayant  veu  ,  dit  au  portier  , 
Laifle  le   entrer  ,    car  c'ejl:  vn  de  mes  frères-. 
Et  lors  S.  François  le  print  par  la  main  &  le 

R  6  nieiia    ■ 

rettx  N'en  font-its  pas  comme  de  leurs  doiflres?  Vou* 
Tapiftes  qui  les  maintenez  rougiflez  de  leur  honte  ,  & 
CDgaoiilMS  kius  abu«  ,  coxuicxtLUç^  vo^  â»  I^leii  Wiui» 
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^îc«i  ^  qnod  omnia  qua  intus  fiebaat  ,  ^  chorct 
Janéiorum    qui   intus  erant  ,  clarè  cernebat.     Ei 
quum  refpiceret ,  ecce  B .  Frartcifcus  ^  S.  frater 
Bcrnardus^  Is'  S  frater  AEgidius  ,    ^  foji  R. 
Franc ifcum  tanta  multttudo  fanéiortim  ^  fanéla  - 
rurn  Dei ,    qui  ip/ius  B.  pairs  s  trancifci  vejîigia 
fuerant  fecuti  ,   quod  quafi  innumerabilis  videba* 
iur.     Et  quum  S.    Francifcus  ventjfet  adeum^ 
dixit  portwario ,  Permit  tas  eun  ingredi ,  quia  de 
fratribus  nteis  ejl  :    ^  tune  B.  fravcifcus  duxit 
eum  interius  ,   rnulîa    mirabilia  Jibi   oftend^ndo. 
Statim  -vero  vt  illuc  ejî  ingrejfus.  ,  tantam  confo^ 
lationem  ^  dulcedifietri  fe;ijît  ,    quod  oblitus  eji 
tribulationum  quas  an  te  perjenjerat  ,     acfi  nun^ 
quam  in  mundo  fuijfet.    Poji  hoc  dixit  ei  Janéîus 
£raticijcus ,  Oporlet  te  ,  fili  ^  redire  in  r/iundum^ 
^  feftem  diebus  matière ,   in  quibus  te^  prépara 
•mni  praparatione  qua  vales  :    quia  fojlfeptem 
dies  ego  pro  te  Deniam  :    ^  tune  pro  me  vexies 
md  locum  ijîum  miralilern.  beatorum.     Ibi    ver* 
vidit  fratrem  Bernardum  qui   habebat    coronam 
Ji'ilïarum  in  eapite  puïcherrimam.    Fratrem  etiamt 
A^gidium  qui  erat  totus  mirando  lumine  circun- 
dut  us  feu  décorât  us  ,  ^  multos  alios  fratres  ml'- 
2topes  ibidem  cum  beato  Francijco  gbriofos.     Li- 
tefviatHS  vero  à  B.  trancifco  ^quanuis  cummuU 
to  t.^dio  ,  ad  mundum  rediit  :  ïjf  quum  reditjj'et , 
paires  ad  primam  putfausrunt  :  ^  non  plus  tem- 
forts  fluxerat  quam  à  pofi  matutinum  vfque  ad 
aîiroram^  quamuis  Jibi  videretur  fictiffe  per  mul» 
tfii.  annos.     Ipfe  autem  frater  ■vijionem  ^  iermi- 

Kum 

fa)  T  eut-il  inmih  vne  plus  fuperbe  vermine? 

fbl  Ceft  ^  dire  à  parler  mieux  que  fon  puant  Latin  ne 
irortCj. Ayant  Ion  congé. 

(c,>  Afcauoir  s'il  print  le  chemin  du  pont.&.dc  la  four- 
^ftkTe.  Qiielle  uiocqueiie! 
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mena  dedans ,  où  il  Iny  monftra  pltifieurs 
chofes  admirables.  Si  toft  qu'il  fut  leans,  il 
fencit  vne  fi  grande  confolation  &  douceur,, 
qu'il  meit  en  oubli  toutes  les  tribulations  qu'il 
auoit  fenties  auparauant ,  comme  s'il  n'euft 
iamais  elle  au  monde.  Après  cela  S.  François 
luy  dit ,  O  mon  fils  il  te  faut  retourner  au 
monde  ,  &  y  demeurer  fept  iours  ,  dedans- 
lefquels  prépare  toy  de  toute  préparation 
qu'il  te  fera  poflible  ;  car  après  fept  iours 
i'iray  pour  te  quérir  ,  &  t'ameneray  en  ce 
lieu  admirable  des  bien-heureux.  Or  F.  Ber- 
nard auoit  vne  très  belle  couronne  d?eftoiIes 
îôir  fon  chef  :  &  F.  Gilles  eftoit  enuironné 
d'vne  merueilleufe  lumière  :  &  veit  là  avec  §. 
François  plufieurs  frères  mineurs  (a)  glo- 
rieux ,  lefquels  il  n'auoit  iamais  cognus  ,  & 
d'autres  aulli  de  fa  cognoiflance.  Or  eftanf 
£iic  (  b  )  licencié  par  S.  François  ,  (  c)  il  s'en 
reueint  au  monde ,  combien  que  ce  full  à  fon 
grand  regret,  (d)  Et  quand  il  fut  retourné 
au  couuent,  les  frères  fonnerent  primes  :  & 
ne  demeura  point  plus  de  temps  à  faire  tout 
_ce  chemin  ,  ^^^  depuis  marines  iulques  au 
poind  du  iour  ^  combien  qu'il  luy  fufl  auis 
qu'il  y  auoit  demeuré  beancoup  d'années.  Or 
le  frère  raconta  au  Gardien  la  vi/îon,  &  le 
terme  des  fept  iours  tout  par  ordre,  &  in- 
continent il  commença  à  auoir  la  fieure.  Et 
le  7.  jour  venu,  S.  François  veint,  comme  il 
auoit  promis  ,  auec  une  compagnie  glorieufe 
R  T  de 

(à)  O  poure  peuple  abufé,  ne  vous  payent  ils  pas  bien 
»^e  vous  repaiftre  de  fonges  ,  voire  fonces  farcis  de  iniile 
abus  ,  menteries  &  impietcz  ?  Dieu  vous  veuille  ÇUuàï. 
les  yeux  pour  cognoiftie  letvt  mefthancstéi 
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Mum  feptem  diertim  per  ordinejn  gardtam  récita- 
9iit  ^  ^  Jiatim  febricitare  cœpit.  In  feptima  aU' 
tem  die  veniens  B  brancifcus  iuxia  promiJJ'um 
€um  gloriofa  comitiua  fanéiorum  ,  antmam  illiui 
fratris  Angelo  deducente  hene  purgatam  duxit  ad 
gaudia  beaîorum. 


Ibidem. 

"Lochs  ejî  diSius  de  Nuceria ,  in  quo  B.  Fratt- 

iifcus  fecit  iliud  infigne  miraculum  ,  qmd  cuiuf- 
dam  med'tci  filium primogemtum  prius  occidii ,  i^ 
€ontritHm  fufcitando  rejiituit. 


Folio  iiï. 

Tk  hco  cimtatis  Noua ,  i»  prouittcia  Marchi^t , 
fuit  qntdam  faaâus  frater  lacobus  valde  fpiritua" 
lis  $5'  deuotus ,  qtii  in  oratione  multotiens  rapie- 
hatîir  :  ^  multas  confolationes  in  oratione  perd- 
fiendo ,  rogamt  Gardianura  vt  eum  ab  officio  co- 
quina  quod  faciebat ,  £3*  aliis  ojfficiis  abfo/ueret  , 
•vt  Uberius  orationi  vacare  pojfet.  Cui  Gardiavu^ 
ûnnuendo  dixit  ,    Ego  omnia  faciam  vt  orationi 

vacw 


fa)  A  fcanoir  de  ce  qu'erie  auoit  paflfë  par  purgatoire  Si 
«nfer  :  mais  te  fang  de  Chiift,]a  vraye  ôc  leule  purgation 
«les  âmes  ,  ou  eft-il  ^  Nulle  mention-  Et  cependant  ce 
font  les  piliers  de  la  Chreftienté. 

(b;  Qiie  deuiendra  cela  ,  qu'il  ne  faut  point  faire  mal 
aâÀ  que  bien  en  aduicue  ?  N  eft  il  pas  elciit  ,  Tu  ne  tue- 
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de  fimàs ,  &  emmena  l'ame  dudit  trere,  coa* 
duite  par  l'Ange,  en  la  ioie  des  bienheuj:eu.x.3 
(a)  eiiant  bien  purgée.  -.,  -ç   .  :   ' 


Là  mefmes. 

Il  y  a  vn  conuent,  appelé  de  Nuceria,  là 
,où    S.  François    feit   ce    miracle    excellent, 
(b)    qu'il  tua  premièrement  le  fils  ailné  d'vn 
:  médecin ,  lequel  il  relTuicita  de  more  à  vie» 


Feuillet  ixr. 

Au  conuent  de  la  cité  Neuue ,  qui  eft  en 
Is  prouince  de  la  Marche  ,  a  efté  vn  certain 
S.  frère  laques  ,  fort  fpirituel  &  deuotieux  ^ 
lequel  eftoit  fouuent  raui ,  quand  il  prioit ,  & 
receuoit  de  grandes  confolations  en  priant.  Or 
il  adueint  qu'il  requit  le  Gardien  de  le  vouloir 
démettre  de  la  charge  de  la  cuifine,  &  autres 
affaires  qu'il  auoit  ,  afin  qu'il  peufl:  plus  libre- 
ment vacquer  à  oraifon.  Et  le  Gardien  luy 
accordant  fa  requefte  ,  dit  ,  le  feray  tout  ce 
que  ie  pourray  à  ce  que  tu  puiffes  vacquer  à 

prier, 

las  point?  Mais  voyez  l'impudence  Se  beftife  ,  ih  veulent 
«xalter  leur  idole  ,  &  ils  fe  déshonorent.  Et  ia  foit  que  ce 
foit  vn  pur  menfonge,  lî  efl-ce  qu'ils  vous  le  vendent  pous 
pur  Euangile.  Parquoy  vous  qui  y  adiouûezfoy,  voye^ 
comme  vous  eues  menez. 


400  L'A  L  C  O  R  A  N 

vacare  pojjîth  ^JîplacetVnde  tpfe  frater  laeohus  ah- 
folutus  à  coquina ,  ^  aliis  ojficiis ,  ftaùm  perdidit 
omnem  grat'tam  quam  frius  in  oratione  habebat. 
Quod cernens^cum maxim'ts lacrymis rogauit  vt  eum 
reponeret  vt  prius  in  coquina.  Et  Jiatim  vt  fuit 
repojîtus  in  officia  humilitatis ,  gratiam  quam 
Mmijerat ,  recuperauit.  Hic  frater  ,  vt  in  nati- 
mtate  Domini  pojfet  communicare  de  mane ,  ^ 
miffiZ  interejfe  ,  decoxit  carnes  de  noéie  ,  ^  ipfas 
iuxta  ignem  Jimifit.  Sed  quum  Gardianus  vide-' 
ret  ipfum  ad  totum  officium  ,  miratus  iuit  ad  co* 
auinam ,  Çff  inuenit  allai  fradas  {^  omnia  diffu- 
sa ,  Ç5'  carnes  corneflas  per  canes  Cff  mufcipulas. 
Et  reuerfus  ad  Ecclejïam  y  dixit  fratri  lacobo  , 
Vade  ad  coquinarn.  Et  Jiatim  iuit:  ^  i  nue  nient 
pradida  ,  contrifiatus  eft  véhément er.  Fnde gentt 
fiedens  cnrn  lachrymis ,  cœpit  Dominum  rogare  vt 
fibi  tribulationeya  prala^am  auferrtt.  Mirabile 
didu  !  Jla'im  ad  eius  preces  omnia  funt  reinte- 
grata^  ^  rejiituta  ad  prijîinum  ftatum  ,  acfi 
tiullam  habuijj'et  l<cfionem.  Hic  poji  multa  pat  ra- 
ta miracula  requieuit  in  Domino  ,  fepultus  in  ec- 
ilefia  fcfulari  ,    vbi  aJfidHJs  pradicat  miraculis. 


Ri' 


fa)  Il  TO'.iîoît  dire  la  graifle.  Car  il  liiy  fafchoJt  bien 
«u'vn  lu/  fcift  (a  part,  luy  qui  la  fairoit  aux  autres:  &  ne 
iaut  pas  <  efmc-ueiller  fi  eftant  hors  la  marmite  il  faifoit 
•de  fi  m    grt:.  prières. 

{b)  Voyia  bon  ftcre  Gaidien ,  d'eftxe  fi  foigneux  de  là 
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prier  ,  s'il  te  femble  bon.  Ainfi  F.  laques 
difpenré  de  la  cuifîne  &  autres  charges ,  per- 
dit incontinent  toute  (a)  la  grâce  qu'il  auoit 
auparauant  à  prier.  Ce  que  voyant  ,  il  pria 
auec  force  larmes  qu'on  le  remeift  en  la  cuili- 
ne  comme  auparauant.  Et  foudain  qu'il  fut 
reftabii  en  ceft  office  d'humilité  ,  il  recouura 
la  grâce  qu'il  auoit  perdue.  Ce  frère  afin 
qu'au  iour  de  Noël  il  peuft  communier  de  bon 
matin,  &  affifter  à  la  Méfie,  il  feit  cuire  la 
chair  de  nuid  ,  laquelle  il  laiflà  auprès  du  feu. 
Mais  le  Gardien  voyant  qu'il  affiftoit  à  tout 
l'office  ,  fut  esbahi  ,  (b)  &  s'en  veint  droit  à 
la  cuifine ,  où  il  trouua  les  pots  en  pièces  ,  & 
la  chair  mangée  par  les  chiens  &  les  chats» 
Et  retournant  à  l'eglife  ,  dit  à  frère  laques. 
Va  t'en  en  la  cuifine  :  lequel  y  alla  louuain , 
&  trouua  tout  ce  beau  mefnage,  dont  il  fiit 
grandement  fafché.  Parquoy  il  ie  meit  à  ge- 
noux en  pleurant  ,  6c  pria  le  Seigneur  qu'il 
luy  ptcuft  le  délivrer  de  cefte  tribulation.  O 
grand  miracle  !  (c)  il  n'eut  pas  fi  toft  prié, 
que  le  tout  fut  remis  en  fon  eftat  ,  comme  fi 
iamais  il  n'y  euft  eu  dommage.  Ce  bon  frère 
après  qu'il  eut  fiùt  plufieurs  miracles  ,  repofa. 
au  Seigneur  ,  &  fut  enfeueli  en  l'eglife  fecu» 
liere ,  où  il  prefche  par  continuels  miracles- 


Là- 

aiifine  ,  qu'îl  ne  s'en  veut  fîèr  à  perfbnne  ,  ains  ne  plaind 
point  fes  pas  ,  &  quitte  fa  deHotion  pour  ueoir  quel  il  y 

(a)  Voyez  comme  ils  atufent  de  ce  nom  de  miracle  i 
fcttxs  raenlbngcs. 
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Ibidem. 

f rater  Benùuoîa  ,  qurtm  folus  cujîodlret  quen^ 
dum  It-prfjfum  à  loco  obedienùa  coaSius  recedere , 
C?'  nolens  Icprofum  relmquere  ,  iuHolato  eo  in 
fann'ts ,  ^  in  hurneris  pojito ,  in  paruo  tempore 
(fciltcet  ab  aurora  zfque  adortH}nJolis)per(jfuia» 
decim  rnilliaria  de  loco  rabe  "vfque  ad  msntem 
fanSlt  Viiim  por^auii  ,  quod  Ji  aquHa  fuijfet ,  f.s 
in  breuï  non potu'ijjet  volare. 


Jbidetn. 

Ijocttm  de  Rachanete  fua  vita  ^  miracuîis  ii- 
lujirauit  Beneueniitus  ,  homo  fanâijfimus  ^  lai- 
eus  ,  qui  quum  deiiotione  prxcipua  ferueret  aâ 
audiendurn  mtjfam  quia  multotiens  jl'oi  videba- 
tur  quod  in  Cuis  brachiis  Chriftum  ieneret ,  prop- 
ter  excejJlHam  ^  Jingularem  quam  habebnt  ad 
€orpus  Chrijli  deuotinnom  ,  euemt  femel  quod  cO' 
quinam  ad  ignern  dimittens  ,  venit  adecclejiarn 
l'i  corpus  Domini  videret ,  ^  vt  eo  vifo ,  (id  co- 
quinam  ftatim  rediret.  Sed  dum  in  ecclefia  eJJ'et  ^ 
taniumfuit  à  demtwae  ^  coujulatione  illo  mane 

af' 


(à)  Notez  qu'il  auoit  emprunté  le  cheual  de  Pacolet  ou 
l'anneau  de  Gyges.  O  menteurs  impudens  qui  auez  feduit 
le  monde  par  "vos  fables  pleines  d  impieté  ,  comment 
comparoiftrez-vous  deiiant  le  fiega  iudicial  de  Dieu? 

(bl  Vous  verrez  ici  comme  Chrift  fait  faire  la  cuifine 
lâiidis  qu'on  le  va  voir  danfei  eaue  les  mains  d'vn  gri- 

bouxi. 
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Là  mefmes. 

F.  Bentiuola  ,  qui  feul  gardoit  vn  Indre, fut 
contraint  par  le  vœu  de  faindle  obeillance  de 
changer  de  conuent  :  &  ne  voulant  point 
abandonner  ce  ladre  il  l'enueloppa  en  des 
draps,  &  le  chargea  fur  Tes  efpaules  ,  lequel 
il  porta  en  peu  de  temps,  afcauoir  depuis 
Taube  du  iour  iufques  au  ibleil  leuant ,  Pelpa-^ 
ce  de  quinze  milles  ,  albauoir  du  conuent  de 
Trau,  iufques  au  mont  de  S.  Vicin:  combien 
que  (a)  fi  c'euft  efté  vne  aigle  ,  elle  n'euft 
Iceu  voler  là  en  fi  peu  d'heure. 

Là  mefincj.. 

(b)  F.  Bienuenu  a  fait  renommer  le  con- 
uent de  Rachauet  »  car  il  efioit  homme  très 
faindl  &  laie  ,  &  bruiloit  d'ardente  affedion 
d'ouir  la  Méfie  ,  tellement  qu'il  luy  fcmbloit 
fouuent  qu'il  cenoit  Chrifl:  entre  Tes  bras ,  pour 
rexcelfiue  &  finguliere  deuotion  qu'il  auoît 
au  corps  de  Chrift.  Or  il  adueint  vn  iour  qu'iî 
qu'il  laifla  fa  cuifine ,  &  ce  qu'il  appreftoit, 
iur  le  feu,  &  s'en  veint  pour  veoir  le  Corpus 
Domini  ,  afin  que  fitoft  qu'il  l'auroit  veu  il 
retournafi  en  fa  cuifine.  Mais  efiant  en  l'e- 
gliie,  il  fut  ce  matin-là  efprins  de  fi  grande 

deuo- 

bouri.  Or  deulnez  s'ils  fe  cachent  pour  fe  mocquer  de  la 
jnaieftë  de  lefus  Chrift  ,  8c  s'ils  ne  le  font  pas  miniftre 
de  leur  impieté?  Et  puis  vous  repofez  de  yoltre  falut  fui 
tels  diables  enchaimea  ,  qui  dclpitent  le  ciel  par  leuia 
Jjlafphemes, 
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nJiraélHS ,  qnod  ftetit  vfque  horam  tertiarunt  con- 
tinué ,  «0»  rediens  aJiquando  ad  coquïnam.  Sed 
kora  tertiarum  audita ,  de  coqulna  recordatus  ,  in 
(orde  fuo  valde  tri/lis  fjfeéius ,  ««■  videlicet  coqui' 
na  effet  tota-  deftruéla^  ^  f>ergenf  ad  coquinam 
Vt  pojjet  aliquid  de  oleribus  recHferarc  ,  dum  ip" 
fam  intrat  ,  inuenit  ibidem  pulcherrimum  iuue' 
nem  ,  capicem  tenentem  in  manu  ,  qui  Jixit ,  Ne 
timens  accipere  capicem  ,  ^  de  ijia  coqnina  da 
fecure  fratrtbns  ,  quia  Dominus  de  ipfa  babuit 
curam  :  çjj'  tilico  difparuit.  Frater  autem  ipfe 
Beneuenutus  dédit  de  iJia  coquina  fratribus  ,  ^ 
dicebat^  Fratres  mei  ^  comedite  valenter  ^  quiaeji 
de  coquina  Domini  :  hac  coquina  nunquam  fuit 
ulia  meltor  corne  fia  :  l^  F  lohannes  de  Aluerna 
fuit  vnus  de  manducanithus  ,  ^  omnes  aiti  qtii 
€omederu?tt  y  erant  infanéiitaie  praci^ui^ 


Folio  T22,  Çs*  123. 

B.  Franclfcus  rediens  de  Roma  ^  de  fero  fixii' 
baculum  in  terram^  Isf  de  mane  inuenit  in  arbo- 
rem  excreuijfe  pulcberrimam.  Item  ,   Locui  ejl 

facri 


(a)  11  fe  peut  faire  que  le  bon  homme  auoit  vn  peu  dc- 
firhargé  Ton  baril  a  caiife  de  ralteration,  &  n'y  voyant 
goutte  il  auoit  plante  fon  baftoia  pies  d'vn  arbre,  lequel 
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deuotion  &  confolation  ,  qu'il  fe  teint  là  con- 
tinuellement iufqucs  à  l'heure  des  tierces ,  fans 
aller  veoir  comme  fa  cuifine  fe  portoit.    Puis 
ayant  oui  tierces  il  fe  fouueint  de  ia  cuifine, 
&  mon  homme  fut  bien  peneux  ,  craignant 
que  toute  la  Viande  ne  fulî  gaftee.     Parquoy 
il  s*encourut  foudain  pour  veoir  s'il  pourroic 
fauuer  quelque  chofe  ,    &  entrant  il  trouua 
vn  beau  ieune  compagnon ,  qui  auoit  la  cuil- 
lier  en  la  main ,  lequel  luy  dit.  Ne  crain  point 
de  prendre  la  cuillier  ,  &  prefente  hardiment 
de  cefte  viande  aux  frères  :  car  le  Seigneur  en 
a  eu   foin;  &  cela  dit,  il  s'efuauouit  foudain. 
Lors  frère  Bienuenu  prefenta  la-  viande  aux 
frères  ,  leur  difant ,    Mangez- en  hardiment, 
car  le  Seigneur  l'a  appreftee:  &  ils  la  trouuc- 
rent  la  meilleure  qu'ils  euffent  iamais  mangée. 
F.  lehan  d'Aluerne  efloit  vn  de  ceux  qui  en 
mangèrent  ,    &  les  autres  auiïi  eftoyent  des 
principaux  en  faindeté. 


Feuillet  122,  &  i2j; 

S.  François  reuenant  de  Rome ,  fa)  ficha  de 
foir  vn  ballon  en  terre  ,   &  le  matin  il  trouua 

Îu'ileftoit  deuenu  vn  très- bel  arbre.  Item, 
i   y;  a  le  couuent  de  la  facree  montagne 

d'Al- 

quelque  paflant  print  pour  s'en  feiuir ,  tellement  que  le 
matin  il  ae  uouua  que  l'aibie  ,  &  voyla  vn  iiùxâde 
foHfflc. 
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fa^ri  niontis  A'iuern<e  ,  quem  Domimis  lefm  fuh 
fapijjimis  apparition'tbus  faéîis  fratribus  ,  ^  ftig" 
tttatizatione  B.  trancifci  faKeliJfimum  reddidit  ^ 
^  honore  à'tgnijjïmum  ,  quem  féiHiii  Angel't  Jibi 
in  Jingtilarem  montem  vmdicarunt ,  volettes  quèi 
ijîe  mous  ,  Angelorum  %>ocetur  JiCHt  cuidam  Gar' 
dianô  blorenti^s  qui  ad  ipfum  montem  ob  deuntio- 
fîera  perrexerat  ,  efl  p^r  A'/îgelos  indicatum. 
Quum  enim  in  cape  lia  B.  Francifci  vellet  célébra*' 
re ,  ^  fii'JJ'^i  indutus  ,  £5'  iKciperet  ,  Introibo , 
Çffc.  fubiio  faétus  in  extafi  vidit  qtiendam  Ange' 
lum  diçenlem  fihi  :  Frater  .,  de  i^ao'vis  celèbrare\ 
Çxffrater  refpondit\  De  cruce:  ■  Oui  Angeins  , 
^oncelebrab'.i  decruce.  Cuifrat^]^  ïgitur  éelebrabo 
de  Cand»  francifco.  Cui  Angélus  ,  Nftllo  modo.  Cui 
frater^  igitur  celebrabo  de  Domina  n'/fira.  Cui  Ange" 
lus^Nonfacias.CniqHumfrater  diçeret^De  qm  ergo 

ce- 


fx\  Voyla  coritme  ces  malheureux  abufent  du  nôm  de 
lefus  Chrift  Se  des  Mîges  d'vne  impudence  trop  vileine. 
Mais  puis  que  tu  dis  en  ton  liure  ,  Caphard  ,  que  les 
blafphcmateuis  font  pires  que  diables  ,  qui  niera  que  toy 
S<  tes  complices  ne  foyez  vne  engence  infernale?  Or  fca- 
uez-vous  pourquoy  ils  controuuent  que  les  .\nges  fe  font 
attribuez  cefte  montagne  ?  C'eft  de  peur  que  ce  brigand 
Françoiis  qui  tira  cejle  montaigne  de  deflous  l'aile  d'vn 
Seigneur  nommé  Orland  de  Clulë ,  après  l'auGir  feduit  ôc 
attiré  en  fon  hypocrifie  &  faulfe  religiou ,  ne  foitveucon- 
trcuenir  à  fa  règle  laquelle  défend  de  ne  poffeder  rien  de 
piopre.  Cependant  liiY  5c  fa  fedia  ï*£n -fonft  très  bien  em- 
parez,  mais  ils  empruntent  le  nom  des  Anges,  comme 
auiourd'huy  certains  Cardinaux  tienent  plufieurs  Euefchcz 
&  autres  beni^ces  f  ce  qui  ne  leuï  feioit  permis  félon- 
leurs  loix  )  fous  le  nom  de  Guillaume  ou  Martin  ,  bons 
macquereaux,  qui  fè  tontentent  de  la  lippce  ,  &  (ojit  fi- 
dèles rcceueurs  pour  leurs  maiftces  ,  qui  engoufrent  la 
fubilancs  des  Pouies,  faus  iamais  eltie  iaiT^iiu. 

(b;  Sur- 
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i'AIiierne,  lequel  (a)  le  Signeur  lefus  pour  y 
;  eltre  apparu  aux  frères  pluikurs  fois  ,&  auoir 
|.  imprimé  (^es  ftigmates  à  S.  François ,  il  a  rendu 
I  trefîàind  &  digne  de  tout  honneur  ,  &  lequel 
I  les  Anges  fe  font  attribuez  pour  leur  mont 
[  fpecial  ,  voulans  qu'il  t\\îi  appelé  lemontdes 
1;  Anges ,  comme  les  Anges  mesmes  le  fignifie- 
;  rent  à  vn  Gardien  de  Florence ,  qui  eftoit  allé 
i'  à  ce  mont  par  dévotion  qu'il  y  auoit.  Car 
\  voulant  célébrer  là  en  la  chapelle  S.  François , 
I  après  qu'il  fut  veilu  ,  &  qu'il  commençoit 
i  fon  Fitroibo  ,  ôcc.  incontinent  il  fut  raui ,  & 
I  veit  ;b}  vn  Ange  qui  luy  dit ,  Frère  ,  de  qui 
I  veux-tu  chanter  <  De  la  croix ,  ce  dit  le  frère» 
I  Non  feras  ,  ce  dit  l'Ange.  Le  frère  luy  dit, 
:  le  celebreray  donc  de  Sainci  François.  L'An- 
!;ge  luy  dit,  Nullement.  le  celeiareray  donc 
\  de  nollre  Dame.  Non  fay,  dit  l'Ange.  Au- 
I  quel  le  frère  dcmaniiant ,  De  qnoy  donc  céle- 
ri reray-ie  .•?  Il  refpondit ,  Des  Anges.  Car  toute 

celle 

(b)  Suyuant  S.  Paul ,  fi  les  Anges  du  ciel  fauorifent  vn 
tel  blafpheme  comme  eft  cefte  maudite  Mefle  faite  en  de- 
Ipit  de  lefus  Chrift,  &  de  fa  paffiou,iedi  qu'il  les  faudroit 
tenir  pour  exécrables:  car  ils  apporteroyent  vn  autre  Euan- 
gile  que  celuy  que  le  Fils  de  Dieu  a  apporté  au  monde , 
&  fcellé  de  fon  fang.  Mais  Dieu  merci  ie  fcay  que  cefte 
abomination  de  Méfie  eft  en  deteftation  non  leulement 
aux  Anges  &c  âmes  bienheureufes  ,  mais  à  tous  ceux  qui 
ont  vray  fentiment  de  la  vérité  de  Dieu.  Parquoy  fcachons 
que  c'cft  ici  vn  pur  menfonge  contiouué  au  déshonneur 
des  Anges  5c  de  lefus  Chrift  leur  Chef ,  &  que  les  mal- 
heureux qui  en  font  autheurs  en  rendront  vn  raerueilleux 
conte.  Cependant  ie  demande  ,  û  Chrift  faifant  fa  Cène 
auec  fes  difciples  a  introduit  la  Meff;,  de  quels  Sainfts 
chanta-Û  ?  G  raonftres ,  qui  auez  peruerti  les  voyes  du 
Seif^neur  pat  vos  ordonnances  ,  iniques  a  quand  durera 
voftre  impieté ,  Se  ne  celTcies  de  deuoici  1«  tioupeau  dtt 
Seigaem  pai  vos  abus  ? 
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celebraho  ?  Refpondit  de  Angel'ts.   Totus  enim  ijie 
mons  efl  Angelorum.     Et  frater  ad  fe  reuerfuT  ^ 
ficut  erat  admonitus  ,    miffam  de    ingelis  célébra" 
uit.     Item^  Quum  t.  Gmd»  effet  nunttius  Senis^ 
^  loqueretur  de  Deo  cum  alto  fratre  nomine  Mi- 
m .  ChrifÎHS  in  fpecie  pueri  pulcherrimi  apparuit 
in  medie  eorum  ,  ^  vfque  ad  primum  fignum  pr» 
vefperis  cum  ipfis  fietit.  Huic  iam  antiquato  gat" 
tus  quidam  eunh  venatum  auem  unam  fingulis 
dtebus  portabat  ad  comedendum  :  ^  F.  Franctfcus 
de  monte  llctno  qu>  fihi  feruiebat  ,   acciptendo  a- 
uem  eam  prxparabat  eidem.     Die  quadam  dam 
F.  trancifcus  ad  eius  cellam  more  folito  perrexif- 
fet ,  inuenit  eum  acerr'-.me  plorantem.     Et  quum 
eaufam  qu^ereret  ,   inquit  frater  Gu'tdo  ,  Appro' 
pinqua  ad  me  ^  ^  ego  dicam  tibi.     Quumque  ille 
fecijfet ,  Frater  Guido  coepit  eum  baculo  quemge^ 
rebat  in  manibus  percutere.  Quumque  ille  de  hoc 

mira* 


(al  Si  ceux  qui  nient  l'humanité  de  Chriâ  font  à  bon 
droiA  condamnez  pour  hère ciques  ,  que  coimient-il  faiie  à 
ceux  qui  liiy  baillent  vn  corps  phantaftique  duquel  il  fe 
ioLie  à  plaiùr  ,  le  faifàns  tantoit  grand  ,  tantoft  petit  ,  le 
mettans  tantoft  au  ciel,  tanto't  ea  terre,  bricf ,  le  ttans- 
formins  en  toutes  les  Ibrtes  qu'ils  veulent  '  ,)  loges,  qui 
condamner  les  innoceas  ,  &  clorez  les  couj^^ablcs  ,  voyci 
des  aduetcifiemens  qui  vous  ad.no-icftent  i^  p 'nier  à  vous 
auant  que  la  fue  ir  de  Oie-i  ro-nbe  fur  v-^as. 

(b;  Notez  que  ce  raùacie  n'eu  pas  de  grand  gouft  :  car 

les 
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\  éefte  montaigne  appartient  aux  Anges.    Lors 
i  le  frère  retournant  à  foy  ,  célébra  la  Mefle 
!  des  An^es  ,  ainfî  qu'il  auoit  efté  admonefté. 
!  Item,  Quand  Guide  eftoit  nouice  à  Senes,âc 
j  qu'il  parloit  de  Dieu  auec  vn  autre  frère  nom- 
I  mé  Mino ,  Chrift  (a)  en  forme  d'vn  tres-beaii 
petit  enfant  apparut  au  milieu  d'eux  ,   &  fe 
teint  auec  eux  iufques  au  premier  coup  de 
vefpres.    Apres  que  cedit  frère  fut  deuenu 
.  vieil,  vn  chat  qu'il  auoit,  (b)  alloit  par  cha- 
j;  cun  iour  chafler  ,   &  luy  apportoit  vn  oifeau 
1  pour  manger  :  &  F.  François  du  mont  Ilinc, 
|,<|ui  le  feruoit,  prenoit  l'oyfeau  &  l'appreftoic 
à  fon  maiftre.  Adueint  un  iour  que  ledit  Fran- 
çois veint  à  la  chambre  dudit  F.  Guido ,  com- 
me de  couftume  ,  où  il  le  trouua  pleurant  a- 
bondamment.    Et  comme  il  luy  demandoit  qui 
le»mouvoit  à  ce  faire ,  F.  Guido  luy  dit ,  Ap- 
proche toy  &  ie  te  le  diray ,  Ce  qu'il  feit:  & 
r .  Guido  commença  (c)  à  frapper  deflus  ,  du 
bafton  qu'il  tenoit  en  fa  main.    Dequoy  F. 
François  s'efmerueillant ,  luy  demanda  pour- 
quoy  il  le  frapoit  ainfi.     C'eft,  refpondit-il , 
afin  que  tu  imprimes  mieux  en  ta  mémoire  ce 
que  ie  te  diray  maintenant.    La  caufc  de  mon 
T'orne  II,  S  pleur 


les  raoinej  ont  beau  loifird'apprendre  8c  duire  leurs  chien*, 
fhats  et  oifeaux  à  ce  qu'ils  veulent:  &  puis  les  chats  de 
leur  nature  font  aflez  enclins  à  cela.  Parquoy  fi  l'exercice 
entreuient  ils  s'y  addonnent  aifement. 

(c)  C'eit  vn   ftratageme  monachal  &  digne  de  l'aage  de 
;  refueur  qui  auoit  par  (i  longtemps  vefcu  en  fuperftition  , 
lequel  fe  faifoit  à  croire  qu'il  predifoit  ce  qui  ehoitneant- 
moins  defu  accoKipU 4cuaAt  les  yeux,  encore  qu'il  ne  le 
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mïraretur  ^  ^  d'tceret  ^  Cur  Jic  faeeret  ,  refpat^ 
dit ,  Kgo  to  percutio  ut  quce  tibi  dicam  imfrejjius 
babebas  in  mcmuria.  Caufa  nojîriploratus  ejlijiaz 
Dominus  mihi  reueïamt  (^uod  hinc  ad  paucos  a»* 
nos  infurget  quadam  fe^ia  in  ordine ,  î^  Jubpr<&* 
tcxttt  obferuantia  régulée  diuidetur  ab  aliisfra- 
tribus ,  qui  mnlta  impie  agent ,  ^  erunt  Deoper 
êmnia  odioji.  Quare  Jili  ^  quum  hoc  vider is  ^  non 
iuKgas  te  eis  ,  fed  juge  eos  Jicuî  Dei  hojles ,  y 
fux  régula  tranfgrejjores.  Hune  mtgraJJ'e  diSius 
{rater  francifcus  inuenit  ,  duvn  rediiffet  ad  locum 
de  via  quant  perfecerat  obedienti<e  fanSice  manda^ 
t9 ,  aique  gattum  qui  fihi  auem  dèferebat  ad  of- 
tfum  celliC  ^  pariîer  inuenit  extinilum.  Item  ^ 
M.uenit  in  loc9  de  Ferraria ,  quod  quum  quidam 
inuenis  ejjet  in  diSio  loco  ,  ^  locum  optaret  foli- 
tudinis  ,  vt  liberius  Deo  vacaret  ,  diabolus  hoc^ 
agnofcens^  ^  fe  in  formam  Ange  H  transfigurans , 
(idem  apparuit  ,  dicens  ,  quod  bonum  erat  quoa 
optabat.  Attamen  ^luia  licentiam  Jibi  fratres  no» 
durent ,  fuajit  Jibi  quod  poji  cornpletorium  in  hor- 
ta  remaneret ,  ^  j'ouea  horti  tranjîta ,  ipfum  dw 
teret  qu«  optabat,  ^tjtc  fine  lisentia  preelatorum^ 

fra- 


^  fa1  Vojcl  vofprophete  fauuage,  qHÎ  â  bien  çardé  Ie"pro« 
werbe  qu'oa  piattique  enuers  les  feruiteurs  oublieux  ,  c'cA 
qu'on  leur  donne  vn  coup  de  ballon  pour  fouuenancc 
2»îais  c'eft  grand  cas  qu'ils  rapporterit  tous  leurs  Congés  Sc 
refuerics  à  reiielations  Liuines.  Cependant  le  bon  hom- 
meau  voyoit  bien  fans  qu'il  luy  ùluitreueler,  que  ceux  dc 
«elle  fefte  alloyent  de  mal  en  pis. 

(b;  Vpyla  coitame;  1»  fu|)etûicion  n't  ùmûs  lepos  nz  cou» 
tcnteaviat, 

(«) 
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pleur  eft ,  que  Dieu  (a)  m'a  reuelé  que  dedans 
peu  d'années  il  fe  leuera  vne  feàe  en  noftre 
ordre,  laquelle  fo  s  le  prétexte  d'obferucr  la 
règle,  fe  retranchera  des  autres  frères ,  &  fera 
beaucoup  de  mefchancetez  ,  tellement  que 
Dieu  l'aura  en  haine  fur  toutes  chofes.  Par- 
quoy  mon  fris  ,  quand  tu  verras  cela ,  ne  te 
ioins  point  à  eux  ,  mais  fuy  les  comme  enne- 
mis de  Dieu  ,  &  tranfgrefleurs  de  fa  reglô- 
Or  cedid  François  le  trouua  trefpaffé  au  re- 
tour d'vn  voyage  qu'il  auoit  fait  parcomman. 
dément  de  fainde  obeiflance  ,  &  le  chat  qui 
luy  apportoit  des  oifeaux  ,  pareillement  mort 
deuant  la  porte  de  la  chambrette.  Item,Tl  ad- 
ueint  au  conuent  de  Ferrare  ,  qu'il  y  auoit  là 
vn  ieune  frère,  lequel  defiroit  eftre  (b)  en  vîi 
lieu  à  l'efcart  pour  vacquer  plus  librement  à 
la  contemplation  de  Dieu  :  ce  que  le  diable 
cognoiflant  ,  fe  transforma  en  Ange  ,  &  luy 
apparoiflant ,  (c)  luy  dit  que  ce  que  il  defi- 
roit eftoit  bon,  mais  pource  que  les  frères  ne 
luy  en  donnoyent  pas  la  permiîiion  ,  il  luy  per- 
fuada  qu'après  complies  il  demeurafl:  au  iar- 
din,  &  qu'ayant  paiië  le  foffé  du  iardin  ,  il  le 
mencroit  où  il  ibuhaittoit.  Et  ainfl  ce  frerfe 
propofant  de  fortir  du -conuent  fans  licence  de 
les  prélats ,  le  foir  qu'on  vouloit  fermer  le 
S  %  .         iar- 

fc)  11  faut  dire  que  ce  diable  eftoit  fort  pitoyable  ,  eu 
Ta  gros  lourdaut  qui  donnoit  confeil  à  l'encontre  de  foy- 
mefine.  Car  p«urquoy  luy  donne-il  confeil  de  fortir  après 
Complies, puis  qu'il  n'auoit  point  de  puiitTance  fur  luy  a 
cefte  heure-là?  comme  luy  mefme  dira  ci  après.  iVais  il 
ne  faut  attribuer  celle  abfurdité  qu'à  ce  m%pteur  effron- 
té, qui  ne  b'eft  pas  fouuenu  de  la  principale  rufe  requife 
en  Tn  menteur,  afcauoirdauoir  bonne  mémoire,  tellçjneju 
qu'il  fe  desfai:  foj-mçûac  fans  enneixii, 
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frater  d'tffouins  à  l&co  recedere  ,  quttm  tlaudtr»" 
tur  hortus  de  fero  ,  ibidem  ahfcoiifè  remanfit.  Et 
dum  fie  expeélaret  ,  diabolus  luee  obfcura  vitra 
feueam  appareus  ^  extra  loci  termittum  fratrem 
vocauit ,  ^  ei  dixit  vt  feueam  tranfiret  faltando  : 
fed  fraier  timeus  facere  propter  latitHiiinem  Ç3* 
frojunditatem  fouete  ,  dixit  ei  ,  Transfer  me  ad 
4diam  partem.  Cui  diabolus  ,  Ég9  vitra  foueam 
iranfire  non  valeo  ,  ijuia  eji  terminus  loci.  Et 
^uum  frater  de  cattfa  peteret .,  refpondit  diabolus  y 
Quia  à  diéia  ùratitne  completorii ,  l  ifiia  qutefu' 
mus  ,  Domine  habitationem  ifiam  ,  ^c.  quam 
fratres  cum  magna  dicunt  ^  audiunt  deuotinne  , 
pullus  dcemon  vfque  ad  huram  diei  trimam  ,  infra 
terminum  loci  intrare  valet.  Cut  frater^  Erga 
diabolus  es  tu"^.  Refpondit  ,  Sum.  Qui  fi  termi' 
num  loci  prteteriijjes  ,  quia  fine  obedientia  recède^ 
ias ,  ^  apofiatare  intende  bas ,  te  illico  in  hacfo' 
ftea  fubmerfiffem  :  fed  non  valeo  ,  caufa  pradiéia: 
t*f  fiatim  dijparuit  Ac  frater  ipfe  vvcatis  fratri- 
hus ,  cunéia  qua  contigerant  enarrauit  eifdem  ,  ^ 
in  ordine  deinceps  permanfit  prouidus  ^  deuoius. 
In  hec  leco  antiquitus  ,  dum  diuinupi  perfolueba- 
tur  officium  ,  fanai  ÂKgeli  vi/i  funt  ^  auditi 
cum  fratrtbns  laudes  matutinaks  Dor/fim  decan- 

tùTS* 


fa)  O  que  les  diables  ne  font  pas  fi  niais  que  cela: 
aiais  notez  \ue  ces  cagots  n'ont  .'amais  cogiiu  à  la  vérité 
que  c'eftoit  de  Dieu,  de  lefus  Chtift  ,  du  S.  Efprit  ,  des 
Anges ,  des  diables  ,  de  paradis  ne  d'enfer  :  ains  ont  le 
tout  limité  félon  Iciu  loiud  entendei&eat  ^  imag^inations 

fcin- 


J 
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îardin ,  il  fe  cacha  dedans ,  &  s'y  teint  :  ôc 
comme  il  attendoit ,  voyci  venir  le  diable  lors 
qu'il  faifoit  nuicl ,  &  luy  apparut  outre  le  folié 
l'appelant  delà  les  bornes  du  conuenr,  &  luv 

.  dit  qu'il  cuft  à  fauter  le  folfé  pour  venir  a 
luy  :  mais  le  frère  craignant  de  le  faire  pour 
la  longueur  &  profondeur  du  foilé,  luy  dit, 
Pafle-moy  de  l'autre  part.    Et  le  diable  luy 

'  dit ,  (a)  Il  n'eft  pas  en  ma  puifFance  de  pafler 
de  delà  ,   pour  ce  que  ce  font  les  bornes  du 
conuenc.    Le  frère  luy  demandant  la  raifon , 
il    luy  refpondit,  C'ell  pource  que  depuis 
qu'on  a  dit  à  Compiles  cefte  orailôn ,  Vifita 
quaefumus  Domine  habitatlonem  iftam  ,   &c. 
c'eft  à  dire  ,   Nous  te  prions  Seigneur  que  tu 
vifites  cefle  demeure,  &c.  laquelle  prière  les 
frères  oycnt  &  difent  en  grande  deuotion ,  il 
n'y  a  diable  qui  puifle  entrer  dedans  les  limi- 
tes du  conuent  jufques  à  la  première  heure 
du  iour.    Lors  le  frère  luy  dit ,  Tu  es  donc 
diable.    Il  refpondit,  Ce  fuis  mon:  que  fi  tu 
eufles  paflé  les  limites  du  conuent,  d'autant 
que  tu  departois  fans  licence ,  &  voulois  de- 
uenir  apoftat  ,  ie  t'eufle  foudain  noyé  en  ce 
fofle,  mais  ie  ne  puis  pour  l'occafion  que  ie 
t'ay  dite.  Et  cela  dit ,  incontinent  il  s'efuano- 
uit.    Adonc  ce  frerc  appela  les  autres  frères , 
&  leur  conta  comme  toutes  les  chofeseftoyenc 
aduenues,  &    demeura    depuis  au  conuent, 
eflant  fongneux   &  deuotieux.    ladis  en  ce 
conuent  les  Anges  ont  efté  ouys  &  reus  chan- 
S  3  ter 

feintes.  Se  non  félon  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  puiflàit. 
te  de  nous  amener  en  toute  vérité  ;  &  comnîc  ils  ont 
plufloll  creu  -in  menfonge  qu'à  1%  TCiité  ,  Dieu  les  a  mis 
en  fcAS  lepxouué. 
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tare.  Item  ,  Locus  de  Parma  hahuit  ijfis  tem- 
poribus  quendam  fratrem  ,  licet  parum  vixerit  i» 
srdine  ,  filium  cuiusdam  Mftrchiotiis  Malafpinte, 
Cuius  cajlrum  qunm  in  f  mi  ci  cepijfent  ,  patrent 
^  fratres  fuos  interfecerunt  :  ipfum  verà  ^  quia 
puer  erat  forte  quinque  annorum  ,  per  Fenejîram 
arcis  proiecerunt  ■  coram  fua  maire  ,  Jîne  dubi» 
propter  altttudinem  maximum  loci  'vitacariturum, 
Sed  dur/1  Jic  proiiceretur ,  mater  clamauit ,  Sande 
Framifce  adiuua  filium  r/ieum.  Mirum  certè: 
puer  dejceffdit  per  fpatium  inius  magni  milliarii , 
^  in  nuUo  fuit  la  fus.  Sed  quum  inimici  à  cajîro 
fuiffent  expulfi ,  puer  ante  portas  caftri  fuit  parta- 
tus  ,  ^  ibi  dimifpu  • .  Et  quum  eiularet  ,  mater 
vscem  filii  audiens  ,  fecit  aperiri  caftri  portant , 
i^  filium  fine  lajione  aliqua  reperit.  Puer  autem 
dicebat  quod  quidam  frater  eum  tenuerat.  Quoi 
mater  intelligens  ipfum  fuijje  B.  traacifcunt  ^ 
quem  profilio  adiuuando  inuocauerat  ^Jîatim  dixit , 
Ex  quo  B.  trancifcus  te  liberauit  .  B.  Francifci 
0  mode  filius  eris  :  i^  veniens  Parmam  fecit  eunt 
indul ,  fed  tempore  pejiis  fecuftda  decejjif,. 


ToUi 


fa)  Quelle  terîfîmilitnde  fcanroif-on  rcflieilîir  cfë  c^f^t 
fable:  que  ces  meurtrier:-  aycnt  eu  cc-'iTipallîon  de  ce  ien- 
/ic  enfant, 2c  qu'ils  ne  l'.iyent  voint  voulu  tuer  àt  glaiue, 
fc  cependant    qu'ils  le  ayent  prcdpitç  d'vn  lieu  ti  haut  : 

cai 
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fer  au  Seigneur  les  prières  de  matines  auec  les 
frères.  Item ,  Le  conuent  de  Parme  a  eu  en 
ces  temps  vn  certain  freré  ,  combien  qu'il  ne  - 
fut  pas  longtemps  en  l'ordre,  qui  eftoitfilsdu 
jMarquis  de  Malefpine.  Duquel  après  que  les 
ennemis  eurent  pris  le  chaftcau  par  force  ,  ils 
îe  tuèrent,  &  fes  enfans:  mais  à  caufe  que  ce 
frère  n'avoit  alors  que  cinq  ans ,  (a)  ils  le  iet- 
terent  par  les  feneftres  du  chafleau  en  la  pre- 
îence  de  la  mère ,  lequel  fans  doute  n'en  pou- 
uoit  refchapper  fans  mort  à  caufe  de  la  hau- 
teur du  lieu.  Mais  comme  on  le  iettoit  ainfi  , 
la  mère  s'efcria ,  &  dit ,  Saind  François ,  fois 
en  aide  à  mon  fils.  Voyci  merueillcs  :  l'enfanc 
defcendit  par  l'efpace  d'vne  grande  demie  lieue  y 
fans  auoir  mal  ne  dommage.  Mais  quand  les 
ennemis  furent  dechaflez  duchafteau,  l'enfimC 
fut  porté  deuant  la  porte  d'iceluy:  &  eftant 
lailTé  là  ,  il  fe  print  au  crier:  lors  la  merc  re- 
cognoilîant  la  voix  de  ion  fils  ,  feit  ouvrir  la 
porte ,  &  trouva  fon  fils  qui  n'eftoit  au- 
cunement bleflé  :  &  l'enfant  luy  dit  qu'il  y 
auoit  vn  fi-ere  qui  l'auoit  toufiours  fouflenu. 
Ainfi  la  mère  ayanrcognuquec'efioitS.  Fran» 
çois,  lequel  elle  auoit  inuoqué  à  l'aide  de  fon 
fils,  elle  fe  print  à  dire.  Depuis  que  fain6l 
François  t'a  deliuré  ,  tu  feras  déformais  fils 
de  S.  François  ,  &  venant  à  Paj-me,  elle  luy 
fit  prendre  i'habit. 
*•  ■  S  4.         •  Feuil- 


êu  que  en  pouuoyent  ils  attendre  fînon  la  mort  ?  O  iit^- 
pudcns ,  vofère  beftife  eâ  par  trop  apparente,  5;  vos  mejai- 
fonges  trop  groflîers. 
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Folio  134. 

B.  Framtfcus  patrem  fuum  carnakm  fie  all^ 
<^ttuîHS  efi  ,  quando  coram  Fpifcopo  non  folum 
îure  pattrna  haredhaùs  abrenunùauh  ^  fed-vefiU 
menta  adfemoralia  vjque  reddendo  ,  dicens  ,  FJ" 
que  nnnc  vtcaut  te  patrem  in  terris  :  amodo  [c 
cure  dicere  poffum ,  Pater  nofler  qui  es  in  calis  : 
'vbi  B.  trancifcus  oftendii  toto  affeâu  tnundanit 
renuntiajfe. 


folio  135'. 

Ferrnm  etiam  ignitum  B.  Frattcifcf/s  alloqHU» 
tus  efi ,  du  m  à  medico  in  à  us  carnem  profundari 
deberet  ^  dicens  ^  Mi  frater  ignis  eflo  mihi  in  hoc 
propitius ,  efio  in  hoc  curialis,  Precor  Dominum 
meum  qui  te  creauit ,  vt  tuum  mihi  calorem  iem- 
peret ,  quo  fuauiter  urentem  valeam  fufiinere, 
Q^nod  {^  fedp,    Vbi  B.Francifcus  ofiendit ,  créa' 

iuram 


(a)  Voyci  vnc  doftrine  qiu  contretiient  dircûement  âS 
sommandement  de  Dieu  qui  enioint  d'iionorer  père  & 
naere.  Et  quand  Chrift  dit  qu'il  conuient  laifTer  pore  & 
mère  pour  le  fuyure,  11  entend  s'ils  nous  font  contraires 
&  nous  donnent  empefchement  de  le  fuvure,  qu'il  ne 
connient  pour  la  reuerence  que  nous  leur  deuoiis,  de- 
îaifler  noftrc  vocation  :  mais  il  n'entend  pas  que  nous  de- 
ftifiions  de  les  recognoiftre  pour  nos  pcres  ,  &  de  leur 
fdiitx  obciilàiicc  en  tout  es  qui  ne  coucieuieut  point  à  la 

gloire 


DES    CORDELIERS.  4»7 

Feuillet  154. 


S.  François  (a)  parla  en  celle  forte  à  Ton 
père  charnel  ,  lors  que  deuant  fou  Eueique 
non  feulement  il  renonça  au  droid  de  l'heri» 
rage  paternel,  maïs  aulîi  rendit  tous  fesvefte- 
mens  à  fes  braves  près,  luy  difant,  lufques 
yci  ie  t'ay  appelé  mon  père  en  terre  :  mainte- 
nant ie  puis  dire  en  afleurance  Noflre  Père  qui 
es  es  cieux  :  en  quoi  ûùnâ  François  monftra 
qu'il  auoit  renoncé  de  tout  fon  cœur  aux  cho- 
ies de  ce  monde. 

Feuillet  135-. 

Saindî  François  aufîî  a  parlé  à  vn  fer  chaud, 
ouand  le  chirurgien  le  vouloit  cauterizer,  luy 
aifant,  (a)  Mon  frère  le  feu ,  lois  moy  propi- 
ce en  ceci  ,  fois  y  moy  courtois  &  gracieux. 
Et  ie  prie  mon  Seigneur  qui  t'a  créé,  qu*il 
veuille  tempérer  ta  chaleur  en  mon  endroit, 
aiin  que  en  me  bruilant  doucement  ietepuiffe 
endurer.  Ce  qu'il  feit.  En  quoy  il  a  voulu 
nionftrer  que  la  créature  obéit  à  Dieu  fon 
S  5  crea- 

gloire  de  Dieu.  Mais  ceft  acariaflre  a  voulu  faire  quelque 
chofe  de  nouueau  ,  ne  fe  contentant  point  de  la  fimplici- 
té  de  la  doftrine  de  Dieu  rellcinent  qu'il  renonce  yci  Ion 
père  à  pur  &  à  plein.  En  quoy  on  peut  cognoiftre  de 
qu'il  efprit  il  eltoit  mené. 

fà>  Ceft  ade  &  ces  paroles  font  d'vn  homme  peu  fobre 
5c  peu  fage  .  mefmcs  il  y  a  vne  idolâtrie  deieftable  encio- 
.fc,  au  graiid  dcshoiuicui  de  Dieu  Cieaceui  du  ael  Se  de 
la  texic. 
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turam  creaïori  Dîuim  famuîari  ^    imper iâ  eùar^ 
fm  perftéii  (ultoris. 


folio  137.  ^ 

Dicehat  heatus  framtfcns  de  facerdotlhus  qui 
viuuHt  fecundum  for  m  ara  fanéix  Romame  eccle- 
Jïce:  Licet  facerdotes  Jînt  peccatores ,  tamen  nem» 
débet  eos  iudicare.  Ipfe  enm  foîfts  Dem  refcr»4t 
ftlii  €9i  ad  mdieandum. 


(b)  Ce  bhrpheme  parf  (ff ne.  oatrïeuidînte  monaehaîe, 
on  pluftoft  diabolique.  Car  y  a  il  perfection  qu'en  Dieu? 
Ainli  mes  amis,  iugcz  de  la  faindeté  de  ce  prefomptueux 
hypocrite,  duquel  on  fait  vn  Dieu. 

(a)  Vous  Tovez  qu'il  aaoit  fa  lançtie  en  rente  ,  &  com- 
aacnt  poiu  ie  oien  qu'il  attcndoit  de  ceftc  idole  {Romaine, 


Qt»r 
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•reatenr,  (a)  mefmes  par  le  commandement 
4e  Ion  feruiteur  parfaia. 

Feuillet  137. 

SâinG  François  dit  (b)  des  Preflres  qui  ui- 
lient  félon  la  forme  de  la  fainde  Eglife  Ro- 
maine, Combien  que  les  Preftres  foyent  pé- 
cheurs ,  toutes  fois  nul  ne  les  doit  iuger  :  car 
Dieu  feul  s'en  referve  le  iugement. 

«rcgoire  neufieme  ,  qu'il  auoit  enforcelc  :  il  vouloit  que 
les  preftres  mefchans  &  flagitieux  ne  fuflent  fujets  à  nuls 
iuges  &  tribunals.  Allez  donc  maintenant  &  relleuez  aa 
ciel  iufques  en  la  place  de  Lucifer,  ii  trebufcera-il  aupron 
lind  des  cofeis,  defquels  il  eit  digue,  &  toute  fa  fe^e. 


fINDFILLIVRE  DE  VALC0RAÎ9 
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